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Hohe Schallschluckwirkung 


— interessante Oberfläche! 


Die neuen Akustik-Platten bestehen 
aus Sillan-Steinwolle, sind daher un- 
brennbar und besonders für Hoch- 
häuser und Saalbauten geeignet. Die 
Platten sind aufierdem feuchtigkeits- 
unempfindlich, formbeständig und 
künnen leicht und schnell in Trocken- 
montage angebracht werden. 

Drei Oberfiächenarten: genarbt, ge- 
locht, glatt; 500 x 500 x 20 mm bei 


dortland 


Die Traumwanne ... 


wird durch den Einbau 
von GuBwannen zur 
Wirklichkeit: Für jeden 
Grundri8 gibt es form- 
schône Modelle in vielen 
GrôBen und einer Reihe 
geschmackvoller Farben, 
ganz nach den 
Vorstellungen des Bau- 
herrn und der Dame des 
Hauses! Und noch eins: 
GuBwannen bieten einen 
Mehrwert für ihren 
Mehrpreis, sie sind mehr 
wert für Sie und lhre 
Kunden| 


Eine genaue Übersicht 
gibt der farbige Prospekt 
DAS PLUS VON GUSS, 
kostenfrei anzufordern 


GuBwannen 


in vielen GrôBen 


GuBwannen 


in vielen Formen 


von der Gemeinschaft der 
Hersteller von GuBwannen ! 
u. SanitätsguB, Düsseldorf 1, 
PostschlieBfach 13081 


850 g Plattengewicht. 
Fordern Sie Muster, Prospekt, Farb- 


skala und Preisangebot an! 
in vielen Farben 


GRÜNZWEIG + HARTMANN AG 


: : Nur Qualitäts-Gufwannen tragen das Elefantenzeichen! 
Wärme- u. Kälteschutz, Lärmbekämpfung u. Raumakustik 


Ludwigshafen/Rh. - Berlin + Bremen - Düsseldorf - Frankfurt/M. : Ham- 
burg + Hannover - Küln : München : Nürnberg + Saarbrücken - Stuttgart 


Frrcannen = hiihaff + hge. 
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Schreibtisch N 1811 
Gestell Vierkant- 
- : Stahlrohr anthrazit- 
= … farbig: Holz: Rüster 
oder Teak 
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mobel Regalsystem : Entwurf: Olof Pira-Stockholm 
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Bauen + Wohnen, Märzheft 


Strâässle dE 
Sitwell 


Strässle Sôhne + Co. Kirchberg SG | scHwe1z 
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Modell 171 


Die neue Form 


aus 


neuem Material 


Ein Modell 


der 


Strässle-Produktion,. 


Mit seinen 24 Stockwerken | 
gehürt das neue Hochhaus der Mannesmann AG | 
zu den hüchsten Bürogebäuden Deutschlands. 
Mannesmann-Firmen hatten einen wesentlichen Anteil 
an den Lieferungen für dieses Projekt 


Mannesmann-Stahlblechbau 
lieferte die 

scheibenfôürmigen Wandelemente 
aus emailliertem Stahlblech. 


Mannesmann Leichtbau 

stellte die Stahlrohrgerüste, 

die im unteren Teil des Bauwerkes 
als Standgerüste und in den 
oberen Geschossen als 
Kraggerüste ausgebildet waren. 


FürdieTrinkwasserleitungenwurden 
3000 m nahtlose Mannesmann- 
Gewinderohre eingebaut, 

für die Abwasserleitungen 
ungefähr 2000 m besonders 
korrosionsgeschützte geschweiBte 
Leichtstahl-AbfluBrohre 

der Kronprinz AG. 


Über 1000 Stahlstützen 

aus nahtlosen Mannesmannrôhren 
bilden das Skelett des fast 

90 m hohen Gebäudes. 

Zur Montage wurden je GeschoB 
nur 3 Tage benôûtigt. 
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Mannesmann-Rohrleitungsbau 
stellte die Heizungsanlage her. 


ll Drei Ygniskessel stehen für 
| TT LA we  wahlweise Feuerung 
| A mit festen Brennstoffen 

’ oder Teerül zur Verfügung. 
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A, Schwebebühnen, hergestellt 
von Mannesmann Leichtbau, 
dienen der gefahrlosen 
Fenster- und Fassadenreinigung. 
Die Schwebebühnen kônnen vom 
Fahrkorb aus zu jeder Stelle der 
rund 4000 m° Fassadenfläche 
dirigiert werden. 
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Junkers & Co GmbH : Wernau/Neckar 


Modern in Formgebung und Farben 


leistungsfähig und wirtschaftlich, das sind die Kennzeichen der tausendfach bewährten 
Junkers-Gaswasserheizer. Es gibt sie in fünf verschiedenen Pastellfarben. Junkers-Geräte 
in verschiedenen GrôBen für Bad und Küche gewährleisten eine bequeme und wirtschaft- 
liche Warmwasserversorgung in jedem modernen Haushalt. 
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Û ‘Latiye (pages 70—84) 


4 _ Enl'espace d' un siècle, La Haye, ville pro- 
A Vinciale de 75000 âmes, s’est transformée 
en une ville de plus de 600000 habitants, 

À re d'une banlieue qui compte, elle, 
plus de 100000 habitants. L'aggloméra- 

. tion de La Haye forme un complexe de 
. “communes soudées l'une à l'autre, dépen- 
dant l’une de l'autre dans leurs:sources 
“ d'existence et dans leurs besoins vitaux 
primaires. Sur la base de calculs faits de- 
| puis de nombreuses années, on peut 
| compter que, sauf un développement im- 
3 prévisible, la Haye aura une population de 
_ 950000 habitants qui devraient disposer 
. d'env. 270000 appartements. Si l'on veut 
satisfaire convenablement à cette exi- 
_ gence et adapter la ville à certaines exi- 
gences modernes, posées aujourd'hui 
par la circulation, l'habitat, le travail, 
. l'enseignement, le repos et la civilisation, 
a surface disponible en 1980 ne pourra 
contenir que 217000 appartements, qui, 
_ eux, ne peuvent contenir qu'env. 770000 
_ âmes (ill.5). Aujourd'hui, le centre de la 
_ ville ne peut absolument plus répondre 
aux exigences, et cela malgré certaines 
opérations et percées effectuées en 1920 
et 1930. Le petit noyaü de la City pourra 
s’assainir et s'adapter sans autre (ill. 18); 
mais cela n'est pas le cas pour une large 
zone périphérique dans laquelle un pro- 

. chain assainissementesthors de question 
par suite d'une longue période de crise, 
ainsi que du manque de logis pendant et 
après la dernière guerre(ill.19). Là ilfaudra 
agir systématiquement, selon des plans 
précis, et saisir l'occasion pour créer un 
centre spacieux pour l'agglomération, pro- 

_ jet qui sera à même de produire des condi- 
_ tions satisfaisantes à l'avenir. Les plans 
d'assainissement actuels couvrent une 
_ surface- de 600 ha (la superficie totale de 
la Haye est de 6700 ha), dont 500 se trou- 
_ vent dans le centre de la ville et 100 à 
j Scheveningen et à Loosduinen. Une 
- superficie d'env. 160 ha dans le centre 
devra être assainie complètement avant 
1975. Le projet prévoit de démolir une 
+ large zone autour de la City actuelle dans 
è à peu près 40 ans et de la remplacer par 
_ un quartier de structure entièrement dif- 
férente. Les quartiers résidentiels, au- 
jourd' hui jugés inadmissibles (ill, 20) 


_ d'aménagement, qui correspondra plus 
à celui de la. City. Il y aura là des entre- 
L Lie des bureaux et des appartements, 
ainsi qu'une vie commerciale et une 
_ circulation d'une intensité dont les 
| anciennes administrations municipales, 
les architectes et urbanistes n'auraient 
: Jamais osé rêver. 


L'agrandissement au sud-ouest com- 
prend une zone résidentielle pour plus de 
100.000 habitants, divisée en plusieurs 
_ districts. Celui de Moerwijk a été sous- 
_ divisé par de larges bandes de verdure et 
de circulation. Les magasins ont été 


n me c'était la cas dans le passé, 
ssée au hasard. Les nouveaux quartiers 


our ouvriers, car leur construction et 
‘eur agencement sont tels qu'une partie 
le e la classe moyenne s'y intéressera. 

EC uand les derniers plans de construction 
e la Haye auront été réalisés, la ville 
ompfera 175.000 logis si l'on néglige 
ssainissement. Quelques années plus 
-Voorburg, Wassenaar, Rijswijk et 
 Leidenscham seront entièrement con- 
| struits et leur réserve de logis s'élèvera 
à 50. 000. Si fa population de l'agglomé- 
{ration de la Haye s'élève à 950.000 habi- 
ints en 1980, il faudra disposer jusqu’ 

rs d'une réserve de 270.000 logis, 
est-à-dire qu'il y aura soit un manque 
e 45. 8 appartements, soit un excédant 


devront faire place à un autre genre 


de ù : 
ils? La reconstruction de grandes parties 


de l'agglomération de la Haye est im- 
possible si l’on ne peut disposer de 


population. Des points de vue technique 
et administratif, cela n'est réalisable que 
par la construction d'une ville-satellite 
qui, au début, dépendra de toute façon 
de la ville-mère; la nouvelle ville devra 
marcher toute seule le plus rapidement 
possible, cela tant du point de vue social, 
économique et culturel qu'administratif. 


Nouvel urbanisme (pages 85—94) 


Le développement d’une idée, 

de 1948 à 1958 

Il s'agit d'une étude de l'ancien groupe 
CIAM «opbouw» (reconstruction), Rotter- 
dam 1948—1956, et des architectes J. B. 
Bakema et J. M. Stokla, 1956—1958. 


Est-il injuste de dire du nouvel urbanisme 
qu'il a jusqu'à présent, à de rares excep- 
tions près, été un échec. Il serait en tout 
cas injuste et impardonnable de rester 
tranquille parce que la reconstruction des 


villes détruites par la dernière guerre s'est” 


fait si «bien» et si vite. Certes, les 
membres cassés sont guéris et ils per- 
mettent de nouveau de marcher. Mais 
quelle ville, ancienne ou nouvelle, ne 
souffre pas de troubles des «organes 
internes»? Chacune a un diaphragme — 
siège de l'âme selon les Anciens — 
malade. La tâche urbanistique est sans 
doute incommensurable tant qu'on se de- 
mande comment utiliser une ville, Le 
genre d'utilisation est donné par son 
aspect extérieur; mais le genre d'utilisa- 
tion ne dépend pas seulement de ses 
besoins matériels et spirituels, mais 
aussi du comportement humain qui agit 
en dehors de la sphère consciente de 
l'homme. Les genres d'utilisation et de 
comportement renseignent sur les pro- 
priétés des communautés humaines, 
L'urbanisme a atteint son apogée si ces 
propriétés peuvent agir de manière idéale 


tant chez l'individu que chez le groupe. : 


Une telle ville n'est cependant pas encore 
projetée en Europe. Le Corbusier en a 
jeté de nombreuses bases, Gropius, Sert, 
Hilberseimer et Wright aussi, au fond 
tous ceux qui s'occupent non seulement 
de la construction mais aussi de la 
manière d'être de l'homme. Une première 
somme de tous ces efforts et de toutes 
ces reconnaissances est donnée ici, sous 
forme récapitulative: l'étude du groupe 
CIAM «opbouw» de Rotterdam sous la 
direction de Bakema depuis 1948 jusqu'à 
1956 (les membres en étaient: J. B. 
Bakema, J. W. Boer, d. H. van den Broek, 
E. F. Groosman, H. Jd. Hovensgreve, 
H. A. Maaskant, A. N. Oyevaar, Ch. 
Stam-Beese, H. W. Stolle, J. M. Stokla, 
W. van Tijen, R. de Vries, W. Wissing et 
P. Zwart) et l'étude des architectes 
Bakema et Stokla depuis 1956 jusqu'à 
1958. Citons, dans la foule de taches, 
quelques sujets essentiels que les Hol- 
landais avaient mis à la base de leurs 
travaux de recherches: 
— les divers besoins sociaux (par opposi- 
tion aux classes sociales), 
— les divers genres physiologiques de vie, 
— la liaison visuelle de l'individu dans la 
communauté et la nature, 
— l'isolement de l'individu de la com- 
munauté et de la nature, 


—la communauté en tant que «autre : 


corps», 
— l'équilibre de la «ville» et de la «cam- 
pagne» dans la zone résidentielle. 

L'élément d'aménagement le plus im- 
portant est l'espace architectonique 
actif (des travaux de recherches sur les 
grandeurs rationnelles dans la cons- 
truction, effectués avec le groupe «de 8» 
à Amsterdam, précédèrent les recherches 
urbanistiques; ces deux groupes créèrent 
un nouveau petit «Neufert» hollandais). 
«Au contraire d’un simple attroupement, 
la communauté est un corps uniforme, 
ayant ses propriétés physiologiques 
spécifiques» (Résumé de l'article «Le 
projet de construction», Habitation + 
Construction, fév. 59, pages 34—35). 

lci, cet «autre corps» est, pour la première 
fois dans la nouvelle architecture, non 
seulement représenté mais encore créé 
sciemment avec les moyens de l'architec- 


‘ture, Un homme voudrait vivre à même la 


terre et avoir des fleurs devant sa chambre; 
mais un autre voudrait voir la couronne 
des arbres, un autre encore voudrait vivre 
bien au-dessus des arbres et voir la nature 
et le paysage étalés sous ses yeux. L'un 
désire une habitation familiale pour y 
vivre seul, l'autre la désire pour y avoir un 
contact plus étroit avec ses semblables 
dans le voisinnage; l'un cherche la 
communauté dans un immeuble de 


réalité qui ne s'exprim 


nouvelles surfaces résidentielles pour la. 


dans l’agen- 
cement dissiminé ou sn eohré des cons- 
tructions, mais bien dans la conjugaison 
spatiale des différents types de construc- 
tions et dans la distinction spatiale des 
divers groupes de constructions (quar- 
tiers). Cet aménagement spatial, cet 
ordre spatial représentent encore plus: 
ils délimitent le site «construction» du 
site «nature», tout en introduisant la 
nature dans la construction, et créent un 
équilibre entre les deux sites. L'im- 
portance de la façade devient du troisième 
ordre: le moyen d'aménagement essen- 
tiel est l'espace qui crée des espaces: 
«les espaces ne sont pas délimités par 
des murs ou des immeubles, mais par 
d'autres espaces». 


Hôtel de Ville à Toronto (pages 95—98) 


Le concours pour l'Hôtel de Ville de To- 
ronto a été international parce que les 
autorités désiraient avoir un bâtiment qui 
non seulement fonctionne impeccable- 
ment du point de vue de l’organisation et 
soit de haute valeur architectonique, qui 
non seulement représente un centre ad- 
ministratif public, mais qui donne aussi 
une idée du Sens d'un Hôtel de ville, de 
l'importance du gouvernement, de la con- 
stance des traditions démocratiques et 
des services que les autorités rendent à 
la population. La majorité du jury était 
d'avis que le projet de Revell correspon- 
dait le mieux à leur idée. La place est 
conçue de manière que l'Hôtel de ville et 
la halle Osgode s’incorporent selon leur 
importance dans l'ensemble et soient en 
bons rapports spatiaux au-delà dela place. 


“Les deux tours arrondies contiennent les 
. bureaux de l'administration municipale et 


de district. Entre les deux tours se trouve 
le dôme des. pouvoirs législatif et exécu- 
tif. La composition architectonique ex- 
prime clairement la fonction des diverses 
parties: le bâtiment d'un étage à terras- 
ses, qui s'ouvre sur la place, contient le 
public, une tour abrite l'administration 
municipale, l'autre l'administration des 
districts, le dôme accueille les bureaux 
et salles de réunion des autorités. Le 
mouvement de la tour est montre l'empla- 
cement de la future cour de justice, celui 
de la tour ouest est dirigé vers l'actuel 
Hôtel de ville. Une minorité du jury cri- 
tique le fait que les parois bétonnées fer- 


mées des tours isolent l'Hôtel de ville des 


environs; elle pense qu’on pourrait avoir 
l'impression que l'Hôtel de ville tourne le 
dos au public. Elle critique aussiles com- 
munications entre les deux tours par les 
étages inférieurs et la disposition unilaté- 
rale des bureaux le long delongs couloirs. 
L'aménagement de la salle du conseilet de 


nombreux locaux annexes ne serait pas. 


encore au point et de nombreux usagers 
du dôme manqueraient de vue. La majorité 
critique enfin les frais très élevés de la 
construction des deux tours. 


La colonie d'habitation et ses rapports 
avec le lieu de travail (pages 99—104) 


A. La densité relative intégrale 


‘ Etant donné que la population résidant et 


travaillant à Zurich a, à peu près, la même 
répartition que dans la carte 1 (tout en ne 
‘représentant que la moitié de la popula- 
tion résidante), nous constatons que les 
relations lieu d'habitation — lieu de tra- 
vail (dispersion homogène — forte con- 
centration) varient sensiblement selon le 


quartier d'habitation et de travail (carte 3). 


Toutes les relations lieu d'habitation — 
lieu de travail touchant le centre de la ville 
sont assez nombreuses et de grande 
distance; dans les quartiers périphéri- 
ques, ces relations sont relativement 
moins nombreuses et de plus courte 
distance. Le centre de la ville cherche 
sa population laborieuse en grand nom- 
bre et assez loin. La carte 4 montre 
comment on peut mesurer la force 
attractive du centre de la ville à l'aide de 
densités relatives; cette carte se fait en 
établissant, pour chaque unité de surface 
du'territoire de la ville (dans notre cas 
pour chaque hectare), la somme de tous 
les chemins de toutes les personnes al- 
lant au travail sur cette unité de surface, 
c'est-à-dire la densité relative intégrale en 
«personnes fois km/ha de quartier de tra- 
vail», Si nous analysons de plus près cette 
densité là où elle atteint un maximum de 
près de 1740 pers. km/ha, c'est-à-dire 
dans le principal centre d'achat de la City 
au milieu de la Bahnhofstrasse, il se con- 


‘ firme que cette densité relative maximale 


est due autant à un grand rayon d'action 


qu'à la présence d'un grand nombre de 


personnes. 


de la classe moyenne pour un espace de Le 
temps typique de sa vie, pour üne se- 
maine. Ces relations sont représentées 
dans cette carte par des courants de rela- 
tions plus ou moins denses, selon leur 
répétition. Dans le cas présent, il s'agit 
d'un employé de bureau, de situation 
moÿenne, âgé de 26 ans, marié, ayant un 
enfant; lieu de travail: la zone de la plus 
grande densité relative intégrale (carte 5). 


C. Résultat de l'étude 


Les règles représentées dans ces exem- 
ples permettent de faire dériver certaines 
conclusions d'une importance capitale 
pour la détermination d'un emplacement 
et aussi pour les plans relatifs à la circu- 
lation lors de la construction de nouvelles 
colonies d'habitation. 


1° En moyenne, la densité relative diffé- 
rentielle pour les relations «lieux d'ha- 
bitation — de circulation — de travail» 
atteint les plus grandes valeurs. Toutes 
les autres relations sont d'ordre secon- 
daire et s'adaptent fortement à la pre- 
mière. 


‘ 2° Dans le plan d’une nouvelle zone rési- 


dentielle, la direction de la relation inté- 
grale «lieu d'habitation — lieu de tra- 
vail» qui tend vers le plus proche centre 
de gravité de densité relative est la plus 
importante. La détermination de ces 
courants intégraux de relations est l'un 
des éléments essentiels de tout projet : 
de circulation; grâce à elle, et alors 
seulement, toutes les relations concer- 
nant la circulation peuvent étre éva- 
luées avec une précision d’env.+ 10°. 


3° La densité relative intégrale «lieu d'ha- 
bitation—lieu de travail» décroitrapide- 
ment plus on s'éloigne du centre de 
gravité qui lui est propre. 


4 Quel que soit leur emplacement, les 


zones accusant des densités relatives 
moyennes «lieu d'habitation — lieu de 
travail» qui dépassent 70 pers. km/ha 
ne conviennent pas à la construction 
de colonies d'habitation. 


Capitale de Berlin — Un concours poli- 
tique (pages 105—116) 


C'est l'idée de la publicité qui a déter- 
miné le choix d’un grand concours public. 
La situation précaire de Berlin sur la cou- 
ture de deux parties du monde séparées 
par leur opinion essentielle, et le manque 
d'énergie de certains milieux de la Répu- 


‘blique Fédérale et du monde occidental 


forcent Berlin à saisir chaque occasion 
pour souligner sa situation intenable, 
pour. rappeler qu'elle est une ville sans. 
arrière-pays, nourrie artificiellement par 
l'occident, pour répéter les conditions. 
compliquées d'une île, elle-même divisée 
en deux parties poursuivant des buts poli- 
tiques, économiques et culturels totale- 
ment différents. Le concours d'un forum 
politique, d'un cœur culturel et écono- 
mique au centre de la ville devait éveiller 
l'intérêt de tout le peuple allemand, voire 
de tous ceux pour lesquels la liberté est 
une valeur positive, L'entreprise préparée 
de longue date a donc donné la possibi- 
lité de faire une propagande politique de 
grande envergure; derrière le programme 
pratique de l'adjudication publique, on 
percevait les mots d'ordre: Aidez Berlin 
à redevenir la capitale d'une Allemagne 
unifiée! Aidez à supprimer la division de 
Berlin: seule Berlin a l'atmosphère, la tra- 
dition et le poids pour être la capitale de 
l'Allemagne. 


Le concours a été organisé afin de fécon- 
der et d'éprouver la planification existante 
pour le centre de la ville. Il s'agissait donc 
moins de recevoir des projets réalisables . 
dans les moindres détails, mais plutôt 
d'obtenir les grandes idées dereconstruc- 
tion. La participation a été refusée aux 
architectes de la République Démocra- 
tique Allemande, de l'URSS et des pays 
satellites. Si la nombreuse participation 
des nations occidentales fut réjouissante 
le refus de l'autre partie de l'Europe, et dun 
monde, représente un échec dont l'effet 
psychologique sur la population de l'Alle= 
magne-Est ne doit pas être sousestimé, 

La conséquence de cette erreur est l'or 
ganisation d'un second concours pour law 
planification du centre de la ville, con. 
cours organisé par la DDR. Ce concour. 
s'efforce d'ailleurs de ressembler at 
maximum à celui de Berlin-Ouest. 


he Hague (pages 70—84) 


n the space of a hundred years the 
The Hague has grown from a 
eful provincial town of 75,000 in- 
bitants to a city in which more than 
10,000 people have to live, surrounded 
by a number of suburbs which have to 
accommodate yet another 100,000. 
; ague!s residentialarea—The Hague 
omeration—is a complex of com- 
which have grown up together. 
ey are ps dependent in their 
se ivelihood and living require- 


€ e basis of estimates stretching over 
eriod of years, it can be reckoned that 
80 The Hague agglomeration will 
have a population of 950,000, as long as no 
— unexpected developments occur. To 
this population round about 270,000 
bitations must be available. If it is 
r + to satisfy the appropriate future 
O g requirements and at the same 
me to meet new demands which are 
being made today in the fields of traffic, 
| using, work, education, recreation and 
M. culture, then in this area in 1980 there will 
only be room for approximately 217,000 
abitations. In these only about 770,000 
ople will be able to be accommodated 
1. 17). À 
“The inner city was no longer capable of 
meeting the present demands, in spite of 
% isolated cases of unsettlement and 
D out in the twenties and thirties. 
: Th small core of the city will be able to 
be reconstructed and altered followingthe 
à position of some town-planning regu- 
| pions, on account of its charm as a 
high-class residential district (III. 18); this 
does not apply to a Wide peripheral area 
“where timely reconstruction is out of the 
uestion owing to a long period of crisis 


using shortage. - 
construction plans developed up to 
cover a area of 600 hectares (the 
area of The Hague amounts to 7,600 
res). Within this area lie 500 hec- 
n the inner city, and a 100 hectares 
heveningen and Loosduinen. An area 
hectares within the inner city will 
o be completely reconstructed be- 
1975. . 
intention exists to break up for th 
r part a wide area around the 
t-day city Within an estimated forty 
s and to replace part of the town with 
ompletely new configuration. The re- 


rds are totally unsuitable (III. 20) 
ive way to another style of building 
h harmonises better with the city. 
Strial premises, offices and residen- 
should be included, and room should 
llowed for commerce as well as traffic 
xtent hitherto undreamt of by earlier 
architects and city- 


south-west city expansion comprises 
sidential area for more than 100,000 
le—this is broken up into a number 
ricts. Ê ; 

Strict is to be divided and artic- 
. by traffic arteries and green belts 
visually comprehensible bythe 


st recent construction plans are 
The}Hague will have a total of 
ately 175,000 habitations, leaving 
ction to one side. Some years 
orburg, Wassenaar, Rijswijk and 
hendam will be fully built up. Here 
efinitive housing resources will 
to 50,000 habitations. |f the agglo- 
of The Hague's population 
950,000 by 1980, one would then 
have a total of about 270,000 
. This means that either 45,000 
ons will be lacking by that date, 
re will be round about 160,000 


sing out of the war and the post-war . 


ntial quarters which by modern: 


n on grea ter P F 
sn ifn housing 

Pi ot mac ilable for the 
population residing there. This. is only 


a new housing settlement core or a 
satellite town. ss 

The satellite town will, at first at any rate, 
remain dependent on the mother city 
from various points of view. As soon as 
possible, the new town should stand on 
its own feet socio-economically, cultural- 
ly, and perhaps even administratively. 


City Planning (pages 85—94) 


The Development of an Idea from 1948 to 
1958. j 


A project of the former CIAM Group 
‘‘ophouw,'" Rotterdam 1948—1956, and 
the architects J. B. Bakema and J. M. 
Stokla, 1956—1958. 


Is it true to say of modern city planning 
that, apart from a few happy examples, up 
to now it has been a failure? It would 
hardly be just and in fact unpardonable to 
remain silent on this subject seeing that 
the reconstruction of the devastated cities 
has proceeded so ‘‘well''andespeciallyso 
quickly. Nevertheless, what city, new or . 
old, does not suffer from afflictions of the 
!‘internal organs''? Every one has a 
diseased diaphragm — seat of the soul 
according to the old notion. 

The problem confronting the city planner 
cannot, to be sure, be surveyed at one 


. glance so long as we ask how a city is to 


be made use of. This manner of use is 
apparent in the actual appearance of a 
city. This manner of use, however, does 
not depend solely on material and cultural 
requirements but on human modes of 
behaviour, which are operative outside 
the realm of human consciousness. 
Function and modes of behaviour indicate 
properties of. human communities. City 
planning is at its best when these proper- 
ties, in the individual and in the group, are 
given optimum expression. No such city 
has yet been planned in Europe. Le Cor- 
busier has established many of the basic 
principles, along with Gropius, Sert, 
Hilberseimer, as well as Wright, in short, 
all who have concerned themselves not 
only with architecture as such but also 
With hyman living problems. 

A brief survey of these pioneer projects 
is given here: The work of the CIAM 
Group ‘‘opbouw'' Rotterdam under the 
direction of Bakema from 1948 to 1956 
(Members of ‘‘ophbouw'' were: d. B. 
Bakema, J. W. Boer, J. H. van den Broek, 
E. F. Groosman, H. J. Hovensgreve, 
H. A. Maaskant, A. N. Oyevaar, Ch. 
Stam-Beese, H. W. Stolle, J. M. Stokla. 
W. van Tijen, R. de Vries, W, Wissing, 
P, Zwart) and the work of the architects 
Bakema and Stokla from 1956 to 1958. We 
indicate below a few of the problems 
which the Dutch have regarded as crucial 
in their pioneer projects: 

various social requirements (not to be 
confused with social class structure); 
various physiological requirements; 

the ‘harmonious visual integration of the 
individual in the community and in the 
physical landscape:; 

the insulation of the individual from the 
community and from the physical land- 
scape; j 

the community as a ‘‘separate body;'’ 
balance between natural environment and 
city in residential areas, 

The most important element in planning is 
active architectural space. (City planning 
research, along with that of the ‘‘de 8" 
Group Amsterdam, was preceded by 
research into rational dimensions in 
building; both teams created a small 
Dutch ‘“'Neufert.)'' 

“The human community does not feel 
itself to be a mere agglomeration but a 
uniformly articulated body with its own 
physiological character’ (The building 
assignment, Building + Home 1959, . 
page 34). 

This ‘‘separate body,'' is here, with the 
means at the disposal of the architect, for 
the first time not only represented in 
modern architecture but deliberately 
created, 

Whether isolated or integrated, whether 
open or closed, the body ofthe community 
is a reality which is given expression, not 
in a linear, discrete disposition of the 
buildings but only in the spatial arrange- 
ment of various types of buildings and in 
spatial differentiation of the various groups 
(districts). 

This spatial planning and organization 
represents even more: it makes possible 
a sharp boundary between built over areas 
and the open countryside but at the same 
time it harmonizes city and country by 
maintaining a close relationship between 
the two, 


e 


mpor ce. he imp ni ñ 
is the space which creates space: ‘‘spatia 
quanta are not delimited by walls or 


masses of buildings but by other spatial 


quanta.'" 


Toronto City Hall (pages 95—98) 


The competition for a city hall in Toronto 
Was announced on an international basis, 
because the authorities wished not only 
a building that would function smoothly 
from the organizational point of view and 
would be of high architectural quality, 
to serve as centre for the public adminis- 
tration, but also would convey some idea 
of the purpose embodied in a city hall: 
the meaning of government, the con- 
tinuance of democratic traditions, the 
service rendered by public servants to the 
public. 

The majority of the prize judges was of 
the view that the plan submitted by:Revell 
came closest to their original conception. 
The City Hall Square is laid out in such 
a way that the present city hall and the 
Osgode Hall are not only meaningfully 
integrated within the whole program but 
can, by way ofthe Square, be brought into 
Spatial relationship with each other. The 
municipal administration or the district 
administration offices are housed in the 
two round towers. In the centre of the two 
towers, which face each other like mussel 
Shells, is situated the dome structure of 
the legislative and executive branches, 
The structural composition clearly ex- 
presses the function of the individual 
elements:The one-storeyterrace structure 
opening on the city hall square receives 
the general public, one towerthe municipal 
administration offices, the other tower the 
district administration offices and the 
dome the offices and conference rooms 
of the officials. The east tower is so 
designed as to draw the observer's 
attention to the site of the future court 
house, the west tower to draw attention 
to the present city hall. 

A minority opinion was that the plan was 
defective in that the solid concrete walls 
of the tower structures sealed the city 
hall off from its surroundings; the object- 
ing judges believe that there could be 
created the impression that the city hall 
was haughtily indifferent to the local 
citizens. Theyalsoobjecttothe connection 
between the two tower structures by way 
of the lower floors and the unilateral 
arrangement of offices along corridors 
which are too long. The disposition ofthe 
council chamber and of many subsidiary 
rooms has not yet been worked out 
organizationally, and many people using 
the dome are deprived of a view. The 
minority also criticizes the very high costs 
entailed by the construction of the two 
towers. 


The Residential District in Relation to 
the Place of Work (pages 99—104) 


The integral density of home-to-work 
movements. 


In consideration of the fact that the popu- 
lation working in and resident in Zurich, 
at place of residence exhibits approxi- 
mately the same spatial distribution as on 
Chart 1 (however, about one-half smaller 
in respect of numbers), we ascertain that 
the ratios of place of residence to place 
of work (disperse-homogeneous to thickly 
concentrated) fluctuate widely depending 
on residential and working district 
(Chart 3): All place of residence—place 
of work movements, which bear on the 
city centre, are relatively great in respect 
not only of numbers but also of distances; 
on the other hand, place of residence— 
place of work movements in peripheral 
districts afe relatively small both in respect 
of numbers and of distances. The city 
centre therefore draws its working popu- 
lation from great distances and in great 
numbers, Chart 4 shows how this attrac- 
tive force exerted from the centre can be 
measured With the aid of movement 


‘densities. This chart is drawn up by 


calculating for any desired unit of the 
urban area (in this case the hectare) the 
sum of the movements effected by all 
persons who proceed to work on this 
given area, i.e., by deriving for each 
hectare the density of personal movement 
in persons multiplied by km./ha. per work- 
ing district (and that for each trip from 
place of residence to place of work per 
person). lf we analyze more closely the 
integral density of home-to-work move- 
ments where it attains a maximum value 
of approximately 1740 persons km./ha., 
namely along the middle stretch of the 
Bahnhofstrasse, we discover that this 
maximal density is to be accounted for 
not only on the basis of an extensive 
dependent area but also of the quantita- 
tively high influx of persons (Chart 5). 


. and behind the practical aspects of 


de MU CN * È 
e differential density of movement, 
ü] shows all the movements (place 


of residence—place of work movements 
included) of a man of the middle classes 
for a typical segment of his working life: | 
one week. These movements are, depend- 
ing on how frequently they were repeated, 
represented on the Chart by more or less 2 
dense flow lines. In this investigation : 
there was involved an office employee in 
a position of intermediate responsibility: 
age 26, married, 1 child; place of work: 
the above-mentioned city zone with the 
highest density of movement (Chart 5). 


Result of the Investigation. 


There can be derived from the norms here 
represented certain conclusions of inter- 
est to the planner, conclusions which are 
of fundamental importance in siting and 
especially too in traffic planning of hous- 
ing projects (or working areas): : 
1. On the average the differential move- 
ment density for movement place ofres- 
idence — transport — place of workattains 
by far the highest value. All other move- * 
ments are subordinate in character and to 
a far-reaching extent are adapted to the 
first-mentioned. 
2. In the planning of projected residential 
zones, that integral place of residence 
place of work direction of movement, or F 
flow, is given preference which tends 
toward the points of most concentrated 
flow. The determination of these integral 
lines of flow is among other things the 
indispensable basis for any further traffic 
planning: only by this means can all 
traffic movements to and from other zones 
be estimated in advance with --or— 10% 
accuracy. 
8. The integral movement density place of * 
residence—place of work decelerates 
With increasing distance from the asso- 
ciated point of most concentrated flow. 
4. Zones—however they may be sited— 
with average place of residence—place 
of work movement densities of morethan 
70 persons km./ha. are not suited for new 
housing settlements. $ 
L 


Berlin: Capital City (pages 105—116) 
A Political Competition. 


Considerations of publicity were decisive 
in the selection of a large, public com- 
petition. The precarious situation of 
Berlin at the junction of the two great 
power blocs which differ so enormously 
in political outlook and the weak policy of 
certain quarters in the German Federal. 
Republic and in the West at large require 
Berlin to seize upon every possible. 
opportunity to draw world attention to its 

ultimately untenable position: to the des-. 
perate position of a city without economic. 
hinterland that is artificially maintained by 
the West, to the complex situation of an . 
island of territory which is further sub- 
divided into two parts each pursuing - 
diametrically opposed political, economic 
and cultural aims, LT 

A competition involving the political 
forum, the cultural and economic heart o \ 
the city, the centre of Berlin, Was bound 
to arouse the interest ofthe entire German 
people, indeed of all people everywhere 
who have the ideal of freedom close 
their hearts. ; PAT 
Thus this undertaking, which has been … 

under preparation for years, created the , 
possiblity for conducting a political in 
formation campaign on the grand sn : f 


program there are implied the follow 
goals : Help Berlin to become once aga 
the capital of a re-unified Germany! He 
to put an end to the partition of Berlin, 
for only Berlin possesses the atmosphe - 
the tradition and the importance entitli 
it to be the capital of a united Germany. ; 
The competition was announced in order 
to stimulate and put to the test the 
already existing plans for the city centre. 
In this connection the problem was no: 
so much to get proposals applicable to 
all the minute details but rather to elicit 
large-scale ideas involving reconstruction p 
in general. CN 

Architects of the German Democratic 
Republic, the"USSR and satellite coun- 
tries were barred from participation, 
Gratifying though the high degree of 

participation by the Western nations is n 
the absence of representation on the p: 

of the other half of Europe (or the world 
constitutes a*gap which is likely to have 
appreciable psychological repercussions 
on the people of East Germany. Th 

result’of this regrettable situation is the 
announcement of a second competition 
devoted to planning the centre of Berlin, - 
on the part of the German Democratic 
Republic. This is a truly grotesqu 
of affairs! The eastern undertaking 
deavours, with regard to externals, to 
a mirror image ofthe western competiti 
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Am Rande 


Masse und Menschlichkeit Il 


1826 hatte Schinkel auf der Reise durch Eng- 
land die Fabrikbauten und die Wohnkasernen 
der ersten industriellen Epoche gesehen und 
im Skizzenbuch festgehalten. 

1861 lebten von den 522000 Menschen in Ber- 
lin 48326 oder 9% in Kellerwohnungen. 65000 
oder mehr als 12% mufiten zu sieben bis zu 
elf Menschen in einem Zimmer leben. Von 


- den 106000 Wohnungen hatte die Hälfte nur 


Re 


ein heizbares Zimmer. 

Beim Maiaufstand von 1849 in Dresden ging 
Gottfried Semper — gerade als sein Hofthea- 
ter beendet wurde — mit den Arbeitern auf die 
Barrikaden und muñite fliehen. 

Führende Architekten des 19. Jahrhunderts 
haben also die ersten Auswirkungen des in- 
dustriellen Zeitalters erlebt. Aber nur auf- 
merksame Beobachter vermôchten in ihren 
Bauwerken einen Niederschlag dieser Erleb- 
nisse entdecken; die hôfische und pseudo- 
hôfische Gesellschaftsschicht war zwar be- 
droht, dominierte aber noch und vergab die 
Wichtigen Aufträge. Die Industriearbeiter hat- 
ten in der bestehenden Gesellschaft keinen 
Platz; als Gesellschaftsschicht existierten sie 
nicht. 

Diese Ordnung, welche die Architekten hin- 
derte, ihre Aufgabe als Diener der Menschen 
zu erfüllen, besteht nicht mehr. 

Aber an ihre Stelle ist nichts Neues getreten, 
und daher stellen sich die Bauaufgaben nicht 
mehr von einer bindenden Ordnung, sondern 
nur noch vom Zweck und von der Ükonomie 
her; selbst das Repräsentationsbedürfnis ent- 
Springt einer Forderung der Zweckmäfigkeit. 


Die Architekten und Planer haben daher die 
gro8e Chance, über alle Erwägungen der 
Nützlichkeit hinaus ihre Werke so zu gestal- 
ten, daB zukünftige Formen der Gesellschaft 
und des gemeinschaftlichen Lebens von der 
Architektur angeregt und vorbestimmt wer- 
den. 

Das ist die Aufgabe der Architektur in der 
zweiten Hälfte des 20. Jahrhunderts: die 
neuen Lebensweisen und Lebensformen zu 
fôrdern und zu hindern. Der Wert der Bau- 
werke ist nicht mehr an schônen Fassaden zu 
messen, sondern an der Gegenüberstellung 
von Räumen, in denen sich die Menschen be- 
gegnen, versammeln und trennen, f 


En marge 


Les Masses et l'Humanité II 


Pendant un voyage en Angleterre en 1826, 
Schinkel a vu les fabriques et horribles pâtés 
d'habitation des débuts de l'ère industrielle 
et les a esquissés dans son calepin. 


En 1861, près de 9% (48326 sur 522000) Berli- 
nois habitaient des appartements en cave. 
Plus de 12% (65000) s'entassaient à 7 jusqu'à 
11 personnes dans une chambre. Sur les 
106000 appartements de la ville, la moitié 
n'avait qu'une pièce chauffable. 


Lors du soulèvement en mai 1849 à Dresden, 
Gottfried Semper — dont le Théâtre de la 
Cour venait d'être terminé — suivit les ouvriers 
sur les barricades et dut s'enfuir. 


Les grands architectes du 19e siècle ont donc 
vécu les premiers effets de l'ère industrielle. 
Mais seul un observateur attentif pourrait 
découvrir dans leurs constructions une in- 
fluence de ces événements; la société courti- 
sane et pseudo-courtisane était bien menacée, 
mais elle dominait encore et adjugeait les plus 
importantes commandes. Les ouvriers de l'in- 
dustrie naissante n'avaient aucune place 
dans cette société; ils n'existaient pas en 
tant que classe sociale. 


Ce régime, qui empêchait les architectes de 
remplir leur tâche de serviteur de l'homme, 
n'est plus. 


Mais rien de nouveau ne l'a remplacé et c'est 
pourquoi les problèmes de construction ne 
se résolvent plus d'après un ordre déterminé, 
mais selon leur but et leur économie; même 
le besoin de présenter ne provient que d'une 
exigence d'utilité. 


Les architectes et urbanistes ont donc la 
grande chance de former leurs ouvrages, 
par-dessus toutes les considérations d'utilité, 
de manière que les formes futures de la 
société et de la vie en commun soient stimu- 
lées et prédéterminées par l'architecture. 


Voilà la tâche de l'architecture pendant la 
seconde moitié du 20e siècle: pousser et 
empêcher les nouvelles habitudes et formes 
de vie. La valeur d'une construction ne se 
mesure plus d'après la beauté de ses façades, 
mais d'après la comparaison de ses espaces, 
dans lesquels les hommes se rencontrent, 
se réunissent et se séparent. f 


Jürg Hamburger, Das Ende der Stadt 


Supplementary Remarks 


The Individual in a Mass Society Il 


In 1826 Schinkel, journeying through England, 
had seen the factories and the barrack-like 
living conditions of the first industrial epoch, 
and had committed them to his sketch book. 


In the Berlin of 1861, out of 522,000 people 
48,326 or 9% were living in basement apart- 
ments. 65,000 or more than 12% had to live 
from seven to twelve in a room. More than 
half of the 106,000 living quarters had only 
one heatable room. 


During the May revolution of 1849 Gottfried 
Semper went to Dresden to take his place 
at the barricades—just as his Court Theatre 
was being finished—and had to flee. 


Leading architects of the nineteenth century 
had therefore experienced the first effects 
of the industrial age, but only attentive 
observers can discern intheir work any lasting 
effect of their experiences. Ît is true that the 
courtly and pseudo-courtly classes of society 
were threatened, but they still dominated and 
gave the important commissions. The indus- 
trial workers had no place in contemporary 
society; as one of its classes they simply did 
not exist. 


This state of affairs, which prevented the 
architect's assuming his role as a servant. 
of humanity, is no longer. 


But nothing new has come to take its place, 
and therefore architectural work is in no. 
greater fashion the product of a coherent 
system but still created according to function - 
and economy alone. Onlythe needs of prestige 
escape the demand for expediency. 


It is here that architects and planners have 
their great opportunity so to fashion their . 
work, over and above all considerations of 
utility, that future patterns of society and the 
group function of architecture should be 
stimulated and pre-determined. - 


This is architecture's problem in the second 
half of the twentieth century, since it lies 
Within its hands to hinder or promote new 
patterns and ways of living. Architectural 
worth can no longer be judged on pretty 
façades, but on the disposition of space 
in which men encounter one another, form 
groups, and disperse. Là 
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Den Haag 


Von der zukünftigen Geschichte einer Stadt 
De la future histoire d’une ville 
About the future history of a town 


Das ist eine spannende und schône 
Geschichte. 

Sie handelt von drei Anzügen: 

Von einem Anzug, der zu klein geworden ist 
Und jetzt geändert werden soll, 

Und von zwei neuen Anzügen. 

Die Geschichte ist gedruckt 

Zur Ehre aller groBen Schneider, 

Zur Ermahnung der vielen Flickschneider 
Und zur Aufwiegelung aller, 

Die in einem engen Anzug stecken. g 


La Haye 

C'est une histoire belle et juste. 

On y parle de trois jolis habits: 
D'un habit qui est devenu trop petit 
Et qu'il faut transformer maintenant; 
Et aussi de deux nouveaux habits. 
Cette histoire a été imprimée 

Pour exalter tous les grands couturiers, 
Pour exhorter tous les ravaudeurs 
Et pour exciter tous ceux 

Qui portent un habit trop juste. 


The Hague 

This is a nice thrilling story. 

It's all about three suits of clothes: 
About one suit which has become too small 
And now needs to be altered, 

And about two new suits of clothes. 
The story is now in print 

To the glory of all great tailors, 

As an inspiration to all menders 
And to give joy to all those 

Whose clothes are too tight. 


Eine unechte Utopie 


Die Miniaturstadt Madurodam, eine der 
Sehenswürdigkeiten den Haags, kennt keine 
städtebaulichen Probleme (Abb. 1). Die An- 
häufung von Miniaturgebäuden erweckt zwar 
den Eindruck, es handle sich da um ein wirk- 
lichexistierendes niederländisches Städtchen 
mit seinem für den modernen Verkehr zu eng 
gewordenen jahrhundertealten Zentrum, sei- 
nen Industrie- und Geschäftsvierteln, seinen 
Wohnbezirken und seiner Umgebung von 
Poldern, Wald und Feld; man kônnte hier 
einen Hafen bauen, dort Hochhäuser hin- 
setzen, woanders einen Flughafen anlegen, 
Wie es gerade am schônsten pate — aber 
Probleme würden daraus nicht entstehen, 
weil in Madurodam keine Menschen leben. 


Eine echte Utopie 


Wenn jedoch die Stadt den Haag innerhalb 
eines Jahrhunderts aus einem ruhigen Pro- 
vinzort von 75000 Einwohnern zu einer Stadt 
heranwächst, in der mehr als 600000 Menschen 
leben müssen, inmitten einer Anzahl von 
Vororten, die zusammen auch noch einmal 
über 100000 Menschen aufzunehmen haben, 
dann stehen die Stadt und die Vorstädte, die 
diesen ungeheuren Zuwachs zu lenken und 
zu formen haben, vor einer äuBerst kompli- 
zierten Frage (Abb. 2). 

Wer eine Stadt baut, hat nämlich viel mehr zu 
tun, als neue Gebäude zu errichten. Der 
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1 Madurodam 


Den Haag ist nahezu vollständig überbaut. Nach 1962 
kann innerhalb ihrer Grenzen nicht mehr gebaut werden, 
Die umliegenden Ortschaften, die mit den Haag ver- 
wachsen sind, werden etwa 1968 vollgebaut sein. 


La Haye est presque entièrement bâtie. Dans son en- 
ceinte, il ne sera plus possible de construire après 1962. 
Les agglomérations avoisinnantes qui touchent déjà La 
Haye seront entièrement bâties en 1968. 


The Hague is almost entirely built up. No building will 
be able to be carried on within its boundaries after 1962. 
The nearby localities which have grown up with the 
Hague will themselves be built up by about 1968. 


A Scheveningen 
B Wassenaar 

C Voorburg 

D Leidschendam 
E Rijswijk 

F Delft 

G Loosduinen 


3 und 4 
Der Badeort Scheveningen einst und jetzt. 


La station balnéaire Scheveningen jadis et aujourd'hui. 
The seaside resort, Scheveningen—then and now. 


Städtebauer schafft einen Apparat, einen 
Organismus, in dem sich das wirtschaftliche, 
soziale, kulturelle, persônliche und auch das 
Familienleben einer gro$en Anzahl Menschen 
abspielen kann. Er sorgt dafür, da dieser 
sich fortwährend weiterentwickelnde Organis- 
mus funktionsfähig bleibt und sich stets den 
Forderungen anpañit, die das sich ständig 
verändernde Zusammenleben in der mensch- 
lichen Gesellschaft stellt. Er muB dafür sor- 
gen, daf der Mensch auch inmitten eines sehr 
dicht bewohnten Bevôlkerungszentrums in 
einer freundlichen Umgebung wohnen und 
arbeiten kann, wenn auch seine Stadt auf dem 
engsten Raum gebaut ist und in einem der 
am dichtesten bevôlkerten Teile der Welt 
liegt. 


Das Haager. Wohngebiet, die »Haager 
Agglomerationx, ist ein Komplex von zusam- 
mengewachsenen Gemeinden. In ihren Exi- 
stenzquellen und primären Lebensbedürf- 
nissen sind diese Gemeinden voneinander 
abhängig. 


Mor hundert Jahren war die Kerngemeinde 
den Haag eine ruhige, mitten in einem Kranz 
von Dôrfern liegende Stadt, die man nach 
einer langen Wanderung über Kieswege oder 
günstigenfalls mit der Dampf- oder Pferde- 
bahn erreichen konnte und in welcher der 
Pulsschlag der Regierungstätigkeit das vor- 
sichtige Tempo des Lebens bestimmte. 


Noch eine geraume Zeit sollte vergehen, bis 
Scheveningen mit seinem Badehaus und 
seinen typischen, hoch auf den Strand gezo- 
genen Fischerbooten zum ersten Badeort und 
grôBten Heringhafen des Landes wurde 
(Abb.3 und 4). Loosduinen, ein Dorf voller 
Gemüse- und Küchengärten hinter dem 
schmalen Dünenstreifen, sandte feines Obst 
in die Residenz des Kônigs. Rijswijker Acker- 
und Viehbauern luden ihre Produkte auf 
hochrädrige leichte Wagen und fuhren damit 
jede Woche in die Stadt. Auch Bauern aus 
dem alten Voorburg und dem fernen Leid- 
schendamm hatten eine Reise über stille 
Landwege zu machen, um das wohlhabende 
s-Gravenhage zu erreichen. 


Das Dorf Wassenaar, zwischen Dünenwäl- 
dern verborgen und friedlich neben der Strake 
nach Leiden gelegen, diente einigen Wohl- 
habenden als Wohnort. 


Wer heute, nicht zu schnell und nicht zu 
hoch, über dieses westliche Stück der Nieder- 
lande fliegt, sieht ein einziges ausgedehntes 
Häusermeer. Es ist zwar mit Grün durch- 
zogen und häufig ganz offen gebaut; doch ist 
es ein geschlossenes, dichthbevôlkertes Sied- 
lungsgebiet mit einer durchschnittlichen Be- 
vôlkerungsdichte von 40 Einwohnern pro ha 
(93 Einwohner pro ha in der Kerngemeinde 
!s-Gravenhage). 


Wer die Landkarte von diesem Gebiet zur 
Hand nimmt, kann erkennen, daB das Häuser- 
meer die Grenzen der AuBengemeinden bei- 
nahe erreicht hat. Innerhalb von neun Jahren 
wird hier das Wachstum durch die Grenzen 
der Agglomeration zum Stehen gebracht:Im 
Augenblick werden in diesen Gemeinden 
5000 Wohnungen in diesem MJahr errichtet; 
es kônnen noch ungefähr 60000 gebaut 

- werden. Sind 5000 neue Wohnungen im Jahr 
notwendig? In einer Zeit, in der die Wohnungs- 
not so gro8 ist, daB allein in der Gemeinde 
den Haag schätzungsweise 22000 Wohnun- 
gen fehlen, erscheint diese Frage überflüssig. 
Der Wohnungsmangel ist zum Teil durch Zer- 
storungen und durch die Stillegung des Bau- 
gewerbes im zweiten Weltkrieg entstanden; 
er hat sich durch die schnelle Bevôlkerungs- 
zunahme in der Agglomeration während der 
letzten zehn Jahre nicht vermindert. 


1850 


1900 


1958 


1968 


Alle groBen Städte in der Randstadt Holland (dem Städte- 
ring in den westlichen Niederlanden) haben mit demsel- 
ben Problem zu kämpfen: ihre Ausbaumëglichkeiten 
innerhalb der Gemeindegrenzen sind so gering, daf sie 
nur noch bis 1980 der zu erwartenden Bevôlkerung eine 
Wohnung geben kônnen. 


Schwarz: die schon bebauten und noch anbaufähigen 
Gebiete in den bestehenden Agglomerationen; rot: die 
noch erforderlichen Anbauflächen für Wohnungsviertel. 
Für jede Stadt gilt es das Problem zu lôsen: wo finden 
sich Bauflächen, welche die Lebensmôglichkeiten in der 
Randstadt nicht allzusehr beeinträchtigen, 


Toutes les grandes villes formant la ceinture à l'ouest 
des Pays-Bas ont à lutter avec le même problème: leurs 
possibilités d'agrandissement dans les limites commu- 
nales sont si petites que ces villes ne pourront plus loger 
leur population après 1980. 


Noir: les surfaces déjà bâties et pouvant encore être 
bâties dans les agglomérations existantes. Rouge: les 
surfaces à bâtir nécessaires aux quartiers résidentiels. 
Chaque ville doit résoudre le problème suivant: où trou- 
ver les surfaces à bâtir, sans trop entraver les possibilités 
d'habitation. 


All the large cities which form the western belt of the 
Netherlands have a common problem to contend with: 
the possibilities for enlargement within their municipal 
limits are so limited that they can only hope to accom- 
modate their populations within them up to 1980. 


Black: the areas which are either built up or which can 
be used for building within the existing agglomerations. 
Red: the necessary building areas for residential 
quarters. 

Each town has to solve the following problem: where 
can space to build be found without creating impossible 
living conditions for the inhabitants, 


( Dordrecht 

Il  Rotterdam-Schiedam-Vlaardingen 
I Delft 

IV Den Haag 

V Leiden 

VI Haarlem 


VIL limuiden-Velsen 

VII Amsterdam-Zaandam 
IX Laren-Blaricum-Huizen 
X  Hilversum 

XI Utrecht 

XII de Bildt-Zeist 

XII Amersfoort 
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Die schwarzumrandeten Vierecke geben die gesamte 
Bevôlkerungskapazität des Haager Wohngebietes an, die 
roten die Bevôlkerungsentwicklung. im Jahre 1980 ist 
ein »Zuviel« von über 100000 Seelen vorhanden. 


Les carrés bordés en noir indiquent la capacité totale de 
population du domaine résidentiel de La Haye, les carrés 
rouges le développement de la population. En 1980, il 
y aura un éxcedant d'environ 100000 âmes. 


The dark squares show the total population capacity of 
the residential area of The Hague, the red squares 
show the population development. By 1980 there will be 
an excess of 100000 people. 


A Scheveningen 
B Wassenaar 
C Voorburg 

E Rijswijk 

G Loosduinen 


1980 haben 100000 Menschen keinen 
Platz mehr. 


En 1980 100000 personnes n'auront 
plus de place. 


In 1980 there will not be any room left 
for 100000 persons, 
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Erwerbszweige: 

Industrie 

Landwirtschaft 

Fischfang 

Handel 

Verkehr 

Kredit-, Bank- und Versicherungswesen 
Andere Berufe, Behôürden, freie Berufe 
Schulwesen; Kirchen 

Dienstpersonal 

Gelegenheitsarbeiter 


Berufszweige: 

Fabrikation von Ton- und Glaswaren 
Grafische Industrie und Fotografie 
Bauwesen 

Chemische Industrie 

Bearbeitung von Holz, Kork und Stroh 
Kleidung; Reinigung 

Kunstgewerbe 

Verarb, v. Leder, Wachstuch, Kautschuk 
Bergbau und Torfgräberei 
Metallindustrie 

Papierindustrie 

Textilindustrie 

Gas-, Elektrizitäts- u. Wasserversorgung 
Nahrungs- und GenuRmittel 
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Der weitere Ausbau der städtischen Bebauung von GroB- 
den Haag wird gehemmt durch mehrere Ursachen: die 
Lage der Stadt an der Nordsee; die wertvollen Erholungs- 
gebiete im Westen der Stadt; der kaum ersetzbare hoch- 
wertige Gartenbau mit Treibhäusern im anliegenden 
Westland; die Gefahr eines Zusammenwachsens des 
Stadtgebietes mit Delft-Rotterdam; die Notwendigkeit, 
die rekreative Funktion des Polders zu schützen und zu 
steigern; der Schutz des schônen Parkgebietes von 
Wassenaar und die Handhabung des Wassergewinnungs- 
gebietes in den Dünen ôstlich und nordëstlich der Stadt. 


L'aménagement ultérieur de La Haye est entravé par 
plusieurs circonstances: la position de la ville sur la 
Mer du Nord; les précieuses zones de récréation à 
l'ouest de la ville; les terrains maraîchers, précieux et 
guère remplaçables, à l'ouest; le danger de fusionne- 
ment avec la commune Delft-Rotterdam; la nécessité de 
protéger la fonction récréative du Polder; la conserva- 
tion des beaux parcs de Wassenaar; le ravitaillement en 
eau dans les dunes à l'est et au nord-est de la ville. 


The outer development of The Hague is impeded for 
several reasons: the proximity of the town to the North 
Sea; the valuable recreation zones to the west of the 
town; the indispensable nursery and greenhouse area 
in adjoining Westland; the danger of mutual growth 
with Delft and Rotterdam; the necessity to protect and 
promote the Polder's recreative role; the protection of 
the beautiful parklands of Wassenaar; and the construc- 
tion of a water supply system in the dunes to the east 
and north-east of the city. 
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Die grafische Kurve a zeigt, wie die Bevôlkerung seit dem 
dJahre 1300 gewachsen ist. Die Linie b deutet an, wie 
die Zahl der Einwohner in der Innenstadt in der letzten 
Zeit gesunken ist. 


Ce graphique montre comment la population a évolué 
depuis 1300 (a). La ligne b indique la dépopulation de la 
City au cours des dernières années. 


This graph shows the population development since 1300 
(a). The depopulation of the centre of the city in recent 
times is clearly indicated (b). 
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Die Darstellung zeigt, auf welche Berufszweige sich die 
erwerbstätige Bevôlkerung den Haags verteilt. 


Le schéma montre sur quelles branches professionnelles 
la population active de La Haye se répartit. 


The graph shows the occupational deployment of the 
active population of The Hague. 
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Das Bild lä8t erkennen, wie die in der Industrie arbei- 
tende Bevôlkerung sich über die verschiedenen Ge- 
werbezweige verteilt. Die für die industrielle Arbeits- 
gelegenheit wichtigsten Zweige sind das Baugewerbe 
und die Metallindustrie. 


L'image laisse reconnaître comment la population travail- 
lant dans l'industrie se répartit sur les différentes bran- 
ches. Le bâtiment et l'industrie métallurgique sont les 
plus importantes branches des occupations industrielles. 


The graph indicates the division of the industrial workers 
and the extent of each sector. It will be seen that the 
building and metal industries are the most important. 


Die MaBe für einen neuen Anzug 


Auf Grund von Berechnungen, die sich über 
eine Reïihe von Jahren erstrecken, kann ge- 
schätzt werden, daB im Jahre 1980, sofern 
sich keine unerwarteten Entwicklungen erge- 
ben, die Haager Agglomeration eine Bevôl- 
kerung von 950000 Einwohnern hat. Für diese 
Bevôlkerung werden ungefähr 270000 Woh- 
nungen zur Verfügung stehen müssen. Will 
man auch weiterhin angemessenen Wohn- 
wünschen zu genügen suchen und gleich- 
zeitig die Stadt einigen neuen Anforderungen 
anpassen, die heute durch Verkehr, Woh- 
nung, Arbeit, Unterricht, Erholung und Kul- 
tur gestellt werden, dann wird in diesem Ge- 
biet im Jahre 1980 der vorhandene Raum nur 
für ungefähr 217000 Wohnungen reichen. In 
diesen Wohnungen kônnen nur etwa 770000 
Persorien untergebracht werden (Abb. 5). 


Über Schnitt und Fasson 


Ist dies ein unlôsbares Problem? Natürlich 
nicht. Viele Städte sind trotz dem Druck der 
Verhältnisse gewachsen. Die Stadt, die mit 
den Dôrfern der nächsten Umgebung schon 
zusammengewachsen ist, würde auch etwas 
weiter entfernt liegende Orte durch ihr Dasein 
zur Blüte bringen und sie später in ihr Sied- 
lungsgebiet aufnehmen. Die beste Lôsung ist 
dies jedoch nicht. Ein derartig ungelenktes 
Wuchern verschaffte den künftigen Bewoh- 
nern keine Gewähr für eine Stadt, in der sie 
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Die Tabellen vermitteln einen Eindruck von der Wohl- 
standsentwicklung und dem Wachstum den Haags: ein 
wirtschaftliches Barometer. 


1 Der Bevôlkerungszuwachs: die dicke Linie zeigt die 
Zunahme in den letzten Jahren, die dünne Linie die 
monatliche Zunahme. 


2 Der Arbeitsmarkt: die dicke Linie verdeutlicht das An- 
gebot von Arbeitskräften, die punktierte Linie die Nach- 
frage nach Arbeitskräften. 


3 Die Fischanfuhren im Scheveninger Hafen: die volle 
Linie zeigt die monatliche Anfuhr in Kilogramm, die 
punktierte Linie den monatlichen Ertrag in Gulden. 


4 Der Umsatz der Industrie in Millionen Gulden: die 
Linie gibt den Gesamtumsatz an, die punktierte Linie 
den Inlandsumsatz. 


5 Die Zahl der verhängten Konkurse, eine negative Be- 
weisführung: je weniger Konkurse, desto hôher der 
Wohlstand. 


6 Die Sparkassen: die volle Linie gibt die monatlichen 
Einlagen an, die punktierte Linie die Abhebungen. 


sich wohlfühlen kônnen und die ihren Anfor- 
derungen entspricht. 

Man kônnte versuchen, das Wachstum der 
Stadt zu bremsen, indem die Niederlassung 
neuer Betriebe verboten und bestehende 
Betriebe verlegt würden — was aber das wirt- 
schaftliche Gleichgewicht in der Agglomera- 
tion stôren würde. Doch selbst wenn es ge- 
lingt, die Ausdehnung der Stadt aufzuhalten, 
brächten die Mafnahmen erst nach einer 
Anzahl von Jahren Erleichterung, und das 
Schwungrad der Entwicklung stünde erst viel 
spâter still. 

Es kônnte versucht werden, Städte in der 
Nähe der Haager Agglomeration, wie Leiden 
und Delft, als Wohn- und Schlafstädte für den 
Haag auszubauen. Diese Städte haben jedoch 
auch nur eine begrenzte Aufnahmefähigkeit: 
Sie haben sich mit ihrer äuBersten Bebau- 
ungsgrenze schon so dicht der Haager Agglo- 
meration genähert, daB die Gefahr des Zu- 
sammenwachsens zu einem einzigen Sied- 
lungsgebiet besteht. 

Eine weitere Lüsung wäre die Gründung einer 
Satellitenstadt, einer neuen Stadt, die sied- 
lungsmäfig deutlich von der Mutterstadt der 
Haager Agglomeration abgesetzt ist, jedoch 
durch sehr gute Verkehrsverbindungen mit 
ihr in engem Zusammenhang steht (Abb. 34). 


Warum wird aber von einer Entwicklung zur 
Millionenstadt abgesehen, wenn überall in 
Europa Beispiele von Millionenstädten zu 
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Les tableaux illustrent clairement le développement du 
bien-être et la croissance de La Haye: un baromètre 
économique. 


1 L'acroissement de la population: la ligne épaisse 
montre l'augmentation au cours des dernières années, 
la ligne mince l'augmentation mensuelle. 


2 Le marché du travail: la ligne épaisse indique l'offre 
de main-d'œuvre, la ligne pointillée la demande de 
main-d'œuvre. 


3 Le marché du poisson à Scheveningen: la ligne pleine 
indique le produit mensuel en kilos, la ligne pointillée 
le produit mensuel en florins. 


4 Le chiffre d'affaires de l'industrie en millions de flo- 
rins: la ligne pleine donne le chiffre total, la ligne poin- 
tillée le chiffre indigène. 


5 Le nombre de faillites prononcées, une preuve négative: 
moins il y a de faillites, plus le niveau de vie est élevé. 


6 Les caisses d'épargnes: la ligne pleine indique les dé- 
pôts mensuels, la ligne pointillée les prélèvements. 


finden sind? Vom Standpunkt eines gewissen 
städtischen Ehrgeizes aus betrachtet, mag das 
Projekteiner wachsendenMillionenstadtanzie- 
hend wirken; seine Verwirklichung würde je- 
doch durch dieLage denHaagsunmôglichsein. 


Zwei Umstände, welche die Môglichkeit einer 
Ausuferung der Haager Agglomeration aus- 
schlieBen, sind genannt worden: Das recht- 
eckige Wohngebiet grenzt mit einer seiner 
Längsseiten an die Nordsee, so da8 in dieser 
Richtung keine weitere Ausbreitung mehr müg- 
lich ist; in nôrdlicher und südwestlicher Rich- 
tung ist eine weitere Ausdehnung ebenso 
unmôglich, weil einerseits das Wasser- 
gewinnungs- und -speichergebiet der Haager 
Wasserversorgung in den Dünen liegt und 
weil anderseits diese Erweiterung auf Kosten 
des wirtschaftlich wichtigen Gartenbau- 
gebiets im Westland gehen würde. Nur mit 
sehr kostspieligen und einwandfreien Mañ- 
nahmen würde dies verlegt werden kônnen, 
um hier Raum für die Ausdehnung der Stadt 
zu schaffen. 

Gerade auf dieser südlichen Seite den Haags 
ist in den Jahren nach dem zweiten Weltkrieg 
das letzte verfügbare Gelände überbaut 
worden. Mit grofier Schnelligkeit ist hier ein 
Wohnviertel emporgeschossen, das nun sei- 
ner Vollendung entgegengeht und das über 
100000 Menschen Wohnraum gewährt. Die 
steinerne Stadt hat hier die gläserneIndustrie- 
stadt, die Gewächshäuser des Westlandes, 
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The tables show the wealth and growth of The Hague: 
an economic barometer. 


Population growth: the thick line shows the growth 
over the past few years, the thin line shows the monthly 
growth. 


The labour market: the thick line shows the labour 
supply, the thin line shows labour demand, 
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Scheveningen fish market: the continuous line indi- 
cates the monthly supply in kilos, the dotted line the 
return in guilders. 


The industrial turnover (in millions of guilders): the 
continuous line gives the total turnover, the dotted 
line the domestic turnover. 


& 
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The number of declared bankruptcies, a negative point- 
er: the fewer there are the higher the standard of life. 


oo 


The savings banks: the continuous line gives the 
monthly deposits, the dotted line the withdrawals. 


erreicht. An der nordôstlichen und südôstli- 
chen Seite der Stadt droht ein immer weiteres 
Zusammenwachsen mit den benachbarten 
StädtenderRandstadtHolland,nämlich mitLei- 
den und Deift(Abb.6 +7). Jede Ausbreitungs- 
môglichkeit würde also in Zukunft in ôstlicher 
Richtung zu suchen sein. An dieser Seite der 
Agglomeration entwickelt sich ein Industrie- 
gebiet; auch wird man hier neue Erholungs- 
môglichkeiten für die wachsende Bevôülke- 
rung schaffen müssen, die als AbschluB jeder 
städtischen Bebauung zu betrachten sind. 


Noch ein paar weitere Mae zum neuen 
Anzug 


Aber wodurch ist die Annahme gerechtfer- 
tigt, daB in etwa zwanzig Jahren 180000 Ein- 
wohner »zuviel« da sein werden? Eine Stadt 
ist wie ein junger Mensch; das Wachstum 
hôrt nicht auf, auch wenn die Kleider zu eng 
werden. Das Wachstum einer Stadt ist die 
Folge der Notwendigkeit und des Nutzens 
ihrer wirtschaftlichen Betriebe, Dienstleistun- 
gen und Einrichtungen für ihr Umland (Abb. 8 
bis 11). Das Wachstum steht in einem direk- 
ten Zusammenhang mit den Dienstleistun- 
gen, die diese Stadt regional, national und 
international übernommen hat. Diese Funk- 
tionen den Haags haben die Neigung zur 
Expansion: 

1. Vom 13.Jahrhundert an war den Haag 
Residenz und Sitz der Regierung. Die Hof- 
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In roter Farbe sind die Wohnviertel angegeben, die bis 
1968 zu bauen sind. 1968 wird das Baugelände in der gan- 
zen Agglomeration ausgenutzt sein. 


En rouge, les quartiers résidentiels à bâtir jusqu'en 1968. 
En 1968, le terrain à bâtir de toute l'agglomération aura 
été exploité. 

Residential districts indicated in red, to be erected by 
1968. All building sites will be fully utilized in 1968. 
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So wuchs den Haag: Der Plan der Stadt 1370, 1670, 1850, 
1900, 1940 und 1959. 

Bis 1900 sind deutlich gesonderte Wohnkerne zu unter- 
scheiden. Aus dem letzten Plan wird ersichtlich, daf 
neue Wohngebiete entstanden sind: die Haager Agglo- 
meration. 


Croissance de La Haye: plans de la ville en 1370, 1670, 
1850, 1900, 1940 et 1959. 

Jusqu'en 1900, on reconnaît nettement les noyaux ré- 
sidentiels. Dans le dernier plan, on voit que de nouveaux 
quartiers ont été créés: l'agglomération de La Haye. 


Growth of The Hague: plans of the city in 1370, 1670, 
1850, 1900, 1940 and 1959, 

Up to 1900 clear distinction between two residential 
centres. Last plan shows that new residential areas have 
been developed: the Hague Complex. 


und Regierungsgeschäfte waren seither eine 
Quelle des Wohlstandes für den Haag. Die 
Stadt lebt zu 25 Prozent von den behôrdlichen 
Dienstleistungen. Es ist anzunehmen, daf 
in Zukunft noch mehr Menschen für den Be- 
hôrdendienst erforderlich sein werden. 

2. Hof und Regierung haben einen Bedarf 
an dienendem Gewerbe. Es erwies sich, daf 
dieses Gewerbe genügenden Unternehmungs- 
geist und die Kraft hatte, sich in der moder- 
nen Zeit zu einer Gruppe industrieller Be- 
triebe zu entwickeln. Es bildete sich eine sehr 
arbeitsintensive Feinindustrie mit ihrem Be- 
darf an fachtechnisch geschultem Personal. 
Der Umsatz stieg zwischen 1947 und 1956 um 
dreihundert Prozent, der Export um tausend 
Prozent. 

3. Nach der Anlage eines Fischereihafens in 
Scheveningen entwickelte sich dort ein mo- 
derner Fischereibetrieb. Es ist anzunehmen, 
da die Fischereiflotte und die Fischerindu- 
strie vergrôBert und verbessert werden. 

4. Als Ferienaufenthalts- und KongreBstadt 
findet den Haag — eine Kombination von 
GroBstadt und Badeort, wie sie selten zu fin- 
den ist — stets mehr Zuspruch (vergl. Kultur- 
zentrum den Haag in »Bauen + Wohnenx, 
Februar 1959). 

5. Die Anwesenheit der Regierung mit ihren 
verschiedenen Ministerien und Dienststellen 
in den Haag fürderte vor allem nach dem 
zweiten Weltkrieg die Niederlassung"groBer 
nationaler und internationaler Gesellschaften. 
Neue Organisationen des niederländischen 
Wirtschaftsiebens wählen gern den Haag als 
Geschäftssitz. Diese Niederlassungen ver- 
stärken die Funktion der Stadt als wirtschaft- 
liches und administratives Verwaltungszen- 
trum auf nationaler und internationaler Ebene. 
6. Die Regierungsstadt eines Landes mit 
einem vielseitigen kulturellen Leben ist im 
vornherein ein beliebter Wohnort. 

7. Die Vielseitigkeit der Erwerbsquellen in der 
Stadt ist die Ursache, daf Konjunkturschwan- 
kungen gut aufgefangen werden. 

8. AuBengemeinden wachsen und blühen mit 
der Kerngemeinde. Die Produkte des Garten- 
baues in Loosduinen finden z.B. Absatz in 
der Agglomeration, und dank der verbesserten 
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Die Anforderungen an das kulturelle, soziale und gesell- 
schaftliche Zentrum haben sich so stark geändert, da 
eine durchgreifende Sanierung der Innenstadt und in 
Scheveningen notwendig ist. Die Sanierungsgebiete sind 
schwarz eingetragen. 


Les exigences posées au centre culturel et social ont 
changé de telle manière qu'un assainissement radical du 
centre de la ville (et à Scheveningen) est nécessaire. Les 
quartiers de l'assainissement sont marqués en noir. 


The demands made on the cultural and social center have 
so greatly changed that a complete reorganization of 
the city center (and at Scheveningen) has become neces- 
sary. The districts which are to be reorganized are black. 


Verkehrsmittel sind dort 
geschäfte entstanden. 


In jedem Bereich, der bisher genannt wurde, 
war nur Wachstum, Ausbreitung und Ent- 
wicklung wahrzunehmen. In keinem dieser 
sich auf das soziale und wirtschaftliche Leben 
gründenden Bereiche sind vorderhand Ereig- 
nisse oder Tatsachen anzuführen, die die 
Annahme einer Wendung in dieser positiven 
Entwicklung stützen würden. Nach Schätzun- 
gen wird die Stadt ungefähr im Jahre 1980 auf 
950000 Einwohner angewachsen sein, wenn 
die Frage auBer acht gelassen wird, ob alle 
diese Menschen in der Agglomeration unter- 
gebracht werden kônnen. 


grofe Export- 


Der zweite neue Anzug 


Wie werden die Behôrden und Städtebauer 
dieses Problem lôsen? Zu einem wesent- 
lichen Teil liegen die Entscheidungen für diese 
Entwicklung auch in der Zuständigkeit ande- 
rer Gemeindeverwaltungen, der Provinzial- 
verwaltung und der Landesregierung. 


Eine wachsende Stadt mu jedoch über ihre 
eigene Zukunift nachdenken und sie zum 
Gegenstand ernstlicher Überlegungen ma- 
chen, auch wenn diese Zukunft nicht aus- 
schliefilich auf ihren eigenen Territorien 
liegt. Soweit sie diese Entwicklung nicht vôllig 
in der eigenen Hand hat, bleibt sie jedoch 
verpflichtet, zu versuchen, einen guten Bei- 
trag zur Entwicklung zu liefern und die Pläne 
vorzubereiten, die sie nach ihrer Meinung in 
der Zukunft zu verwirklichen hat. Denn ver- 
walten bedeutet auch voraussehen. Daher 
wurde eine Satellitenstadt in den Poldern 
geplant. Diese Stadt muB einen Teil der Be- 
vôlkerung auffangen, sobald ungefähr im 
Jdahre 1967 die ganze Agglomeration voll- 
gebaut sein wird. 


Warum der alte Anzug geändert werden 
soll 

Die Stadtverwaltung hatte nach Kriegsende 
dem Architekten Dudok den Auftrag gegeben, 
einen Strukturplan nicht nur für die Kern- 
gemeinde ’s-Gravenhage, sondern auch für 
die ganze Agglomeration zu entwerfen. 


Obwohl dieser Plan später im wesentlichen 
Teil geändert werden mufite, bildete er doch 
die Grundlage für die weitere Entwicklung der 
Stadt. Dañ ein derartiger Plan nicht in der 
ursprünglichen Form ausgeführt wurde, hat 
seine Ursache in den sich stets ändernden 
Anforderungen der Zeit. Veränderungen der 
wirtschaîtlichen Struktur, der Technik, der 
Wohnkultur und der Schnelligkeit, mit der 
eine Stadt sich entwickelt, stellen an den 
Städtebauer stets andere Forderungen. Die 
Evolution jeglichen Bereiches des gesell- 
schaftlichen Lebens und seiner Stellung in 
der Gesamtheit findet stets im Stadtbild ihren 
Ausdruck. In sehr starkem Make gilt dies für 
eine Bevôlkerungsagglomeration, die in kur- 
zer Zeit von einer reizenden, aber bescheide- 
nen kôniglichen Residenz zu einer Regie- 
rungs- und Arbeitsstadt herangewachsen ist, 
die bis weit über die eigene Begrenzung hin- 
aus eine Bevôlkerung von beinahe dreiviertel 
Millionen Menschen aufgenommen hat 
(Abb. 13). 

Der Kern dieser Ballung, wie sie Grof-den- 
Haag darstellt, muf sich nicht nur den Anfor- 
derungen anpassen, die ein modernes Zu- 
sammenleben stellt, sondern auch und vor 
allem den vüllig anderen Wünschen, die eine 
viel grôBere Bevôlkerung in bezug auf das 
geographische, kulturelle, soziale und gesell- 
schaftliche Zentrum der Stadt hegt. 

So stark haben sich die Anforderungen 
geändert, daB eine durchgreifende Rekon- 
struktion groBer Teile des Zentrums von den 
Haag erforderlich ist (Abb. 14). 

Dieses gro8e Vorhaben duldet keinen Auf- 
schub. Die Innenstadt darf nicht unter dem 
Druck der Verhältnisse und der stets hôhe- 
ren Anforderungen seitens der umliegenden 
Wohn- und Arbeitsgebiete in wuchernder 
Entwicklung einen verkehrten Weg einschla- 
gen, der ihr in der Zukunft nicht mehr ge- 
stattet, den auftretenden Bedürfnissen und 
Erwartungen zu entsprechen. Die Pläne für 
die Sanierung der Innenstadt müssen deshalb 
schnell entwickelt werden. Das ist um so 
notwendiger, als innerhalb sehr kurzer Zeit 
(etwa bis 1962) in den Gebieten, in denen sich 
den Haag noch ausdehnen kann, das letzte 


Haus gebaut sein wird. In jenem Augenblick 
müssen die ersten Häuser im Sanierungs- 
gebiet unter der Spitzhacke fallen. Das Bau- 
gewerbe, das jetzt innerhalb der Haager Stadt- 
grenzen jährlich dreitausend Wohnungen 
fertigstellt, muB sich allmählich im Erweite- 
rungsgebiet anderer Teile der Agglomera- 
tion und in das Sanierungsgebiet verlagern 
kônnen, damit keine Lücken in der Bautätig- 
keit entstehen. Hierzu müssen alle Grund- 
stücke in dem Sanierungsgebiet Eigentum der 
Stadt werden (der Ankauf ist bereits seit 
Jahren im Gange); neue Pläne müssen bereit- 
liegen; Bewohner und Betriebe müssen für 
immer oder zeitweise anderswo untergebracht 
werden; eine riesige Organisation im wirt- 
schaftlichen, technischen und sozialen Be- 
reich mu reibungslos funktionieren, um die- 
ses gewaltige Projekt so schnell und elastisch 
als môglich durchführen zu kônnen. 


Wie kommt man zu der SchluRfolgerung, daB 
ein groies Gebiet einer Stadt unbrauchbar 
geworden sei? Kann man nicht zum Beispiel 
den natürlichen WachstumsprozeB mit einer 
Anzahl von StraBendurchbrüchen in die 
gewünschte Richtung lenken? 

Viele niederländische Städte sind mit alten 
Kaufmannshäusern zu vergleichen, in denen 
jahrhundertelang eine groBe Familie gewohnt 
hat. Als der UrgroBvater sein Handelsgeschäft 
begann, war unten das Komptoir; einige 
Zimmer mit Bettnischen waren für die Familie 
reserviert; in den Speichern wurde Handels- 
ware gelagert. Die Generation des Grof- 
vaters stellte bereits grôBere Ansprüche an 
den Raum; man wollte neue Wohnzimmer, 
mehr Kontorräume. Man baute ein paar Lager- 
häuser in den Garten, die Familie nahm eine 
Etage für sich dazu, und man lebte glücklich 
weiter, nachdem auch noch ein Anbau für 
Küchen und Waschräume errichtet worden 
war. Dann kamen Maschinen in den Betrieb, 
so daB aufs neue angebaut werden muñite. 
Wer nun das Haus betritt, findet allerlei 
Treppchen, kleine Gänge und Ecken, dunkle 
Gemächer und Zwischenräume. Eigentlich 
ist in diesem Haus nichts mehr zweckmäfig 
und bewohnbar. In den schlimmsten Fâällen 
würde man mit Familie oder Geschäft lieber 


75 . 


Plein 1813, ein schônes Beispiel städtebaulicher Gestal- 
tung aus der zweiten Hälfte des vorigen Jahrhunderts. 


Plein 1813, un bel exemple d'aménagement urbanis- 
tique de la deuxième moitié du siècle passé. 


Plein 1813, a fine example of town-planning from the 
second half of the last century. 
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Der »Zuiderpark«, von Berlage in die Polder projektiert, 
liegt jetzt in einem Stadtteil von beinahe 200000 Ein- 
wohnern. 


Le «Zuiderpark» projeté par Berlage dans les polders, se 
trouve maintenant dans un quartier citadin de près de 
200000 habitants. 


The ‘‘Zuiderpark'‘‘ planned by Berlage in the polders, is 
now situated in a district of nearly 200000 inhabitants. 
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Het Lange Voorhout, früher als grâfliche Domäne respek- 
tiert, gehôrt heute zum grünen Herz der City. 


Het Lange Voorhout, respecté jadis comme domaine 
comtal, fait aujourd'hui partie du cœur vert de la City. 


Het Lange Voorhout, formerly respected as the Count's 
demesne, today forms part of green core of city. 
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Im Jahre 1907 wurde der Architekt H. P. Berlage von der 
Haager Stadtverwaltung beauftragt, einen allgemeinen 
Erweiterungsplan für die Stadt zu skizzieren. Dies war 
ein groBer Fortschritt im Vergleich zu der damaligen 
Praxis, StraBe an StraBe weiterzubauen. Dieser Plan ist 
als Vorläufer der modernen Strukturpläne anzusehen. Er 
ist charakteristisch in seinem Suchen nach Diagonalver- 
bindungen und durch die sternfôrmige Anlage eines 
Wohnbezirks im Norden der Stadt. 


En 1907, l'architecte H. P. Berlage de l'administration 
municipale de La Haye a été chargé d'esquisser un plan 
général d'agrandissement de la ville. Ceci représentait 
déjà un grand progrès sur l'ancienne pratique consistant 
à ajouter rue après rue. Ce plan peut être pris pour un 
avant-coureur de plans structurels modernes. Il est ca- 
ractéristique dans sa recherche des communications 
diagonales et par la disposition en étoile d'un quartier 
résidentiel au nord de la ville. 


In 1907 the architect H. P. Berlage was commissioned 
by the Hague Municipal authorities to sketch a general 
expansion plan for the city. This represented great pro- 
gress in comparison with the usual practice at that time 
of expanding street by street. This plan is to be regarded 
as a forerunner of modern structural plans. It is charac- 
terized by its endeavour to create diagonal connections 
and by the star-shaped lay-out of a residential district 
in the north of the city. 
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Vollständige Sanierung 
Assainissement total 
Complete reorganization 


Teilweise Sanierung 
Assainissement partiel 
Partial reorganization 


Nur zum geringen Teil sanierungsbedürftig 
Ne nécessitant qu'un faible assainissement 


Only slightly in need of reorganization 


a 
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auf ein anderes geeignetes Grundstück um- 
ziehen, weil diese kostspielige Unzweckmäfig- 
keit die Gefahr von Konkurs oder Untergang 
in sich birgt; in:weniger schlimmen Fällen 
mu ein Fachmann zugezogen werden, um 
das ganze Haus von Grund aus umzubauen 
und den modernen Ansprüchen des Haus- 
halts und des Geschäftslebens anzupassen. 
Die Haager Agglomeration befindet sich 
praktisch in der gleichen Situation. In alten 
Zeiten entstanden auf einer Anzahl gleich- 
laufend mit der Küste gelegenen Sandrücken 
der Fischerort Scheveningen und die Dôrfer 
Die Haghe, Voorburg und Rijswijk. Durch die 
wellenfôrmige Landschaft und durch moorige 
Tümpel waren die einzelnen Niederlassungen 
voneinander getrennt. Die Haghe blieb bis 
zum Ende des Mittelalters ein Dorf. Nachdem 
zu Beginn des 17.Jahrhunderts ein unbe- 
festigter Grabengürtel angelegt worden war, 
wuchs das anfangs wohlhabende Städtchen 
innerhalb der Grachten in anderthalb Jahr- 
hunderten auf rund 40000 Einwohner an. 
Nach der Mitte des 18.Jahrhunderts wurde das 
Wachstum durch Krisen und Flauten ge- 
hemmt. Der Raum innerhalb der Grachten- 
gürtel wurde jedoch allmählich bebaut (Abb. 
15); in der Mitte des 19.Jahrhunderts wurde 
dieselbe Fläche von dreimal soviel Menschen 
bewohnt wie zwei Jahrhunderte vorher. Als 
dann, etwa ums Jahr 1850, nach einem dahr- 
hundert fortwährenden wirtschaftlichen Rück- 
ganges die Wirtschaft auflebte, war keine 
städtebauliche Tradition mehr vorhanden. 
Man war den Anforderungen der neuen Zeit 
nicht gewachsen und fand keine städtebau- 
liche Antwort auf das schnelle Wachstum 
einer Stadt, die obendrein im ÂuBeren und in 
der Lebensweise sehr verändert war. Dieser 
Umstand und die vorherrschende Denkart 
jener Zeit bewirkten, da an den Stadträndern 
die Bebauung ungeordnet und willkürlich 
verlief. Eine Ausnahme bildete der Willems- 
park, ein würdiges Villenviertel, zu dessen 
Anlage Willem Il., der selbst mit grofier 
Vorliebe am Zeichentisch sa8, die Anregung 
gegeben hat. Der Plan wurde später unter 
Kônig Willem III. durch den Haarlemer Archi- 
tekten Zocher entwickelt und ausgeführt. 


Von früheren Ânderungen ... 


Erweiterungen auf Grund wohldurchdachter 
Pläne, die zielbewuñit die Stadt für einen län- 
geren Zeitraum bewohnbar machen sollen, 
datieren erst aus dem letzten halben Jahr- 
hundert. Das heutige den Haag zeigt wegen 
dieser Entwicklung eine teilweise mittelalter- 
liche Struktur auf dem Netzwerk einiger Land- 
strafen aus der Rômerzeit. Diese Struktur 
wurde später im Geiste der Renaissance ver- 
bessert. Nur die Teile, die der Aufsicht von 
Graf, Prinz und Statthalter unterstanden, 
blieben als weite Grünflächen offen liegen 
(Moorhout, Vijverberg). Weitere Ausnahmen 
sind die durch den Dichter und Staatsmann 
Constantijn Huygens im 17.Jahrhundert an- 
gelegte »Zeestraet«, eine breite baumbestan- 
dene Stra$e durch die Dünenlandschaft nach 
Scheveningen, und die Prinsegracht. Im 
19.Jahrhundert wuchs der kleine Provinzort 
zu einer groBen Stadt heran, ohne daf sich 
etwas an der städtebaulichen Struktur geän- 
dert hätte. 

Im Jahre 1906 forderte die Stadtverwaltung 
den Architekten Berlage auf, einen Entwick- 
lungsplan für die Stadt auszuarbeiten. Seinen 
für die damalige Zeit sehr fortschrittlichen 
Ideen, die unter anderem den Bau eines 
Sternfürmigen Stadtteils nordôstlich der Stadt 
als internationales Friedenszentrum vorsahen 
(Abb. 18), entstammen in den Zwanziger- und 
DreiBigerjahren eine Anzahl wichtiger Durch- 
brüche in der alten Stadt; nach diesen Plänen 
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Ein Stadtviertel, das fast in seiner Ganzheit saniert wer- 
den mu. Trostlos, chaotisch, unzweckmäfiig — das sind 
die Merkmale dieses Viertels, Viele enge Gassen, keine 
einzige gute Verkehrsstrafe. Grünflächen und Spiel- 
plätze fehlen fast vôllig. Die Wohndichte ist viel zu hoch 
(etwa 100 Wohnungen pro ha). 


Un quartier nécessitant un assainissement presque 
total: il est chaotique, impropre et désespérant. Beau- 
coup de petites ruelles, aucune rue convenable. Les 
surfaces vertes et terrains de jeu y manquent presque 
entièrement. La densité est nettement trop élevée (env. 
100 appartements par ha). 

An urban district which must be almost entirely reorgan- 
ized. Depressing, chaotic, disorganized—these are the 
features of this district. Many narrow alleys, no one single 
viable thoroughfare. Almost complete lack of parks and 
playgrounds. Density much too high (about 100 dwellings 
per ha). 


Skizze vom Sanierungsplan: Erste Phase der Durchfüh- 
rung. Ein neues städtebauliches Gewebe wird in den alten 
Stadtkôrper eingeführt. Einige der wichtigsten Strecken 
der künftigen HauptverkehrsstraBen sind gebaut. Tren- 
nung von Wohn- und Betriebsbauten. Kombination von 
freiem Raum und Geschlossenheit im Wohngebiet, Ge- 
räumige Grünanlagen. 


Esquisse du plan d'assainissement: 1e étape d'exécution. 
On introduit une nouvelle structure urbanistique dans 
l'ancien corps urbain. Quelques tronçons importants des 
principales artères sont déjà construits. Séparation des 
constructions résidentielles et industrielles. Combinaison 
d'espace ouvert et d'espace entouré dans la zone résiden- 
tielle. Vastes espaces verts. 


Sketch of reorganization plan: 1st stage of execution. 
A newly planned complex is introduced into the midst of 
the old town. 

A few of the most important stretches of the future traf- 
fic arteries are built. Clear separation of residential and 
factory structures. Combination of open spaces and 
privacy in residential district. Spacious parks. 
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Skizze vom Sanierungsplan: Zweite Phase der Durchfüh- 
rung. Das HauptverkehrsstraBennetz ist gebaut und die 
Erneuerung der Bebauung weiter fortgeschritten. Unter- 
führung oder Überführung wichtiger Verkehrsstrafen 
wird sich, aller Wahrscheinlichkeit nach, noch vor An- 
fang der 3. Phase der Durchführung als notwendig er- 
weisen. Die Trassierung der HauptverkehrsstraBen und 
das allgemeine Muster auf Grund des Strukturplanes 
bilden ein Fundament; die Durchführung in Phasen er- 
môglicht eine weitere Beratung über Details, so z.B. über 
Art und Weise der Bebauung, über die Führung der loka- 
len Stra$en usw. Der Plan ist also flexibel gestaltet. 


Esquisse du plan d'assainissement: 2e étape d'exécution. 
Le réseau de grandes artères est construit et la construc- 
tion bien avancée. Les passages souterrains et passerel- 
les des artères principales seront nécessaires avant le 
commencement de la 3e étape. Le tracé des artères et 
le dessin général sur la base du plan-masse forment une 
bonne base; l'exécution en étapes permet d'étudier les 
détails, p.ex. genre de construction et d'aménagement, 
tracé des rues locales, etc. Le plan est donc assez souple. 


Sketch of reorganization plan: 2nd stage of execution. 
The main traffic arteries have been built and construction 
well under way. Underpasses and overpasses on impor- 
tant traffic arteries will in all probability prove necessary 
even prior to 3rd stage of execution. The lay-out of traffic 
arteries and the general plan based on the structural 
diagram constitute a good basis; execution in stages 
makes possible further study of details, e.g., type of 
building, location of local streets, etc. The plan is there- 
fore rather flexible. 
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Skizze der Sanierung: weitere ausgearbeitete Detaillie- 
rung des vollendeten Viertels. 

Um das Lade- und Betriebszentrum (links oben) sind 
Gruppen von je etwa 500 Wohnungen angeordnet. Jede 
Gruppe enthält etwa 5 geräumige Wohnhôfe, die aus- 
schlieRlich durch die lokalen StraBen erreichbar sind. 
Garagen werden unterirdisch bei den Wohnblôcken, un- 
mittelbar an den lokalen StraBen, gebaut. Innerhalb der 
Wohnhôfe findet man nur Wege für leichten Verkehr. 
Auch die Betriebe sind nur von den lokalen StraBen zu- 
gänglich. Auf dem AuBenverkehrsring (untere Hälfte des 
Plans) soll nirgends parkiert werden. 


Esquisse de l'assainissement: plan plus détaillé du 
quartier terminé. Des groupes de 500 appartements 
chacun sont disposés autour du centre de magasin et 
de travail (en haut à gauche), Chaque groupe comporte 
env. 5 vastes cours d'habitation, uniquement accessibles 
par les rues locales. Les garages sont souterrains *à 
proximité immédiate des blocs d'habitation. Dans les 
cours, il n'y a que des chemins pour le trafic léger. Les 
lieux de travail sont également desservis exclusivement 
par des rues locales. Aucun parcage sur la ceinture ex- 
térieure de circulation (moitié inférieure de l'esquisse). 


Sketch of reorganization: more detailed plan of finished 
district. 

Around the business centre (left above) there are ar- 
ranged groups of housing units, about 500 units per 
group. Each group contains about 5 roomy courtyards, 
which are accessible exclusively by way of local streets. 
Garages are built underground near the apartment houses 
with direct access to local streets. Inside the courtyards 
there are only thoroughfares for light traffic. The work- 
shops are only accessible from the local streets. No 
parking is to be permitted anywhere on the external traffic 
ring (lower half of sketch). 
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Der Verkehr in den Haag ist kompliziert und an einigen 
Stellen fast unentwirrbar, vor allem auch infolge der 
heterogenen Zusammensetzung der Verkehrsobjekte 
(StraBenbahn, Autobusse, Personenwagen, Lastwagen, 
Motorräder, Mopeds, Fahrräder und FuBgänger). 

La circulation à La Haye est compliquée et, à certains 
endroits inextricable, cela surtout du fait de lacomposition 
hétérogène des moyens de communication: tramways, 
autobus, automobiles, motos, camions, motocyclettes, 
bicyclettes et piétons. 


Traffic in The Hague is complicated and in some places 
almost inextricable, especially as a result of the hetero- 
geneous variety of means of transport: trams, buses, 
cars, motorcycles, motor bikes, bicycles and pedestrians. 
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Die viel zu eng gewordene Innenstadt. 


La Cité est beaucoup trop petite. 
The old town has become much too small. 


D om 


_ wurden auch einige neue Wohnbezirke im 


Westen und Osten der Stadt angelegt, ferner 
ein groBer Volkspark, der »Zuiderpark«, ge- 
schaffen (Abb. 16). 


... und von den zukünftigen 


Die Innenstadt vermag trotz der einzelnen 
Eingriffe und Durchbrüche der Zwanziger- 
und Dreifigerjahre durchaus nicht mehr den 
heutigen Anforderungen zu genügen. Der 
kleine Kern der City wird wegen seines Reizes 
als vornehmer Wohnsitz und bei Auflage 
einiger städtebaulicher Bestimmungen sich 
selbst sanieren und anpassen kônnen 
(Abb. 17); für ein breites Randgebiet, in dem 
wegen einer langen Krisenperiode, wegen 
Krieg und Nachkriegs-Wohnungsnot von 
rechtzeitigen Sanierungen keine Rede sein 
konnte, ist dies nicht der Fall (Abb. 19). Hier 
wird man systematisch und nach genauen 
Plänen vorzugehen haben und dabei die Ge- 
legenheit wahrnehmen müssen, ein grofiräu- 
migeres Stadtzentrum für die Agglomeration 
zu schaffen—ein Vorhaben, das auch in der Zu- 
kunftbefriedigende Verhältnisse schaffenwird. 
Die bisher entwickelten Sanierungspläne 
erstrecken sich auf eine Fläche von 600 ha 
(die Gesamtfläche der Stadt den Haag beträgt 
6700 ha). Hiervon liegen 500 ha in der Innen- 
stadt, 100 ha in Scheveningen und Loosduinen. 
Ein Gebiet von 160 ha in der Innenstadt wird 
noch vor 1975 vôllig saniert werden müssen. 
Es besteht die Absicht, in schätzungsweise 
vierzig Jahrenein breites Gebietum die heutige 
City grôBtenteils abzubrechen und durch 
einen Stadtteil vôllig anderer Struktur zu 
ersetzen. Die nach den heutigen Auffassun- 
gen vôllig unzulänglichen Wohnviertel (Abb. 
20) müssen einer anderen Bebauungsweise 
Platz machen, die im Charakter mehr mit dem 
der City übereinstimmt. Es sollen Betriebe, 
Büros und Wohnungen aufgenommen und 


_ dem Geschäftsieben sowie dem Verkehr in 


einem Umfang Raum gewährt werden, von 
dem frühere Stadtverwaltungen, Architekten 
und Städtebauer niezuträumen gewagt hätten. 
Die Vorbereitung und Ausführung dieser 
Pläne sind komplizierter als jene für die Er- 
Weiterung einer Stadt; wie ja der umfassende 
Ümbau eines alten Hauses, das während der 
Bauarbeiten bewohnt bleiben mu, meistens 
schwieriger ist als der Anbau eines neuen 
Flügels. Man mu zu einer môglichst exakten 
Berechnung der Wohn-, Arbeits-, Verkehrs- 
und Erholungsbedürfnisse für eine môglichst 
weit in die Zukunft reichende Zahl von Jahren 
kommen. Bei der Aufstellung eines Abbruch- 
und Wiederaufbauplanes müssen die Inter- 
essen der Bewohner und der Benützer dieses 
Stadtteiles berücksichtigt werden. In jedem 
Arbeitsstadium muB die Stadt als Wohn-, 
Arbeits- und Verkehrsapparat voll benutzbar 
bleiben. Alle Sanierungsetappen haben wie 
ein Mosaik ineinander zu passen. 

DaB der Plan (Abb. 21 und 22) nur allmählich 
verwirklicht werden wird, hat übrigens seine 
Ürsache nicht nur in der Tatsache, daB man 
die Einwohner nicht für vierzig dahre in die 
Ferien schicken oder einfach vertreiben kann; 
sondern für die Ausführung ist auch viel 
Geld erforderlich: einige hundert Millionen. 
Diese Summe kann die Stadt nicht auf einmal 
aufbringen, wenn auch anzunehmen ist, daB 
die Reichsregierung für die städtebauliche 
Sanierung finanzielle Beihilfe leisten wird. 
Die Sanierung hätte längst in Angriff genom- 
men werden sollen, weil einige Wohnviertel 
schon lange nicht mehr den Anforderungen 
genügen, die man in bezug auf die soziale und 
Wirtschaftliche Versorgung stellen muB; weil 
der Verkehr sich in den vergangenen zehn 
Jahren besonders schnell entwickelt hat, so 
daB ein übermäBiger Verkehrsdruck auf die 


zu eng gewordene Innenstadt entstanden ist, 
und weil das Geschäftsieben, das nach dem 
Kriege einen starken Auftrieb erfahren hat, 
einen wachsenden Bedarf an Raum in einer 
reibungsloser funktionierenden Stadt hat. 
Als- Scheveningen saniert wurde, baute man 
zunächst an der anderen Seite des Hafens 
ein neues Wohnviertel. Die Menschen zogen 
in die neuen Häuser, und die Sanierung 
konnte beginnen. Wenn die Haager Sanierung 
einmal anfängt, ist ein solcher Umzug nicht 
môglich, denn es ist kein Platz mehr, um ein 
neues Wohnviertel zu bauen. Es werden also 
irgendwo an anderer Stelle neue Wohnungen 
entstehen müssen. Aber auch wenn dies 
gelänge, stünden noch andere Schwierig- 
keiten im Wege. 

Die Bewohner der zu sanierenden Bezirke 
wohnen in schlechten, aber billigen Wohnun- 
gen. Ihr Lebensstandard ist meist nicht 
darauf zugeschnitten, dal sie ohne weiteres 
in Wohnungen umziehen kônnen, die zwar 
besser, aber auch um das Mehrfache teurer 
sind. Für die meisten muf eine Lôsung so ge- 
funden werden, daB sie in andere alte Häuser 
ziehen, die auch billig, aber doch besser sind. 
Die Bewohner dieser Häuser müssen ver- 
anlaBt werden, in neue oder jedenfalls wieder 
bessere Wohnungen umzuziehen. Dies alles 
bedeutet, daB im Verlauf von vierzig Jahren 
in der Haager Agglomeration eine Art all- 
mählicher Vôlkerwanderung stattfinden mul, 
die viel mehr Menschen umfafit als die 160000, 
die zur Zeit in den Sanierungsgebieten woh- 
nen. Ein wohldurchdachtes System sozialer 
Fürsorge ist dafür erforderlich, weil in den 
Sanierungsgebieten auBer den normalen und 
finanziell schwachen Familien auch noch 
sozial schwache und schwer anpassungs- 
fähige Familien wohnen, die beim Umzug 
besondere Anforderungen stellen. Es mufñ 
verhindert werden, daB die Menschen infolge 
dieser eingreifenden städtebaulichen Mañ- 
nahmen entwurzelt werden. 

Ein groBer Teil der ursprünglichen Einwohner- 
schaft wird nicht in das sanierte Gebiet zu- 
rückkehren. Der andersartige Charakter der 
neuen Stadtviertel und die hôheren Boden- 
preise und Mieten werden dazu führen, dal 
andere soziale Gruppen dorthin ziehen. Die 
künftige Einwohnerzahl dieser Gebiete wird 
geringer sein. 

Das Wirtschaftsleben im Sanierungsgebiet 
wirft seine eigenen Probleme auf. Es gibt 
Betriebe, die vorübergehend verlegt werden 
müssen und später in neue selbstgebaute 
Häuser zurückkehren. Es gibt Betriebe, die 
stark auf die Bedürfnisse der heutigen Bevül- 
kerung eingestellt sind und nicht zurück- 
kehren, sondern anderswo einen bessern 
Platz finden werden. Andere wird man in 
einem Stockwerk eines Industrieetagenbaus 
unterbringen müssen, weil der gesonderte 
Bau allzu kleiner Betriebsgebäude nicht mehr 
zu verantworten ist. Und schliefilich wird es 
eine Anzahl von Betrieben geben, die nicht 
mehr existieren kôünnen, wenn sie aus den 
billigen Häusern, in denen sie jetzt unter- 
gebracht sind, ausziehen müssen. Von den 
Bewohnern wie von den Betrieben müssen 
genaue Angaben ermittelt werden, damit 
beim Umzuge für jede Familie und für jeden 
einzelnen Betrieb die MaBnahmen getroffen 
werden kônnen, die für den speziellen Fall die 
beste Lôsung gewährleisten. 

Wenn man sich all diese Probleme vergegen- 
wärtigt, erscheint es am einfachsten zu sein, 
alles abzubrechen und neu aufzubauen. Dies 
würde jedoch zu einer anschlieBenden Ver- 
wüstung und wirtschaftlichen Zerrüttung der 
City oder des Gebietes führen. 

Die Haager City wird sich (unter anderem 
wegen ihrer Anziehungskraft auf bestimmte 


Zweige des Wirtschaftslebens und der Admi- 
nistration) weiterhin anpassen. Für dieses 
Gebiet kann sich die Stadtverwaltung auf die 
Aufsichtsbehôrde und den Erla@ von Rege- 
lungen beschränken, die dem allgemeinen 
Interesse der städtischen Bevôlkerung und 
dem Schutz der historischen Schônheit der 
Stadt dienen. In dem von gewissen Betrieben 
weniger begehrten Teil der Innenstadt, dem 
Randgebiet und der City, für welche die heu- 
tigen Sanierungspläne entwickelt werden, 
wird man operieren müssen wie ein Chirurg: 
behutsam und entschlossen. Neben den wirt- 
schaftlichen und sozialen Fragen verdientim 
Sanierungsgebiet der Verkehr eine besondere 
Beachtung. 

Der Verkehr in der Haager Agglomeration, 
der in den letzten Jahren sehr stark zugenom- 
men hat, wird sich auch in den kommenden 
Jahrzehnten schnell weiterentwickeln. Zur 
Zeitkommen in Grof8-den-Haag auf 700000 Ein- 
wohner über 40000 Autos; es ist anzunehmen, 
daf es im Jahre 1980 etwa 80000 sein werden. 
Dabei ist nicht zu erwarten, da die Ver- 
schiedenartigkeit des Verkehrs (eine typische 
holländische Erscheinung, die zu einem sehr 
verwirrenden Verkehrsbild AnlaB gibt) sich 
in nennenswertem Umfange ändern wird 
(Abb.24). Die Zunahme der Bevôlkerung 
einerseits und der intensivere Gebrauch von 
Motorfahrzeugen anderseits wird das StraBen- 
netz der wachsenden Stadt unverhältnis- 
mäBig stark belasten; dabei ist das StraBen- 
netz jetzt schon hinter der schnellen Zunahme 
des Verkehrs zurückgeblieben (Abb. 25). 
Wenn man hier über Verkehr spricht, muñ 
auch an den ruhenden Verkehr gedacht 
werden:das Parken wirft vor allemin derinnen- 
stadt ebenso groBe Probleme auf wie das 
Fahren.Dieengen Durchfahrtenleidenebenso- 
sehr unter dem drückenden Verkehr wie unter 
dem Andrang parkender Fahrzeuge. Den Haag 
liegt in der westlichen Ecke der Randstadt 
Holland, direkt an der Nordsee. Der Fern- 
verkehr kommt nicht an allen Seiten gleich 
stark in der Stadt an (Abb. 26). Das ôstliche 
Stadtviertel ist durch den Fernverkehr beson- 
ders belastet. Der Stadtverkehr mit sehr 
augenfälligen Verkehrsspitzen im Wohn— 
Arbeitsplatzverkehr beansprucht alle Ver- 
kehrsadern der Agglomeration erheblich: 
Wohn- und Arbeitsgebiete liegen zum Teil 
an den äuBersten Enden von Diagonalen, die 
durch das Stadtzentrum führen. Eine Anzahl 
wichtiger StraBen liegt parallel zur Küste, 
andere laufen senkrecht auf sie zu. In dieser 
Beziehung hat den Haag einer alten Fe- 
stungsstadt wie Amsterdam etwas voraus, 
wo das Verkehrsnetz aus einer Anzahl Ring- 
und RadialstraBen besteht und viele Menschen 
durch die enge Innenstadt hindurch oder in die 
enge Innenstadt hinein müssen, um ihren 
Arbeitsplatz zu erreichen (Abb. 27). 

In der Haager Agglomeration wird das recht- 
eckige StraBennetz der Agglomeration so 
ausgebaut, daB es dem Verkehr gleichsam 
nahelegt, die Innenstadt zu meiden, wenn sie 
nicht selbst Ziel oder Ausgangspunkt der 
Fahrt ist Wenn die Innenstadt vom Durch- 
gangsverkehr befreit ist, wird sie mit ihren 
historischen Winkeln, ihrer City, ihren Ge- 
schäften und Vergnügungszentren, ihren 
Restaurants und Terrassen nicht durch grofe 
Verkehrsstrôme erstickt. Die Innenstadt wird 
auf einer Ringstra$e von der Form eines 
Vierecks von 1200 m Seitenlänge, einem etwa 
fünfzig Meter breiten Boulevard, umfahren. 
Über diese StraBe wird man schneller und 
leichter um die City herum als durch sie hin- 
durch fahren kônnen. Während diese erste 
RingstraBe die City umschliefit, wird eine 
zweite, parallele Ringstrafe, die ein Viereck 
mit einer Seitenlänge von etwa 2200 m bildet, 


79 


26/27 S | 
Das Haager StraBennetz ist ungleich belastet: das ôstliche 
Viertel der Stadt ist durch den Verkehr nach und von den 
anderen Städten und den Lokalverkehr überbelastet. Die 
Säulen zeigen, wie viele Radfahrer und Motorfahrzeuge 
bestimmte Punkte der Stadt zwischen 7 und 19 Uhr 
passieren. Um den heutigen und künftigen Verkehrsstrom 
zu bewältigen, ist eine Reorganisation der groBen lokalen L 
VerbindungsstraBen notwendig. Für die verschiedenen 
Verkehrsarten müssen besondere Fahrbahnen geschaffen 
werden, RingstraBen um die Innenstadt müssen eine F 
schnelle, gleichmäBige Abwicklung des Verkehrs er- 
môglichen. 

Le réseau routier de La Haye est inégalement sollicité: 
le quartier à l'est est surchargé par la circulation locale 
et celle des et vers les autres villes. Les colonnes mon- 
trent combien de cyclistes et de motocyclistes passent 
certains points de la ville de 7 à 19 heures. Pour assurer 
le flux actuel et futur du trafic, il faut absolument réorga- 
niser les artères de communication locale. Il faut aussi 
prévoir diverses pistes pour les différents moyens de 
circulation; des routes de ceinture autour de la Cité 
doivent permettre une circulation rapide, égale et cou- 
lante. 

The Hague traffic network is out of balance: the east 
quarter of the city is jammed with traffic to and from other 
cities and local traffic. The columns show how many 
bicycles and motor vehicles pass specific points of the 
city between 7:00 A.M. and 7:00 P.M. In order to cope with | 
the present and future crush of traffic, a reorganization 

of important local streets is urgently required. Special 
lanes have to be built for the different types of traffic, and 

ring streets around the old town will facilitate rapid, 
smooth flow of traffic. 


A ReichsstraBe Richtung Leiden-Amsterdam / Route 
impériale / Royal Highway 

B StraBe Richtung Leiden-Amsterdam / Route / Highway 

C Autobahn Richtung Amsterdam / Autoroute / Express 
highway 

D Autobahn Richtung Utrecht / Autoroute / Express high- 
way 

E Strafe Richtung Rotterdam Ost / Route / Highway 

F Autobahn Richtung Rotterdam / Autoroute / Express 
highway | 

G StraBe Richtung Delft / Route / Highway 

H StraBe Richtung Schiedam-Rotterdam West / Route / 
Highway 

1 StraBe Richtung Hoek van Holland / Route / Highway 


1 cm = 10000 Fahrräder mit und ohne Hilfsmotor / 
[D 1 cm = 10000 bicycles avec et sans moteur auxi- 
) liaire / 1 cm. — 10 000 bicycles with and without 
auxiliary motor 


I 1 cm = 10000 Motorfahrzeuge / 1 cm = 10000 véhi- 
cules automobiles / 1 cm. — 10000 motor vehicles 
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Ain dem ôstlichen Viertel der Stadt wird man Unterfüh- 
rungen und Überführungen bauen müssen, um eine 
flüssige Verkehrsentwicklung zu gewährleisten. Durch- 
gehender Verkehr soll getrennt sein vom normalen 
städtischen Verkehr, der Schnellverkehr von dem lang- 
sameren Stadtverkehr. 


Dans le quartier à l'est de la ville, il faudra prévoir des 
rues surbaissées et des passerelles afin d'assurer une 

B circulation rapide. La circulation traversante doit être 
séparée de la circulation urbaine normale, la circulation 
grande vitesse doit l'être de celle plus lente au centre de 
la ville. 


In the east district of the city it will be necessary to build 
sunken streets and overpasses in order to guarantee 
a smooth flow of traffic. Through traffic is to be separated 
from local traffic, fast moving traffic from slower local 
traffic. 


für das zwischen beiden RingstraBen liegende 
Gebiet den gleichen Nutzeffekt haben. Diese 
über sechzig Meter breite StraBe, die etwas : 
mehr den Charakter einer Schnellverkehrs- 
straBe tragen wird, kann durcheine beidseitige 
hohe Bebauung die Trennung zwischen 
Innenstadt und AuBenbezirken kennzeich- 
nen. Zwischen beiden Ringstra$fen müssen 
es breite VerbindungsstraBen môglich ma- 
chen, daB sich der Verkehr um und durch die 
Stadt flüssig bewegt; breite VerkehrsstraBfen 
müssen auch zum Sammelring gebaut wer- « 
den, der das Gebiet der ganzen Agglomeration ! 
umschlieRt und die Verbindung zu den Fern- 
verkehrsstraBen herstellt. 

Über die Ring- und VerbindungsstraBen wird 
man die Stadt viel leichter und unfallfreier M 
erreichen kônnen. Über diese StraBen gelangt | 
man auch im GroBverkehr leichter in den 
Badeort Scheveningen. | 
Ohne Zweifel wird der Verkehr auf diesem 
weiträumigen StraBennetz so gro werden, | 
daB an den vielen Kreuzungen Stauungen 
entstehen. Vor allem im ôstlichen Viertel der 
Stadt, wo sich der Fernverkehr konzentriert, 
sind sehr bald solche Schwierigkeiten zu 
erwarten. Dort müssen die Verkehrsknoten- 
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Aufgeschossene Wohnsiedlungen nach dem zweiten 
Weltkrieg. 


Vastes colonies d'habitations construites après la der- 
nière guerre, ‘ 


Vast housing schemes constructed after the last war. 
30 

Wohnviertel in Mariahoeve. 

Quartier résidentiel à Mariahoeve. 

Residential district in Mariahoeve. 


punkte mit Hilfe von Unter- und Überführun- 
gen kreuzungsfrei gestaltet werden (Abb. 28). 
Für den normalen Haager Wohn-Arbeits- 
platz-Verkehr werden, jedenfalls in nächster 
Zukunft, derartig kostspielige Vorkehrungen 
noch nicht erforderlich sein. Das rechteckige 
StraBennetz macht es môglich, hier Systeme 
parallellaufender Strafien anzulegen, nôtigen- 
falls mit Einbahnverkehr. 


Wenn alle diese Sanierungspläne verwirklicht 
sind, wird den Haag innerhalb eines halben 
Jahrhunderts über breite Boulevards, an 
denen sich die gro8fen Geschäfts-, Wohn- 
und Betriebsgebäude fünf, sieben und zwôlf 
Stockwerke hoch erheben, bequem zu er- 
reichen sein. 
Etagen- und Bürohäusern Platz gemacht 
haben. Stadtverwaltung und Städtebauer 
jener Zeit werden mit der Problematik neuer 
Sanierungsvorhaben ringen, die irgendwo 
in der Stadt aufgetaucht sind, weil eine 
künftige Gemeinschaft wieder neue Anfor- 
derungen stellen wird. 


Die grôkBte Stadterweiterung im Südwesten 
nähert sich mit raschen Schritten ihrer Voll- 
endung; die StraBenpläne für den letzten 
groBen neuen Bezirk, Mariahoeve, an der 
Nordostgrenze der Stadt, sind fertiggestellt. 
Innerhalb der StraBengrenzen bleiben nur 
noch einzelne kleinere Flächen übrig, die 
eine sehr geringe Aufnahmefähigkeit haben. 


Veraltete Stadtteile werden 
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Die schwarzen Zeichen geben einen Eindruck von dem, 
was seit 1945 gebaut wordenist, die roten von dem, was 
noch gebaut werden kann. Flächen bedeuten privater 
Wohnungsbau (mit Bauprämie), Kreise bedeuten sozialen 
Wohnungsbau. Ein geschlossener Kreis bedeutet sozialen 
Wohnungsbau von der Stadt, ein offener Kreis bedeutet 
sozialen Wohnungsbau durch Wohnbaugeselischaften. 


Les signes noirs donnent une idée de ce qui a été con- 
struit depuis 1945, les signes rouges de ce qu'on peut 
encore bâtir. Les surfaces indiquent les constructions 
résidentielles privées (à primes), les cercles les con- 
structions sociales. Un cercle plein signifie: construc- 
tion sociale faite par la ville; un cercle vide signifie: 
construction sociale faite par des entreprises de construc- 
tion d'immeubles. 


The black signs give an idea of what has been built since 
1945, the red signs of what can still be built. Squares 
represent private housing construction (with building 
premium), Circles represent public housing. A closed 
circle represents housing financed by the city, an open 
circle that financed by building and loan associations. 


Das Aussehen des neuëèn Anzugs 


Die südwestliche Stadterweiterung umfaRit ein 
Wohngebiet für mehr als 100 000 Personen:; sie 
ist in eine Anzahl Bezirke untergeteilt, die, 
auBer Moerwijk, alle nach den Bauernhôfen 
benannt sind, die hier bis vor einigen Jahren 
in Polderland gelegen haben: Morgenstond, 
Bouwlust, Vredelust, Berestein. Sie wurden 
auf Poldergrund, ungefähr ein Meter unter 
dem Meeresspiegel, gebaut. Für Moerwijk 
wurde teilweise der StraBenplan übernom- 
men, der vor dem Kriege fertiggestellt war. 
Angesichts der enormen Wohnungsnot der 
Nachkriegsjahre arbeitete man auf der Grund- 
lage eines Vorkriegsplanes weiter, trotzdem 
sich die städtebaulichen Erkenntnisse gewan- 
delt haben (Abb. 29). 


Im Keim trug dieser neue Bezirk jedoch be- 
reits Merkmale, die in den späteren gebauten 
Bezirken weiterentwickelt werden sollten. 


Der Bezirk wurde durch breite Verkehrs- und 
Grünstreifen für die Bewohner Üüberschaubar 
unterteilt und gegliedert. 


Die Läden wurden gruppenweise zusammen- 
gefafit, so daB ausgesprochene Zentren ent- 
standen. 


Der Platz für den Mittelpunkt des sozialen und 
gesellschaftlichen Verkehrs wurde sorgfältig 
ausgewählt und nicht mehr, wie das früher 
geschah, dem Zufall überlassen, 
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Die Gärten hinter den Wohnhäusern wurden 
zur allgemeinen Benutzung angelegt und mit 
Spielplätzen für die Kinder eingerichtet. 


Zwischen den Wohnhäusern wurde mehr 
Raum gelassen, der »Block« verschwand all- 
mählich, und an seine Stelle trat die offene 
Anlage, bei der die frei im Grünen stehenden 
Wohnhäuser nicht mehr so sehr nach dem 
StraBenverlauf angelegt wurden, sondern so 
günstig wie môglich dem Zutritt von Luft, 
Licht und Sonne zugewandt sind. 


Die einzelnen Bezirke sind durch breite Grün- 
streifen mit Spiel- und Sportplätzen, Parks 
und Kleingärten voneinander getrennt. 


Im Bezirk Morgenstond wurde ein groBes Be- 
zirkszentrum projektiert, das gleich wie die 
alten Kerne von Voorburg, Rijswijk, Scheve- 
ningen und Loosduinen zu einem Nebenzen- 
trum der Stadt entwickelt werden soll. 


Der Grofiteil der Wohnungen der neuen Be- 
zirke wurde auf Grund des sozialen Woh- 
nungsbaugesetzes finanziert und von der 
Stadt und den Wohnbaugesellschaften ge- 
baut. Die Wohnungen sind für die niedrigen 
Einkommensgruppen bestimmt. 


Diese neuen Wohnviertel kôünnen jedoch nicht 
mehr als Arbeiterviertel bezeichnet werden, 
denn Bau und Einrichtung sind so, daB sich 
ein Teil der mittelständischen Bevôlkerung 
dafür interessiert. 
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Der letzte groBe Erweiterungsbezirk von den Haag ist 
Mariahoeve, im Osten der Stadt gelegen. 


La dernière possibilité de la Haye est Maria-Hoeve, 
district situé à l'est de la ville. 


The last great extension to The Hague is Mariahoeve, 
situated to the east of the city. 


1 Spielwiese / Pelouse de jeu / Playground 

2 Spielplatz, Eisbahn / Terrain de jeu, patinoire / Play- 
ground, ice rink 

3 Sportplätze / Terrains de sport / Playing fields 

4 Kinderspielplatz / Terrain de jeu pour enfants / Play- 

ground for children 

Tennisplatz / Terrain de tennis / Tennis courts 

Volkspark / Parc public / Public park 

Bahnlinie Richtung Amsterdam / Chemin de fer vers 

Amsterdam / Railway line to Amsterdam 


sou 


Bei den grofien Bauvorhaben werden 60% des 
Bauvolumens auf Grund des sozialen Woh- 
nungsbaugesetzes und 40% teurere Woh- 
nungen gebaut. Ein etwas grôRierer Teil der 
Bevôlkerung ist auf die billigeren Wohnungen 
angewiesen; solche sind noch aus dem Be- 
stand der älteren Mittelstandswohnungen, die 
verhältnismäfig billig sind, vorhanden. In den 
neueren Bezirken Bouwlust, Vredelust und 
Berestein waren private Kapitalanlagegesell- 
schaften in stärkerem Mañe am Wohnungs- 
bau interessiert. Ist der Aufbau dieser gewal- 
tigen Stadterweiterung vornehmlich Sache 
der Stadtverwaltung, so haben im Nordosten 
der Stadt und in dem Wiederaufbaugebiet 
längs der Küste auRer Privaten, die eine Ka- 
pitalanlage suchten, auch Bauunternehmer 
für den Wohnungsmarkt gebaut. Sie profi- 
tierten gleichfalls von der staatlichen Bau- 
prämienregelung und der Wiederaufbaufinan- 
zierung, die es Eigentümern der im Kriege zer- 
stôrten Wohnungen ermôüglicht, neu zu bauen. 
Aus praktischen Erwägungen sind hier die 
Wohnblôcke oft hôher als 4 Geschosse, da 
die hôüheren Bau- und Betriebskosten bei die- 
sen Bauvorhaben weniger entscheidend sind. 
Am südwestlichen Rand der Stadt sieht man 
einzelne Hochhäuser emporragen. 


In den Wiederaufbaugebieten, an den Stellen, 
wo typische Mittelstandswohnbezirke ge- 
legen hatten, die dann durch Kriegsgewalt 
zerstôrt wurden, entstanden nach dem Kriege 
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LE nai en en 


A Einfamilienhäuser / Habitations familiales / One-family 
houses 

B Zweifamilienhäuser / Habitations pour 2 familles / 
Two-family houses 

C Dreifamilienhäuser / Habitations pour 3 familles / 
Three-family houses 

D Vierfamilienhäuser / Habitations pour 4 familles / 
Four-family houses 

E Fünffamilienhäuser / Habitations pour 5 familles / 
Five-family houses 

G Siebenfamilienhäuser / Habitations pour 7 familles / 
Seven-family houses 

L Zwôlffamilienhäuser / Habitations pour 12 familles / 
Twelve-family houses 

P Offentliche Bauten / Immeubles publics / Public 
buildings 

S Schulen / Ecoles / Schools 


schône Viertel gemischten Charakters:; in die- 
se wurden auch einige Bürogebäude gesetzt 
(Stadhoudersplantsoen, Bezuidenhout). Mit 
der Errichtung dieser gro8en Bürohäuser 
auBerhalb der Innenstadt kommt die auf 
Streuung der Arbeitsplätze gerichtete Pla- 
nung zum Ausdruck. 


Ein Wohnbezirk, in dem viele Erfahrungen des 
Nachkriegsbauens verarbeitet werden und 
in dem die neueren Erkenntnisse Inhalt und 
sichtbare Form erhalten, wird Mariahoeve 
(Abb. 32). Dieser letzte groBe Erweiterungs- 
plan von den Haag umfafit 6900 Wohnungen; 
mehr als ein Drittel wird in Gebäuden von 
sieben bis zwôlf Geschossen zusammen- 
gefañit. 


Das Zentrum dieses Bezirks wird durch eine 
Gruppierung von Ladengeschäften, ôffent- 
lichen Gebäuden, Schulen, Hochhäusern und 
Grünanlagen gebildet; der Stadtrand an der 
nôrdlichen Seite dieses Bezirks wird durch 
eine Anzahl Hochbauten markiert. Die tradi- 
tionell gewordenen Etagenhäuser sollen ab- 
wechseln mit Einfamilienhäusern (7%), Mai- 
sonettes in vier-, sechs- und zwôlfgeschos- 
sigen Bauten und anderen Typen, die zur Zeit 
noch in der Entwicklung begriffen sind und 
bei denen man versucht, eine grôBere persôn- 
liche Freiheit und Abgeschlossenheit der Be- 
wohner zu erreichen (Abb. 30). 


Wenn diese letzten Haager Baupläne verwirk- 
licht sind, wird den Haag etwa 175000 Woh- 


WEingeschossige Läden / Magasins à un étage / One- 
storey shops 
g Garagen / Garages 


nungen haben, sofern die Sanierung auBer 
Betracht gelassen wird. Einige Jahre später 
werden auch Voorburg, Wassenaar, Rijswijk 
und Leidschendam voll ausgebaut sein. Hier 
wird der endgültige Wohnungsvorrat etwa 
50000 Wohnungen betragen. Die Agglomera- 
tion kann also über rund 225000 Wohnungen 
verfügen, wenn sie bis auf den letzten Bau- 
platz ausgenutzt ist. Wenn die Bevôlkerung 
der Agglomeration den Haags auf 950000 Ein- 
wohner im Jahre 1980 ansteigt, würde man bis 
dahin einen Wohnungsvorrat von etwa 270000 
Wohnungen besitzen müssen. Dies bedeutet, 
daf dann entwederrund45000Wohnungenfeh- 
len oder rund 160000 Einwohner »zuviel« sind. 


In Wirklichkeit wird dieses Wohnungsdefizit 
jedoch grôBer sein, weil saniert werden muB 
und weil bei einer Sanierung nun einmal we- 
niger Wohnungen gebaut werden kônnen, als 


vor der Sanierung in den betreffenden Gebie-. 


ten vorhanden waren. Hierbei muR das heuti- 
ge ernstliche Wohnungsdefizit in der Agglo- 
meration berücksichtigt werden. Allein in den 
Haag ist dieses Defizit, das im zweiten Welt- 
krieg entstand und das sich durch das schnel- 
le Wachstum der Bevôlkerung seither kaum 
verminderte, auf ungefähr 22000 Wohnungen 
zu schätzen. Dieses Wohnungsdefizit wird, 
wenn den Haag im Jahr 1962 voll ausgebaut 
ist, noch nicht eingeholt sein; aber man wird 
inzwischen mit der Sanierung anfangen müs- 
sen. Die Aufhebung von sozial nicht zumut- 
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Generalplan von den Haag 
1:65 000 


Plan général de La Haye, 
General plan of The Hague. 
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Wohngebiet 
Zone d'habitation 
Residential area 


Wohn-, Handels- und Leichtindustrie- 
gebiet 

Zone d'habitation et d'activité commer- 
ciale et artisanale 

Residential, commercial and lightindus- 
trial area 


Leichtindustriegebiet 
Zone d'activité artisanale et industrielle 
Light industrial area 


Wohn-, Verwaltungs- und Administra- 
tionsgebiet 

Zone d'habitation et d'administration 
publique et commerciale 

Residential and administrative area 


Verwaltungs- u. Administrationsgebiet 
Zone d'administration 
Administration area 


Zentrales Handelsgebiet 
Zone centrale de commerce 
Central business area 


Schutzgebiet 
Partie protégée 
Protected part 


Quartierladenviertel 
Centres commerciaux divisionnaires 
District shopping centres 
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Les 


KO CE 


III 


Touristisches Zentrum in Scheveningen 
Centres touristiques balnéaires 
Tourist centres of seaside-resorts 


Industriegebiet 
Zone industrielle 
Industrial area 


Fischereiindustriegebiet 
Zone d'industrie piscicole 
Area reserved for fishing industries 


Eisenbahn- und Fluggelände 
Zones des transports ferroviaire 
et aérien 

Railway land and airports 


Abwasserreinigungsgebiet 
Zone d'épuration des eaux vannes 
Sewage purification plant 


Gebiet für Spezialbebauung 
Zone d'usage spécial 
Special users 


Grünflächen 
Espaces verts 
Green spaces 


Friedhôfe 
Cimetières 
Cemeteries 


Wassergewinnungsgebiet 
Zone des prises d'eau 
Water area 


Militärgelände 
Terrain militaire 
Military land 


Gebiet der Treibhausgärtnerei 
Zone d'horticulture pratiquée en serres 
Area of market-gardening in hothouses 


Agrargebiet ohne Treibhäuser 
Zone agraire non batie de serres 
Rural area free of hothouses 


Strukturbestimmende Haupt- und Fern- 
verkehrsstraien 

Routes à grande circulation, d'impor- 
tance structurale 

Main roads of structural importance 


Sonstige Hauptverkehrsstrafen 
Autres grandes artères 
Other main roads 


Hauptrouten im Stadtkern 
Routes principales dans lazone centrale 
Roads through central area 


Eisenbahnen 
Chemins de fer 
Railways 


Wasserwege 
Voies navigables 
Waterways 


Seedeichgebiet 
Zone de défense maritime 
Sea-defences 


baren Wohnverhältnissen in den Sanierungs- 
gebieten kann dringender sein als die Auf- 
hebung des letzten, durch die Wohnungsnot 
verursachten Zusammenwohnens in besse- 
ren Häusern. Bei grôBerer Wohnungsnot — 
statistisch gesehen — stünde, sozial und wirt- 
schaftlich gesehen, eine Verminderung der 
Noïlage gegenüber. 


Auch wenn in den Jahren 1967 bis 1968 die 
ganze Haager Agglomeration vollgebaut ist, 
wird also immer noch mit einem Wohnungs- 
defizit zu kämpfen sein. 


Die in den Haag arbeitende Bevôlkerung wird 
auch dann noch stets zunehmen. Diejenigen, 
die in ihrer wirtschaftlichen Existenz von den 
Haag abhängig sind, werden sich eine Woh- 
nung auBerhalb der Agglomeration suchen 
müssen. Wo kônnen sie diese finden? 


Im Prinzip kann dieser ÜberschuB auf drei 
Arten untergebracht werden: man baut einen 
neuen Siedlungskern auf, man erweitert be- 
stehende Kerne in der Nähe der Agglomera- 
tion oder man kombiniert beide Lôsungen. 


Vom zweiten neuen Anzug 


Von der Haager Agglomeration aus gesehen 
wird die Wahl unter den verschiedenen Lü- 
sungen grôfRtenteils durch die zwingende 
Notwendigkeit einer engen Verbindung zwi- 
schen der Mutterstadt und dem neuen Sied- 
lungsgebiet bestimmt. Die Rekonstruktion 
groker Teile der Haager Agglomeration ist 
nicht môglich, wenn nicht über neuen Wohn- 
raum für die dortige Bevôlkerung verfügt wird. 
Technisch und verwaltungsmäñig ist dies nur 
durch den Bau eines neuen Siedlungskerns 
oder einer Satellitenstadt zu realisieren 
(Abb. 84). Wird die zweite Lôsung vorgezo- 
gen, würden Städte wie Leiden und Delft, die 
in erster Linie für die Entwicklung als Pendler- 
städte in Frage kommen, nicht den gesamten 
ÜberschuB von den Haag (180000 Menschen 
bis 1980) so auffangen kônnen, dafi es städte- 
baulich zu verantworten wäre. Es würden für 
die Zentren dieser Städte gro8e Schwierig- 
keiten entstehen, da sie zu klein sind, um die 
so stark angewachsene Bevôlkerung in jeder 
Hinsicht angemessen zu versorgen. Die histo- 


risch so wertvollen alten Stadtkerne müfiten 
unter Aufwendung sehr hoher Mittel, saniert 
und umgebaut werden. Es ist, wenn auch 
nicht billiger, so doch wirtschaftlich günsti- 
ger, ein neues Zentrum für eine neue Stadt zu 
bauen. Darüber hinaus würde eine so starke 
Ausdehnung dieser Städte — vor allem gilt 
dies für Delft — die Gefahren eines weiteren 
Zusammenwachsens des westlichen Teils der 
Randstadt Hollands vergrôBern. 


Die Satellitenstadt wird, jedenfalls am An- 
fang, in verschiedener Hinsicht von der Mut- 
terstadt abhängig bleiben. So bald wie müg- 
lich soll die neue Stadt in sozialwirtschaft- 
licher und kultureller und vielleicht auch in 
verwaltungsmäfiger Hinsicht auf eigenen 
FüBen stehen. 


Der Gedanke an eine Satellitenstadt schlielt 
andere Lôsungen nicht aus. Die bestehenden 
Kerne in der Umgebung der Haager Agglome- 
ration werden zum Auffangen des Wachs- 
tums der Agglomeration beitragen kônnen, 
wenn ihre städtebaulich vertretbare Optimal- 
grôBe mehr Raum bietet, als für das eigene 
Wachstum dieser Städte notwendig ist. Diese 
kombinierte Lôsung ist môglich, wenn für die 
Errichtung eines neuen Siedlungskerns ein 
Gebiet gefunden werden kann, das hierfür ge- 
eignet ist. An dieses Gebiet sind folgende 
Anforderungen zu stellen: 


Es müssen gute Verkehrsverbindungen be- 
stehen oder hergestellt werden sowohl mit 
der Mutterstadt als auch mit anderen Teilen 
der Randstadt Hollands. Das letzte ist wichtig 
im Hinblick auf die Entwicklung eigener Funk- 
tionen und gewerblicher Tätigkeiten in der 
neuen Stadt. 


Die Verkehrsbeziehungen zwischen der neuen 
Stadt und den umliegenden Städten dürfen so 
wenig wie môglich eine Sonderbelastung für 
den bereits groBen Verkehr in der Randstadt 
zwischen Amsterdam—Haarlem—Leiden—den 
Haag—Delft—-Rotterdam verursachen. 


Die Satellitenstadt muB ein freundlicher 
Wohnort sein: sie mu eine günstige Lage 
zu den wichtigsten Erholungsgebieten, der 
See, den Dünen, dem Wald und den Parks, 


zwischen den Haag und Leiden haben. Der 
Standort für eine solide Satellitenstadt liegt 
ôstlich der Haager Agglomeration in dem 
noch f»leerenx südholländischen Polderge- 
biet, nordôstlich des Schnittpunktes der 
Autobahnen von den Haag nach Utrecht und 
von Rotterdam nach Amsterdam. In dem 
Wohngebiet wird eine Bebauungsdichte von 
25 Wohnungeñ pro ha vorhanden sein; bei 
einer Bevôlkerungsdichte von 50 Einwohnern 
pro ha Gesamtfläche wären für eine Stadt von 
100000 Einwohnern mindestens 2000ha zu 
reservieren. Nach Einkommensgruppen wür- 
de die Bevôlkerung der neuen Stadt ungefähr 
genau so zusammenzustellen sein wie die der 
gesamten Agglomeration; dem Alter nach 
würde sie in den ersten Jahrzehnten nach der 
Gründung sicherlich jünger sein. Wenn die 
Hälfte der berufstätigen Bevôlkerung in den 
Haag arbeitet, bedeutet dies, daB jeden Tag 
etwa 17500 Menschen nach den Haag und zu- 
rück fahren müfiten. Für diese Fahrt werden 
sie, je nach dem benutzten Verkehrsmittel und 
nach der Lage des Wohn- und Arbeitsplatzes 
in der Satellitenstadt und in der Mutterstadt, 
30 bis 60 Minuten benôtigen. 


Auf dem Gebiet der Verwaltung werden vëllig 
neue Formen gefunden werden müssen, und 
zwar nicht nur für den neuen Siedlungskern, 
sondern ebenso sehr für das ganze Gebiet, 
das durch das Raumproblem der Haager Ag- 
glomeration beeinflufBt wird. Hier drängt sich 
der Gedanke an einen Bezirk auf, der auBer 
der Haager Agglomeration im eigentlichen 
Sinne auch jene Gemeinden umfañit, die künf- 
tig an der Aufnahme des Bevôlkerungsüber- 
schusses mit allen daraus entstehenden 
Wachstumsproblemen beteiligt sind. In der 
Anlaufperiode während der Gründung wird 
jedoch zeitweilig für die Satellitenstadt eine 
andere Verwaltungsform unentbehrlich sein. 
Für einen so überaus wichtigen Plan, der das 
Leben in diesem Teil der Randstadt Hollands 
stark beeinflussen wird, ist die Zeit, die noch 
zur Verfügung steht, sehr kurz. Bis 1968 ist 
die Agglomeration den Haags voll überbaut, 
was zu bedeuten hat, da man dann bereits 
mit dem Bau der Satellitenstadt begonnen 
haben mul. 
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Standort einer Satellitenstadt im Poldergebiet ôstlich 
der Stadt. ) 
Position d'une ville-satellite dans les polders à l'est de 
la ville. 


Location of a satellite town in the polders east of the city. 
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Stadtbau 


Die Entwicklung einer Idee von 1948 bis 1958 


Eine Arbeit der ehemaligen CIAM-Gruppe 
»opbouwx, Rotterdam 1948—1956, und der 
Architekten J.B. Bakema und J. M. Stokla 
von 1956—1958. 


Urbanisme - 

Développement d'une idée de 1948 à 1958. Un projet du 
groupe CIAM «opbouw», Rotterdam 1948 à 1956, et des 
architectes J.B. Bakema et J. M. Stokla de 1956 à 1958. 


City Planning 

The Development of an Idea from 1948 to 1958. A Project 
of the former CIAM Group ‘‘opbouw'', Rotterdam 1948 to 
1956, and of the architects J. B. Bakema and J. M, Stokla, 
1956 to 1958. 
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ist es ungerecht, wenn vom neuen Stadtbau 
gesagt wird, daB er bis jetzt aufer einigen 
glücklichen Ansätzen miflungen ist? Unge- 
recht und unverzeihlich wäre es jedenfalls, 
ruhig zu sein, weil der Aufbau der zerstôrten 
Städte so »gut« und vor allem so schnell ge- 
lungen ist. Zwar sind die gebrochenen Glie- 
der geheilt, daB sie zum Gehen wieder taugen. 
Aber welche Stadt, neue und alte, leidet nicht 
an Stôrungen der »inneren Organe«? Ein 
krankes Zwerchfell — Sitz der Seele nach alter 
Vorstellung — hat jede. 

Die Aufgabe des Stadthbausistfreilich unüber- 
sehbar, solange gefragt wird, wie eine Stadt 
zu gebrauchen ist. Die Gebrauchsweise ist 
im Aussehen einer Stadt abgezeichnet. Diese 


de See run 


ï Eric ten 


Gebrauchsweise ist aber nicht nur abhängig 
von materiellen und geistigen Bedürfnissen, 
sondern von menschlichen Verhaltensweisen, 
die auRerhalb der menschlichen Bewufitseins- 
sphäre wirksam sind. 

Die Gebrauchs- und Verhaltensweisen deuten 
auf Eigenschaften der menschlichen Gemein- 
schaften. Stadtbau hat die hôchste Stufe er- 
reicht, wenn sich diese Eigenschaften im Ein- 
zelnen und in der Gruppe aufidealeWeise aus- 
wirken kônnen. Eine Stadt solcher Artistin Eu- 
ropa noch nicht geplant. Le Corbusier hat viele 
Grundlagen dazu geschaffen, Gropius, Sert, 
Hilberseimer, auch Wright, im Grunde alle 
jene, die sich mit dem Bauen auch mit der 
Seinsweise des Menschen beschäftigt haben. 
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Die Gemeinschaft wird als ein »Kôrper« betrachtet mit 
bestimmbaren und spezifischen Eigenschaften. Die rich- 
tige bauliche Gestaltung führt zu Baugruppen, die das 
organische Gefüge eines solchen »Kôrpers« darstellen. 
Links oben eine Studie des Lageplans von Alexander- 
Polder an der westlichen Stadtgrenze von Rotterdam, Die 
bestehenden Wasserzüge bilden das Skelett der StraBen- 
zZüge und der Wohneinheiten. 


La communauté est considérée comme un «corps» ayant 
des propriétés déterminables et spécifiques. L'agence- 
ment constructif convenable mène à des groupes de 
constructions qui représente la structure organique d'un 
tel «corps». En haut à gauche une étude du plan de si- 
tuation de l'Alexander Polder, à la limite ouest de la ville 
de Rotterdam. Les voies d’eau existantes forment le 
squelette des rues et des unités d'habitation. 


The community is considered to be a ‘‘body'' with de- 
terminate and specific properties. The correct architec- 
tural disposition results in structural groups representing 
the organic articulation of such a ‘‘body.'' Left above, a 
study of the site plan of Alexander Polder, On the west 


limits of Rotterdam. The already existing waterways 
constitute the skeleton of the traffic and residential lay- 
out. 


2 

Schematische Darstellung des »Kôrpers« einer horizon- 
talen Wohneinheit: 16- und 8geschossiges Hochhaus — 
4geschossige Mehrfamilienhäuser — 2geschossige Rei- 
hen-Einfamilienhäuser. Der »Kürper« einer Wohneinheit 
ist von jedem der anderen Wohneinheiten räumlich 
getrennt. Die Naturlandschaft und die Baulandschaft 
durchdringen sich und stehen zueinander im Gleich- 
gewicht. Vor den Hochhäusern die gläsernen Gewächs- 
häuser der Agrarindustrie. 


Représentation schématique du «corps» d'une unité 
d'habitation horizontale: habitation-tour de 16 et 8 étages 
— habitations multifamiliales de 4 étages — habitations 
familiales en rangée de 2 étages. Le «corps» d'une unité 
d'habitation est spatialement séparé des autres unités 
d'habitation. Le site et le chantier s'entremêlent et se 
tiennent l'équilibre. Devant les habitations-tour les serres 
en verre de l'industrie agricole. 


Diagrammatic representation ofthe ‘‘body'’ of a horizontal 
housing unit: 16 and 8-floor point-house—4-floor multi- 
family houses—2-floor single-family row-houses. The 
‘body’ of a housing unit is spatially separated from each 
of the other housing units. The natural landscape and the 
built-over area interpenetrate and are in a relation of 
equilibrium. In front of the point-houses, the greenhouses 
of the market gardeners. 


Eine erste Summe dieser Bemühungen und 
Erkenntnisse ist hier im Überblick dargestellt: 
die Arbeit der CIAM-Gruppe »opbouw« 
Rotterdam unter der Leitung von Bakema von 
1948 bis 1956 (Mitglieder von »opbouwx waren: 
J.B.Bakema, J.W. Boer, J. H. van den Broek, 
E.F.Groosman, H.J.Hovensgreve, H.A.Maas- 
kant, A. N. Oyevaar, Ch. Stam-Beese, H. W. 
Stolle, J. M.Stokla, W. van Tijen, R. de Vries, 
W.Wissing,P.Zwart) und die Arbeit der Archi- 
tekten von Bakema und Stokla 1956 bis 1958. 


Aus dem Kreis der Aufgaben seien einige 
Hauptthemen herausgegriffen, welche die 
Holländer ihrer Forschungsarbeit als greif- 
bare Wirklichkeit zugrunde gelegt haben: 


die verschiedenen sozialen Bedürfnisse (im 
Gegensatz zu: sozialen Schichten); die ver- 
schiedene physiologische Lebensweise; 


- die visuelle Einbindung des Einzelnen in die 
Gemeinschaft und in die Natur; 


die Isolierung des Einzelnen von der Ge- 
meinschaft und von der Natur; 


die Gemeinschaft als »anderer Kôrperx:; 


Gleichgewicht von »Stadt« und »Land« in 
der Wohnzone. 


Das wichtigste Gestaltungsmittel ist der ak- 
tive architektonische Raum. (Der städtebau- 
lichen Forschungsarbeit voraus ging, gemein- 
sam mit der Gruppe »de 8« Amsterdam, For- 
schungsarbeit über rationale GrôüBen im 
Bauen; die beiden Teams schufen einen klei- 
nen holländischen »Neufert«.) 


»lm Gegensatz zu einer bloBen Ansammlung 
fühlt sich die menschliche Gemeinschaft als 
einheitlicher Kôrper mit einer spezifischen 
physiologischen Eigenart« (Die Aufgabe zu 
bauen, Bauen + Wohnen 1959, Seite 34). 


Dieser »andere Kôrper« ist hier mit den Mit- 
teln der Architektur zum ersten Male in der 
neueren Architektur nicht nur dargestellt, son- 
dern bewufit geschaffen worden. 


Der eine Mensch will auf dem Erdboden leben, 
môchte die Blumen vor seinem Zimmer haben; 
ein anderer môchte auf die Baumkronen se- 
hen; ein dritter lebt über den Bäumen und 
wünscht die Natur und die Landschaft ausge- 
breitet unter sich. Der eine wünscht ein Ein- 
familienhaus, um allein leben zu kônnen, und 
der andere wünscht es, um einen besseren 
Kontakt mit seinen Mitmenschen in der Nach- 
barschaft zu pflegen; der eine wünscht sich 
die Gemeinschaft in einem viergeschossigen 
Block und ein anderer die Isolierung in einem 
Hochhaus. 


Ob isoliert oder verbunden, ob offen oder ge- 
schlossen, ist der Kôrper der Gemeinschaft 
eine Realität, die nicht in der reihen- oder 
punktweisen Anordnung der Bauten, sondern 
erst in der räumlichen Zuordnung der ver- 
schiedenen Bautypen und in der räumlichen 
Unterscheidung der verschiedenen Baugrup- 
pen (Quartiere) ausgedrückt wird. 


Diese räumliche Gestaltung und Ordnung 
stellt noch mehr dar: sie grenzt die Bauland- 
schaîft ab von der Naturlandschaït, aber sie 
zieht die Naturlandschaft in die Baulandschaft 
hinein und schafft zwischen den beiden ein 
Gleichgewicht. 


Die Bedeutung der Fassade wird drittrangig. 
Das wichtigste Gestaltungsmittel ist der 
Raum, welcher Räume schafñft: »die Räume 
sind nicht begrenzt von Wänden oder von 
Baumassen, sondern von anderen Räumenx. 

Franz Füeg 
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Hygiene des Kôrpers 
Hygiène du corps 
Hygiene of body 


Stadt VergrôBerung der Wohnung ins Freie 


Ville Prolongement du logis 
Town Enlargement of the dwelling 


Fil BR 


Individuelles Einfamilienhaus 
Maison individuelle 
Individual one-family house 


Essen und Zubereitung 
Nourriture et sa préparation 
Food and its preparation 


HE VergrôBerung der Wohnung ins Freie 
Ville FH Prolongement du logis 
Enlargement of the dwelling 


A 

Individuelle Einfamilienhäuser sind traubenfôrmig an eine 
Stra$e der Wohneinheit gehängt und so angeordnet, dafi 
sie nicht voneinander isoliert, sondern räumlich mitein- 
ander im Zusammenhang stehen, aber so, da8 die Be- 
wohner sich von ihrer Umgebung isolieren kônnen. Eine 
der hauptsächlichsten Bedingungen für das Habitat ist, 
den Zusammenhang der verschiedenen Wohnformen in 
wiederholbaren Wohneinheiten zu schaffen, oder, wie es 
hier genannt wird, eine »visuelle Gruppex zu schañffen. 
Überbauungsdichte: 35 Wohnungen pro ha. 


Des habitations familiales individuelles sont groupées en 
grappe autour de la rue d'une unité d'habitation, de ma- 
nière qu'elles ne soient pas isolées, mais en rapport 
spatial, tout en permettant aux habitants de s'isoler de 
leur entourage, 


Family houses are grouped grape-cluster fashion about a 
street in such a way that they are not isolated but unitarily 
ordered at the same time, each house has its own privacy. 
One of the principal conditions ofthe area is that various 
forms should be grouped in repeatable housing units, 
or, as it is put here, visual groups should be created. 


Stadt VergrôBerung der Wohnung 


Ville  Prolongement du logis 
Town Enlargement of dwelling 


Foi 


Essen und Vorbereitung 
Nourriture et préparation 
Food and its preparation 
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Reiheneinfamilienhäuser 
Habitations familiales en rangés 
Single-family row-houses 


Ti 


Hygiene des Korpers 
Hygiène du Corps 
Hygiene of body 


Erweiterung 
4 Prolongement 
Enlargement 


2geschossige Reihen-Einfamilienhäuser, ihre räumliche 
Beziehung zueinander und ihre räumliche Beziehung zu 
individuellen Einfamilienhäusern. Ein Reihen-Einfamilien- 
haus mit 5 Wohnungen und ein individuelles Einfamilien- 
haus bilden zusammen die Wohneinheit. Überbauungs- 
dichte: 40 Wohnungen pro ha. ; 


Habitations familiales de 2 étages en rangée. A noter leur 
relation spatiale entre elles et celle aux habitations fa- 
miliales individuelles. Une habitation familiale d'une 
rangée de 5 appartements, et une habitations familiale 
individuelle forment une unité d'habitation. Densité de 
construction: 40 appartements/ha. 


2-story terrace family houses. The spatial relation between 
each of them and between them and the individual family 
houses should be noted. À 5-apartment group of these 
houses and an individual family house constitute a hous- 
ing unit. Construction density: 40 apartments per hectare. 


\ 4geschossiger Wohnblock mit offenem ErdgeschoB und Galerie 


VergrôBerung der 
Nourriture et sa préparation Wohnung ins Freie 


Food and its preparation Prolongement du logis 
Enlargement of dwelling 


um 


Hygiene des Kôrpers,Essen und Vorbereitung 
Hygiène du corps 
Hygiene of body 


Ève 


Stadt 
Immeuble de 4 étages au-dessus du rez-de-chaussée avec galérie Ville 
4 storey apartment house with open ground-floor and gallery Town 


Stadt Erweiterung 
Ville Prolongement 
Town Enlargement 


Ta Fel 


Hygiene des Kôrpers Essen und Vorbereitung 
Hygiène du corps 
Hygiene of body 


jf 

pt 
VergrôBerung der 
Nourriture et sa préparation Wohnung ins Freie 


Food and its preparation  Prolongement du logis 
Enlargement of dwelling 


_£9 = 


4geschossiger Wohnblock mit freïem ErdgeschoB Stadt 
Immeuble de 4 étages au-dessus du rez-de-chaussée ouvert Ville 
4 storey apartment with open ground-floor Town 


| 
| 


ft | 
OH 
Stadt 


Ville 
Town 


Fal 


VergrôBerung der Wohnung ins Freie Essen und Zubereitung 
Prolongement du logis 
Enlargement of the dwelling 


Nourriture et sa préparation 
Food and its preparation 


Hygiene des Kôrpers 
Hygiène du corps 
Hygiene of body 


re. 


Maisonettes 
auf 3 x 2 Stockwerken 
und freiem Erdgeschof 


Maisonnettes de trois fois 
deux étages au-dessus 
du rez-de-chaussée ouvert 


Maisonnettes of two stories 
in threes and open 
ground-floor 


Ein 3geschossiges und ein 4geschossiges Reihen-Mehr- 
familienhaus mit zusammen 56 Familien, zwei 2geschos- 
sige Reihen-Einfamilienhäuser mit zusammen 10 Familien 
und zwei individuellen Einfamilienhäusern bilden zusam- 
men eine Wohneinheit. Überbauungsdichte 65 Woh- 
nungen pro ha. 

Une habitation multifamiliale de 3 et une de 4 étages, 
avec un total de 56 families, deux rangées d'habitations 
familiales de 2 étages, avec 10 familles et deux habita- 
tions familiales individuelles forment une unité d'habita- 
tion. Densité de construction: 65 appartements/ha. 


À 8- and 4-storey terrace group with a total of 56 families, 


- two 2-storey groups with 10 families and two individual 


family houses constitute a housing unit. Construction 
density: 65 apartments per hectare. 


Eine Variante von C: an die Stelle eines Mehrfamilien- 
hauses mit getrennten Treppenhäusern tritt ein Wohn- 
block mit Laubengängen. Die Wohneinheit setzt sich 
zusammen aus einen 4geschossigen Laubeneingang- 
block mit 50 Wohnungen, einem 3geschossigen Reihen- 
Mehrfamilienhaus mit 24 Wohnungen, zwei 2geschossi- 
gen Reihen-Einfamilienhäusern und 2 individuellen Einfa- 
milienhäusern. Überbauungsdichte:65Wohnungen proha. 


Variante comme C: l'habitation multifamiliale à plusieurs 
cages d'escaliers est remplacée par un bloc d'habitation 
à allées couvertes. L'unité d'habitation se compose d'un 
bloc à 4 étages à allées couvertes, d'une rangée d'habi- 
tations multifamiliales à 3 étages, de deux rangées 
d'habitations familiales à 2 étages et de deux habita- 
tions familiales individuelles. Densité de construction: 
65 appartements/ha. 

A variation like C: the multi-family house with several 
staircases is replaced by a housing block with covered 
ways. The housing unit is made up of a 4-storey block 
with covered ways, a row of multi-family 3-storey houses, 
two rows of2-storey family houses andtwoindividual family 
houses. Construction density: 65 apartments per hectare. 


E 

6geschossige Wohnzeilen mit Säulengeschof im Par- 
terre und 3 zweigeschossigen Maisonnettes. Die Wohn- 
einheit setzt sich zusammen aus einem Maisonettenblock 
mit 123 Wohnungen, einem Laubenganghaus mit 80 Woh- 
nungen, einem Wohnblock mit getrennten Treppen- 
häusern und 24 Wohnungen mit zwei 2geschossigen 
Reihenfamilienhäusern und 10 Wohnungen sowie 3 
Einfamilienhäusern. Überbauung: 60Wohnungen pro ha. 


Rangées d'habitations à 6 étages avec colonnade au 
rez-de-chaussée et 3 maisonettes de 2 étages. L'unité 
d'habitation se compose de: un bloc de maisonnettes 
avec 123 appartements, un immeuble à allées couvertes 
avec 80 appartements, un bloc à plusieurs cages d’es- 
caliers avec 24 appartements, deux rangées d'habitations 
familiales de 2 étages avec 10 appartements, trois habi- 
tations familiales individuelles. 

6-storey rows of houses with colonnade on ground-floor 
and three 2-storey maisonettes. The housing unit is made 
up of: a block of maisonnetes with 123 apartments, 
covered way premises with 80 apartments, a block with 
several staircases with 24 apartments, two rows of 2-storey 
houses with 10 apartments, three individual family houses. 


[ 


Essen und Zubereitung 


Stadt Hygiene des Korpers 
Ville Hygiène du corps Nourriture et sa préparation 
Town Hygiene of body Food and its preparation 


f1:f 
ill 
VergrôBerung der Wohnung ins Freie 


Prolongement du logis 
Enlargement of the dwelling 


10geschossiges Scheibenhaus 
Immeuble de 10 étages 
10 storey bloc 


elle elle 


Û IH 


Stadt Hygiene des Korpers VergrôBerung der Wohnung 
Ville Hygiène du corps Prolongement du logis 
Town Hygiene of body Enlargement of dwelling 


sh 
Essen und Vorbereitung 


Nourriture et sa préparation 
Food and its preparation 


Vertikale Wohneinheit 
Unité verticale d'habitation 
Vertical housing-unit 


10geschossiger Scheibenbau mit 80 Wohnungen. Die 
Wohneinheit setzt sich zusammen aus einem Scheiben- 
bau mit 80 Wohnungen, 1 Maisonetten-Block mit 123 
Wohnungen, einem Laubenganghaus mit 80 Wohnungen, 
einem Wohnblock mit getrennten Treppenhäusern und 
24 Wohnungen, 2 zweigeschossigen Reiheneinfamilien- 
häusern mit 10 Wohnungen sowie 8 individuellen Ein- 
familienhäusern. Überbauung: 70 Wohnungen pro ha. 


Immeuble oblong, de 10 étages, avec 80 appartements. 
L'unité d'habitation se compose de: un immeuble oblong, 
avec 80 appartements, un bloc de maisonnettes avec 123 
appartements, un immeuble à allées couvertes avec 80 
appartements, un bloc à plusieurs cages d'escaliers avec 
24 appartements, deux rangées d'habitations familiales de 
2 étages avec 10appartements, trois habitations familiales. 


10-storey oblong premises with 80 apartments. The hous- 
ing unit is made up of: an oblong premises with 80 apart- 
ments, a block of maisonnettes with 123 apartments, 
covered way premises with 80 apartments, a block with 
several staircases with 24 apartments, two rows of 
2-storey houses with 10 apartments, three individual family 
houses. Construction density: 70 apartments per hectare. 


G 

Vertikale Wohneinheiten mit inneren Wohnstrafien und 
einer Mischung von 1geschossigen, 1!/:.geschossigen 
und 2geschossigen Wohnungen. Die vertikale Wohn- 
einheit ergänzt die horizontalen Wohneinheiten und ist \ 
so angeordnet, daB alle Wohneinheiten einer Nachbar- 
schaft oder eines Ortes räumlich miteinander verbunden 
werden. Die Wohntypen A—G und die Wohneinheiten 
kônnen beliebig wiederholt und zum Teil miteinander aus- 
getauscht werden. 


Unité d'habitation verticale à rues intérieures et mélange 
d'appartements sur 1, 11/: et 2 étages. L'unité d'habita- 
tion verticale complète l'unité horizontale et est disposée 
de manière que toutes les unités d'un voisinage ou d'une 
localité sont reliées spatialement. Les types d'habitations 
A—G et les unités d'habitation peuvent être répétés à 
volonté et parfois permutées. 


Vertical housing unit with a mixture of flats on 1, 1/2, 
and 2-storeys. This vertical unit complements the hori- 
zontal unit and is so planned that all nearbyct units or 
units within the locality are spatially connected.The types 
of houses in A—G and the housing units can be repeated 
at will and will even allow sometimes for interchange. 


87 


D LES mis 7 > 
7 re de = 


TT DAT 1 {ho 
Lévis, és. 4 
Mn ne ver À * 
, 5 


1 

Beispiel einer Wohneinheit zu einer Nachbarschaft für 
zirka 4000 Einwohner (Pendrecht-Rotterdam 1949), 1:1900. 
Exemple d'unité d'habitation Pour une ville voisine pour 
env. 4000 habitants (Pendrecht-Rotterdam 1949). 
Example of a housing unit for a neighbourhood for about 
4000 poeple (Pendrecht-Rotterdam 1949). 


2 

Variante einer Wohneinheit von Abbildung 1 (Pendrecht- 

Rotterdam 1951). Die Wohneinheit ist grôBer und differen- 

zierter gestaltet. Die Beziehung der aktiven Räume ist 

verstärkt. 1:1900. 

Variante d'une unité d'habitation de l'ill. 1 (Pendrecht- 

Rotterdam 1951). L'unité d'habitation est plus grande 

et plus différenciée. La relation des espaces actifs est 

intensifiée. 

Variant of a housing unit of Ill, 1 (Pendrecht-Rotterdam 

1951). The unit is larger and more differentiated. The re- 

lation of the active spaces is thereby intensified. 

1 Eingeschossiger Bau für alte Leute | Immeuble d'un 
étage pour vieilles gens / One-storey building for 
elderly people 


2 


œ 


EN 


a 


en 


o 


| 
Sechs 2geschossige Reiheneinfamilienhäuser für 
groBe Familien / Six habitations familiales de 2 étages 
en rangée pour des familles nombreuses 1 Six 2-storey 
one-family row-houses for large families 
4geschossiges Mehrfamilienhaus für mittelüroBe Fa- 
milien / Habitation multifamiliale de 4 étèges pour 
familles de grandeur moyenne / 4-storey multi-family 
house for medium-sized families | 
6geschossiges Mehrfamilienhaus für kleine Familien / 
Habitation multifamiliale de 6 étages pour petites 
familles / 6-storey multi-family house for small families 
Gewerbebetrieb, Garagen usw. / Artisanat, garages, 
etc. / Workshops, garages, etc. | 
Geräteraum / Salle des ustensiles 1 Utensil room 
Parkplatz unter Bäumen | Parcage sous les arbres / 
Parking area under trees | 
Kleinkinder-Spielplatz / Terrain de jeu pour petits 
enfants / Playground for small children ! 
Gemeinschaftlicher Garten | dardin commun | Com- 
munity garden | 
Privatgarten / Jardin privé / Private garden 
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Modellansicht der horizontalen Wohneinheit, die sich 
zusammensetzt aus einer eingeschossigen Einfamilien- 
hausreihe, zwei 1'/.geschossigen Reiheneinfamilien- 
häusern und einer 4—5geschossigen Mehrfamilienhaus- 
zeile (Pendrecht-Rotterdam 1949). 

Von jeder Wohnung sind je zwei Nachbarbauten von 
verschiedener Bauhôhe und der entsprechende Raum, 
der mit ihrer Hilfe gestaltet wird, sichtbar. Jeder Raum- 
teil der Wohneinheit ist bewegt; er fliefit von Bau zu Bau 
und von Wohneinheit zu Wohneinheit. Diese räumliche 
Beziehung schafft die »visuelle Gruppex, ihr wird in der 
Gestaltung der gemeinschaftlichen Ordnung einer 
Wohneinheit eine erstrangige Bedeutung zugemessen. 


Vue de la maquette d'une unité d'habitation horizontale, 
se composant d'une rangée d'habitations familiales à 
un étage, d'habitations familiales à 11/, étage en rangée 
et d’une file d'habitations multifamiliales de 4—5 étages. 
Devant chaque appartement, on voit deux habitations 
avoisinantes de différentes hauteurs et l'espace ainsi 
créé. Ce rapport spatial crée le «groupe visuel», auquel 
on accorde une grande importance dans l'aménagement 
de l'ordre commun d'une unité d'habitation. 


3 
View of model of a horizontal housing unit consisting of 
a one-storey row of one-family houses, two 1:/,-storey 
one-family row-houses and one 4—5 storey rows of 
multi-family houses (Pendrecht-Rotterdam 1949). 
In front of each apartment there can be seen two neigh- 
bouring houses of different heights and the space thus 
created. This spatial relationship creates the ‘visual 
group,'’ to which a great deal of importance is attached 
in the common disposition of a housing unit. 
4 
Modellansicht der Wohneinheit der Variante von 1951. 
Vue de la maquette de l'unité d'habitation de la variante 
de 1951. 
View of model of housing unit, variant 1951. 
5 
Nachbarschaft 1949, die sich zusammensetzt aus 10 hori- 
zontalen und einer vertikalen Wohneinheit. Jede Wohnein- 
heit ist räumlich so mit der andern verbunden, daB über 
die StraBen hinweg aktive Räume entstehen, 1:5000, 
Voisinage se composant de 10 unités d'habitation hori- 
zontales et d'une verticale, chaque unité étant reliées 


(un 
= 
(= 
un) 


spatialement avec une autre de manière à former des 
espaces actifs par-dessus la rue. 

Neighbourhood consisting of10 horizontal and one vertical 
units, each unit being related spatially to the others in 
sucha way that active spaces are created abovethe street, 
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Nachbarschaft, Variante 1951, 1:5000. Die Nachbarschaft 
setzt sich zusammen aus 2 x 4 horizontalen und einer 
vertikalen Wohneinheit. Die grôBeren und differenzierten 
Wohneinheiten ergeben ein weniger monotones Bild als 
jenes der Variante 1949. 

Voisinage, variante de 1951. Le voisinage se compose de 
2x4 unités d'habitation horizontales et d'une unité verticale. 
Les unités plus grandes et plus différenciées produisent 
une image moins monotone que celle de la variante de 1949, 
Neighbourhood, variant1951. The neighbourhood consists 
of 2 x 4 horizontal and one vertical units. The larger and 
more differentiated units produce a less monotonous 
effect than that of variant 1949. 


a horizontale Wohneinheit 10geschossig für Allein-… 


stehende / Unité d'habitation horizontale de 10 étages 


pour personnes seules / Horizontal housing unit of 
10 stories for single persons 

b  Wohnungen mit Büro und Praxisräume für Ârzte, Zahn- 
ärzte, Architekten etc. / Appartements avec bureaux 
et cabinets pour médecins, dentistes, architectes, 
etc. / Apartments with offices and consulting rooms 
for doctors, dentists, architects, etc. 

c Läden mit Wohnungen / Magasins avec appartements / 
Shops with apartments 

d Kleingewerbebetriebe (Auto- und Fahrrad-Reparatur- 
werkstätten, Schuhmacher etc.) / Petits artisanats 
(ateliers de réparation d'autos et de vélos, cordon- 
niers, etc.) / Small enterprises (motor-car and bicycle 
repair shops, shoe repair, etc.). 

e Kindergarten / Jardin d'enfants / Kindergarten 

f+ 9 Park-undGrünanlage der Nachbarschaft/Parcetjardin 
public du voisinage / Neighbourhood park and gardens 

h  Spielterrain / Terrain de jeu / Playground 

k Core 

À Quartierläden / Magasins de quartier / Local shops 

B GroBbetriebe / Grandes entreprises / Large industrial 
buildings 


C Mietfabrik / Fabrique louable / Rentable factory pre- 
mises 

D Industriebauten / Industries / Industrial buildings 

E Büros der ôffentlichen Quartierverwaltung, Bibliothek, 
Aula, Fernsehraum / Bureaux de l'administration 
publique des quartiers, bibliothèque, auditoire, salle 
de télévision / Public administrative offices, library, 
auditorium, television room 

F Kinderhort / Ecole enfantine / Kindergarten 

G Volksschulen /Ecoles primaires / Primary schools 

H Berufsschulen / Ecoles professionnelles / Vocational 
schools 

K Grünzüge / Zones vertes / Green belts 

L Grün- und Sportanlagen, Schulgarten / Jardins publics 
et terrains de sport, jardin d'école / Public gardens and 
sportgrounds, school garden 

M Core 

N Jugendhaus / Maison de la jeunesse / Youth centre 

O Kirchen / Eglises / Churches 

Q Zugangsstrafe zum Quartier / Route d'accès au 
quartier / Access road to the district 


| F 
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Wohnquartier Pendrecht-Rotterdam 1949, 1:15000. Fünf 
Nachbarschaften sind miteinander um ein Zentrum ge- 
ordnet. Jede Nachbarschaft ist von der andern durch 
Grünzone mit Schulbauten, Kirchen, Bauten für die Klein- 
industrie usw. getrennt. Die Ladenzentren der Nachbar- 
schaften sind räumlich an das Quartierzentrum ange- 
schlossen. 

Quartier résidentiel Pendrecht-Rotterdam. Cinq voisina- 
ges sont arrangés autour d’un centre, chaque voisinage 
étant séparé d’un autre par une zone de verdure avec 
écoles, églises, petites industries, etc. Les centres de 
magasins sont reliés spatialement au centre du quartier, 


Pendrecht-Rotterdam residential district. Five neighbour- 
hoods are disposed about a centre. Each neighbourhood 
is separated from the others by green belts with schools, 
churches, small factory premises, etc. The shopping 
centres are connected spatially with the neighbourhood 
centre. 


Fe Ladenzentrum / Centre de magasins / Shopping 
center 


22 Läden / Magasins / Shops 
Gemeinschaftshaus / Immeuble de la commu- 
nauté / Community building 
Schwimmbad / Piscine / Swimming pool 
Polizei / Police 
Feuerwehr / Pompiers / Fire department 


TT Katholische Kirche / Eglise catholique / Catholic 
FAT Church 


Protestantische Kirche / Eglise protestante / Pro- 
testant Church 


Kleine Gewerbebetriebe / Petits artisanats / Small 
workshops 


Schulen / Ecoles / Schools 


Industrie / Industry 


Bahn / Chemin de fer / Railway 


Grünzüge / Zones vertes / Green belts 


R AusfallstraBe / Route de sortie / Exit road 
S Bahn/ Chemin de fer / Railway 
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Quartier Pendrecht-Rotterdam 1951, 1:15000. 

Vier Nachbarschaften sind um ein Zentrum angeordnet, 
Die Nachbarschaften werden getrennt von Grünzügen, 
mit Schul- und Industriebauten. Im Zentrum steht an der 
wichtigsten Stelle das Jugendhaus und ein ôffentliches 
Gebäude mit der Bibliothek etc. Die Kirchen der kalvi- 
nistischen, lutheranischen und katholischen Gemeinde 
stehen im Übergang vom Zentrum zu einer Nachbarschaïît. 
Sie sind voneinander diskret abgesondert, haben aberjede 
eine unmittelbare Beziehung zum Quartierzentrum. 
Schule und Industriebauten sind einander gegenüber 
gestellt, um vor allem den älteren Schülern die Lebendig- 
keit des Werkplatzes täglich vor Augen zu führen. Der 
Vorschlag Pendrecht 1951 stellt wohl das schônste Bei- 
spiel einer ideellen Ordnung dar, die in der Stellung und 
Gestaltung der Bauten, der Räume und ihren Aufgaben 
ausgedrückt ist. Die Realisierung solcher städtebaulicher 
Projekte müfite eine aufBerordentliche gemeinschafts- 
bildende und gesellschaftsformende Kraft auslôsen. 


Quartier Pendrecht-Rotterdam 1951. 

Quatre voisinages arrangés autour d'un centre. Ils sont 
séparés par des zones vertes avec écoles et industries. 
Au point le plus important du centre, la maison de la 
jeunesse et un bâtiment public avec bibliothèque, etc. 
Les églises sont situées au passage d'un centre à un 
voisinage; elles sont discrètement séparées l'une de 
l'autre mais en relation directe avec le centre. Les écoles 
et industries se font face afin que les élèves plus âgés 
voient quotidiennement la vie des ateliers. Le projet 
Pendrecht 1951 représente certes le plus bel exemple d'un 


ordre idéal exprimé dans la position et la configuration 
desbâtiments, desespaces etdeleurstâches.Laréalisation 
de tels projets urbanistiques devrait libérer une extra- 
ordinaire puissance créatrice communautaire et sociale. 


Pendrecht district-Rotterdam 1951. 

Four neighbourhoods ordered round a centre. They are 
separated by} green belts with schools and industrial 
buildings. At the most important point of the centre there 
is the young people's house and a public building with 
library, etc. The churches are situated on the way from 
the centre to one of the neighbourhoods. They are dis- 
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cretely separated from one another, but are all related to 
the centre. The schools and industrial buildings face one 
another so that the older pupils may see the life in the 
workshops. The 1951 Pendrecht plan is certainly the finest 
example of an ideal arrangement, expressed in the siting 
and grouping of the buildings, space and its uses. The 
realisation of such urban projects must release a tremen- 
dous impulse of communal and social creativity such as 
will be necessary in the future. 


9 
Modellaufnahme des Quartierzentrums  Pendrecht- 
Rotterdam 1951. 


Vue du modèle du centre de quartier Pendrecht-Rotter- 
dam 1951. 


View of model of Pendrecht district-Rotterdam 1951. 


10 
Modellaufnahme des Quartiers Pendrecht-Rotterdam1951. 


Vue de la maquette montrant le quartier Pendrecht à 
Rotterdam 1951. 


Model view of the Pendrecht district in Rotterdam 1951. 


à 

sp 

ou 
é 


ovER 


Pendrecht, wie es vom Stadtplanungs- 
amt Rotterdam 1954 geplant und in den 
darauffolgenden Jahren verwirklicht 
wurde. 


Pendrecht, telle qu’elle fut projetée en 1954 
par le bureau d'urbanisme de Rotterdam et 
réalisée au cours des années suivantes. 


Pendrecht, as planned by the city planning 
bureau of Rotterdam, 1954 and carried into 
execution in the succeeding years. 
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Lage des neuen Quartiers Pendrecht im Süden von 
Rotterdam. 1:80000. 


Position du nouveau quartier Pendrecht au sud de 
Rotterdam. 


Location ofthe new Pendrecht district south of Rotterdam. 


A Pendrecht 


B Zentrum Rotterdam / Centre de Rotterdam / Centre 
of Rotterdam 


C Planungsgebiet Alexander-Polder / Zone d'aména- 
gement Alexander Polder / Planned Alexander Polder 
housing scheme 


2 
Modellansicht einer ausgeführten Wohneinheit in Pen- 
drecht. 


Vue de la maquette d'une unité d'habitation executée à 
Pendrecht. 


View of model of a housing unit in Pendrecht. 
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Ladenzentrum einer Nachbarschaft in Pendrecht. Der 
Raum mit einer bilateralen Symmetrieist geschlossen und 
nicht mehr schwingungsfertig. 


Centre de magasins d'un voisinage à Pendrecht. L'espace 
à symétrie bilatérale est fermé et ne vibre plus. 


Shopping centre in a neighbourhood of Pendrecht. The 
space has been bilaterally and symmetrically enclosed 
and is still vibrant. 
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Richtplan für Pendrecht 1954, 1:7500, vom Stadtplanungs- 
amt Rotterdam (Architekt Frau Stam-Beese). Die Studien- 
arbeit der Gruppe »opbouw« wurde zur Grundlage ge- 
nommen. An Stelle der aktiven räumlichen Beziehung der 
Wohnbauten von verschiedener Hôhe sind aber mit 
Bauten von wenig verschiedener Hôühe symmetrische An- 
lagen geschaffen und räumlich passive Gestaltelemente 
entstanden. Trotz dieser Mängel ist &s ein Ereignis, dal 
eine ôffentliche Verwaltung einen fortschrittliichen Plan 
als Grundlage für ihre Arbeit übernommen und davon 
wesentliche Planungselemente beibehalten hat. 


Plan de base pour Pendrecht 1954, 1:7500, du bureau 
d'urbanisme de Rotterdam (architecte Stam-Beese). Le 
travail d'étude du groupe «opbouw» a été pris pour base. 
Au lieu de relations spatiales actives entre les immeubles 
de différentes hauteurs, on a créé, avec des immeubles 
d'hauteurs moins différenciées, des agencements symé- 
triques et des éléments d'aménagement spatialement 
négatifs. Malgré ces circonstances, c'est un événement 
puisqu'une administration publique a pris pour base un 
plan moderne et en a conservé les éléments essentiels. 
Orientation plan for Pendrecht, 1954; 1:7500, by the city 
planning bureau of Rotterdam (Architect Stam-Beese). 
The experimental projects of the ‘‘opbouw'' group were 
taken as basis. Instead of the active spatial relationship 
of the houses of various heights a symmetrical lay-out 
with buildings of only slightly differing heights has been 
created and spatially passive elements. Despite this 
defect, it is truly an event for a public administration to 
take over a progressive plan and adhere to really essential 
planning elements. 


5 

Ausschnitt aus einem Wohngebiet in Pendrecht. »Die 
visuelle Gruppe« andeutungsweise verwirklicht. 

Détail d'un quartier résidentiel à Pendrecht. Le «groupe 
visuel» est légèrement réalisé. 

Pendrecht residential quarter detail. The ‘visual group" 
is slightly realised. 
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lanung Alexander-Polder Projekt 1953 


Bras 
_ Das StraBennetz ist längs der Wasserzüge der Polder- 


- landschaft angelegt. Je 4 Nachbarschaften sind südlich 
und nérdlich des Zentrums angeordnet. Jede Nachbar- 
schaîft wird von der andern durch eine gro8e Grünzone 
getrennt. Jede Nachbarschaîft ist zusammengesetzt aus 
6 bis 10 Wohneinheiten. Die Monotonie, die bei der An- 
einanderreihung gleicher Einheiten entsteht, ist vermie- 
den. Im Zentrum stehen drei vertikale Wohneinheiten. Die 
Bauhôhen sind im Zentrum am grôfiten und am Rand der 
Bebauung, angrénzend an die Naturlandschaft, am klein- 
sten. Die acht vertikalen Nachbarschaften für je 4000 Ein- 

“ wohner und die drei vertikalen Wohneinheiten für je 
1500 Einwohner enthalten alle denkbaren und vertretbaren 
Wohnformen in solcher Nähe und in einer solchen räum- 
lichen Beziehung, da sie für das Auge noch erfaBbar 
sind. Alle sozialen Stände und Altersgruppen kommen 
miteinander täglich in Kontakt, und die MaBstabvergrôs- 
serung der Stadt führt nicht zur: Monotonie der meisten 
Nachkriegsquartiere. AuBer Volksschulen, Kindergärten 
und Läden sind in die Nachbarschaften die Anlage von 
Bauten für die Leichtindustrie geplant, damit z. B. die 
Kinder in der Nähe ihrer Schule den Begriff »Arbeit« 
als tägliches Ereignis erfahren. 


Alexander Polder, projet 1953. 

Le réseau routier suit les voies fluviales du Polder. 
Quatre voisinages sont disposés au nord et au sud du 
centre, Chaque voisinage, composé de 6—10 unités 
d'habitations, est séparé du suivant par une zone verte. 
La monotonie est rompue. Au centre, trois unités verti- 
cales. Les hauteurs de construction sont les plus grandes 
au centre et décroissent vers les bords. Les huit voisi- 
nages verticaux pour 4000 habitants chacun, et les trois 
unités d'habitation verticales pour 1500 habitants chacune 
contiennent tous les genres d'habitations imaginables 
et justifiables à telle proximité et en des rapports 
spatiaux tels qu'ils sont encore reconnaissables. Toutes 
les classes sociales, toutes les catégories d'âge sont en 
contact quotidien, et l'agrandissement de la ville ne mène 
pas à la monotonie propre à la plupart des quartiers 
d'après-guerre. En plus des écoles primaires, jardins 
d'enfants et magasins, les voisinages contiendront des 
bâtiments d'industrie légère, afin que les enfants appren- 
nent à prendre le concept «travail» pour un événement 
quotidien. 


Alexander Polder Project, 1953. 

The traffic network the watercourses of the Polder region. 
Four neighbourhoods are arranged at the north and 
south and centre. Each neighbourhood is separated from 
the others by a green belt, and is made up of 6—10 
housing units. The monotony resulting from the dispo- 
sition in rows of uniform elements is thereby avoided. 
Inthe centre are three vertical housing units. The building 
heights are greatest in the centre and are least on the 
periphery adjoining the open country. The eight vertical 
neighbourhoods for four thousand residents each and 
the three vertical housing units for 1500 residents each 
contain all conceivable and reasonable forms of dwelling 
in such vicinity, and in such a spatial relationship as 
can still be grasped visually. All occupation groups 
and age groups thus daily come into direct contact with 
one another, and the increase in urban scale does not 
result in the monotony so characteristic of most post-war 
housing schemes. Besides elementary schools, nurseries 
and shops, there are planned in the neighbourhoods 
premises for light industry, so that e.g. children in the 
vicinity of their school learn to accept the concept of 
work as a daily event, 


Modellansicht Alexander-Polder Projekt 1953. 

Mue de la maquette du projet Alexander Polder 1953. 
Den of pers of the Alexander Polder project 1953, 
"10 
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Gruppierung von acht horizontalen und einer vertikalen 
Wohneinheit für ca. 500 Einwohner zu einer Nachbarschaft 
von 4000 Einwohnern (Alexander-Polder Projekt 1953). 


Groupement de huit unités d'habitation horizontales et 
d'une unité verticale, pour env. 500 habitants d'un voisi- 
nage de 4000 âmes (projet Alexander Polder 1953). 


Grouping of eight horizontal housing units and a vertical 
housing unit for about 500 inhabitants in a neighbourhood 
of 4,000 people (Alexander Polder project 1953). 


Modellaufnahme Alexander-Polder Projekt 1953. Quartier- 
zentrum mit Verwaltungsbauten, Läden, Gewerbebetrie- 
ben, Schulen, Kirchen, Industrie- und Sportanlagen. 
Maquette de l'Alexander Polder 1953. Centre de quartier 
avec immeubles administratifs, magasins, artisanats, 
écoles, églises, industries et terrains de sport. 

View of model of Alexander Plan 1953. District centre 
with administration buildings, shops, business premises, 
schools, churches, industrial plants and sports grounds. 


Modellansicht Alexander-Polder Projekt 1953. 

Am Rande des Planungsgebietes sind Wohnungen für 
Landwirtschaftsarbeiter geplant. 

Maquette de l'Alexander Polder 1953. 

Au bord de la zone d'aménagement, habitations pour 
ouvriers agricoles. 

Model view of A. Polder Plan 1953. 

On the periphery of the planning area are planned housing 
facilities for agricultural labourers. 
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Projekt Alexander-Polder Projekt 1956 


_ 1:15000. 

Im Projekt von 1953 verursacht die Abgrenzung der Nach- 
barschaften noch eine Monotonie, weil die Beziehung 
von Nachbarschaft zu Nachbarschaft räumlich inaktiv ist; 
zwischen Baulandschaft und Naturlandschaft ist mit der 
- Anlage der Grünzone eine zu harte Begrenzung entstan- 
den. Das Niedrigerwerden der Bauhôhen von der Mitte 
zum Rande andererseits verwischt räumlich den Eindruck 
der Begrenzung; das Zentrum wird vom Rande nicht 
gehalten, 

Im neuen Vorschlag sind die niedrigen Bauten an einer 
zentralen Achse, die vertikalen Einheiten (Turm und 
Scheibenhochhäuser) am Rande des Baugebietes ge- 
plant. 


Situation de l’Alexander Polder, projet 1956. 


La délimitation des voisinages dans le projet de 1953 est 
encore quelque peu monotone, parce que les relations 
entre les voisinages sont spatialement inactives. La zone 
verte sépare trop durement le site de construction et le 
site naturel. Les hauteurs se réduisant vers le bord, 
l'impression de délimitation est troublée: le centre n'est 
pas retenu par le bord. 

Dans le nouveau projet, les bâtiments de faible hauteur 
se trouvent sur un axe central, les unites verticales (tours, 
etc.) au bord de la zone de construction. 


Site plan of Alexander Polder, project, 1953. 


The neighbourhood demarcations in the 1953 project are 
still a little monotonous, because the relations between 
the neighbourhoods are spatially inert. Between construc- 
tion site and unspoiled nature too hard a line is drawn 
by the green belt. Since the altitudes decrease towards 
the peripheral area, the impression of limitation is dis- 
turbed: the centre is not held by the rim. 

In the new project, the low-level buildings are sited on 
a central axis, the vertical units (towers and slab-style 
high-rise houses) are disposed at the edge of the con- 
struction area. 


1 Poldergebiet / Zone du polder / Polder zone 
2 Wand / Mur / Wall 
- 3 Autobahn / Autoroute / Express highway 
4 Ringstrake / Route de ceinture / Circular road 
5 Industriezentrum / Centre industriel / Industrial centre 
6 Sportzentrum / Centre sportif / Sport centre 
7 Kulturzentrum / Centre culturel / Cultural centre 
8 Geschäftszentrum / Centre commercial / Commercial 
centre ; 
9 Schulzentrum / Centre scolaire / School centre 
10 Zentrum einer Nachbarschaîft / Centre d'un voisinage / 
Neighbourhood centre 
41 Mehrfamilienhäuser / Habitations multifamiliales / 
Multi-family houses 
12 Einfamilienhäuser / Habitations familiales / Individual 
family houses 


Modellaufnahme Alexander-Polder Projekt 1956. 


Die verschiedenen Bedürfnisse einer Wohneinheit sind 
so geplant, geordnet und gestaltet, da sie den Charakter 
der Gemeinschaft kôrperhaft ausdrücken. Der einzelne 
Mensch wird in seiner Wohnung visuell in die Gemein- 
Schaft und in die Natur eingebunden. Naturlandschaft 
und Baulandschaft durchdringen sich in allen Teilen und 
halten sich das Gleichgewicht. Die strenge Anordnung 
des Skeletts und die räumliche Vielfalt schaffen einen 
groBartigen Reichtum. 


Maquette de l'Alexander Polder 1956. 


Les différents besoins d'une unité d'habitation sont 

projetés, ordonnés et formés de manière à exprimer 
corporellement le caractère de la communauté. Chaque 
individu est visuellement incorporé à la communauté, 
à la nature. Les sites naturels et de construction s'entre- 
tissent et se tiennent en équilibre. L'austère disposition 
du squelette et la diversité spatiale créent une immense 
richesse. F 


View of model of Alexander Polder 1956. 


he multifarious requirements of a housing unit are so 
planned, organized and designed that they give palpable 
expression to the character of the given community. The 
individual person in his dwelling is integrated with the 
community and the natural environment. Unspoiled nature 
and built-up landscapes interpenetrate throughout and 
Co-exist in perfect equilibrium. The strict disposition of 
the skeleton and the spatial diversity create an effect of 
Splendid richness. 


Lageplan einer Wohneinheit Alexander-Polder Projekt 
1956. 


Der Ortsverkehr ist an den Rand neben die Hochhäuser 
verlegt; der interne Verkehr für FuBgänger und Radfahrer 
ist ins Zentrum, in die Nähe der Einfamilienhäuser und 
der niedrigen Mehrfamilienhäuser verlegt. Das kollektive 
und das individuelle Wohnen sind zu visuellen Gruppen 
vereint. 


Plan de situation d'une unité d'habitation. 


Le trafic local est déplacé vers le bord, près des habita- 
tions-tour, celui des piétons et cyclistes vers le centre 
à proximité des habitations familiales et multifamiliales. 
Les habitats collectif et individuel sont unis en groupes 
visuels. 


Site plan of a housing unit. 

Local traffic is directed toward the peripheral area nearthe 
high-rise houses, internal pedestrian traffic and that for 
cyclists is directed toward the centre in the vicinity of the 
one-family houses and the low multi-family houses. 
Collective and individual living facilities are combined 
in one unified visual group. 


Die Vision des »Kürpers« als gemeinschaftsbildende 
Idee ist planerisch verwirklicht. 

La vision «du corps» entend que l'idée constituant la 
communauté est réalisée du point de vue de l'urbanisme, 
The initial idea of the ‘‘body'' as an integrating concept 
put into practical effect. 
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Le V. Revell Ce] 
_ Stadthaus Toronto 


1. Preis des internationalen Wetthbewerbs 


Hôtel de ville à Toronto 
4er prix du concours international 


Toronto City Hall 
15t Prize in the International Competition 


Der Wetthbewerb für ein Stadthaus in Toronto 
wurde international ausgeschrieben, weil die 
Behôrden nicht nur ein Gebäude wünschten, 
das organisatorisch einwandfrei funktioniert 
und architektonisch von hoher Qualität ist, 
das sich nicht nur als ôffentliches Verwal- 
tungszentrum darstellen soil, sondern ein Bild 
gibt vom Sinn, der einem Stadthaus zukommt: 
die Bedeutung des Regierens, die Beständig- 
keit demokratischer Traditionen, der Dienst 
der Behôrden gegenüber der Allgemeinheit, 


Das Preisgericht beurteilte diesen ideellen 
Aspekt besonders sorgfältig. Die Aufgabe 
War besonders schwierig, weil der Charakter 
der Bebauung um das Stadthaus sich sehr 
rasch verändert und von Bauten verschiedener 
Grôke, verschiedener Formen und verschie- 
dener Bedeutung geprägt wird. 
Das Preisgericht schloB deshalb Projekte aus, 
die den Bauten der Umgebung nach Grüke 
und Form zu ähnlich waren. Es schied auch 
Turmbauten aus, die die Umgebung zwar 
eindeutig Überragen würden, die es. aber 
organisatorisch und finanziell als ungünstig 
« betrachtet. Es war der Meinung, da ein rela- 
tivniedriges Gebäude sich am besten eignet, 
die Bedeutung und den Sinn eines Stadt- 
hauses darzustellen, das gerade so hoch sein 
soil, daf es sich aus der nächsten Umgebung 
und aus grôkerer Distanz in der Bausilhouette 
von Toronto deutlich abhebt und das sich 
nach Baustoffen und Formen von jenen der 
umliegenden Bauten unterscheidet. 
DieMehrheit der Preisrichter war der Meinung, 
daB das Projekt von Revell ihrer Vorstellung 
am nächsten kam. 
Der Stadthausplatz ist so gestaltet, da das 
jetzige Stadthaus und die Osgoode-Halle nicht 
nur ihrer Bedeutung entsprechend in die 
gesamte Bauanlage einbezogen werden, son- 
dern über den Platz zueinander räumlich in 
Beziehung treten kônnen. 
In den beiden gerundeten Türmen sind die 
Büros der Stadtverwaltung beziehungsweise 
der Distriktsverwaltung untergebracht. Im 
Zentrum der beiden Türme, die wie Muschel- 
Schalen zueinander stehen, ist der Kuppelbau 
der Legislative und der Exekutive gesetzt. Die 
; bauliche Komposition drückt deutlich die 


Legendennummern 1—6, 36 und 37 siehe Seite 97 
Les numéros des légendes 1—6, 36 et 37 voir page 97 
Caption numbers 1—6, 36 and 37 see on page 97 


2 
Das Wetthbewerbsgelände von Süden. 


Le terrain du concours, vu du sud. 
The competition grounds, seen from south. 
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Modellaufnahme von Süden. 
Maquette vue du sud. 

4 Miew of model from south. 
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Lageplan und vertieftes Erdgeschof® 1:5750 
Plan de situation et rez-de-chaussée surbaissé. 
Site plan and sunken ground-floor. 


l Stadthausplatz / Place de l'Hôtel de Ville / City Hall 
Square 

Il  Autoparkplätze im Keller / Parcage au sous-sol / 
Basement level parking 

Il Armouries 

IV  Universitätsstrafie / University Street 

V  Osgoode Street 

VI Halle / Hall 

VII Queen Street West 

VII Chestnut Street 

IX Elizabeth Street 

X Bay Street 

XI Louisa Street 

XII Albert Street 

XIII Jetziges Stadthaus / Hôtel de Ville actuel / Present 
City Hall 
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Erdgeschof 1:3200 
Rez-de-chaussée. 
Ground-floor. 


Eingangsgescho® für Ehrengäste 1 : 3200 
Etage d'entrée des hôtes d'honneur. 
Entrance level for guests of honour. 


1. Zwischengeschof 1:3200 
Entre-sol. 
Mezzanine. 


Geschof des Ratsaals 1:3200 
Etage de la Salle du conseil. 
Council Room level. 


2. Zwischengescho 1:3200 
2e entre-sol. 
2nd mezzanine. 


GaleriegeschoB 1: 3200 
Etage de la galerie. 
Gallery level. 
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Aufgabe der einzelnen Bauteile aus: Der ein- 
geschossige Terrassenbau, der zum Stadt- 
hausplatz geôffnet ist, nimmt das Publikum 
auf, der eine Turm die Büros der Stadtverwal- 
tung, der andere Turm die Büros der Distrikts- 
verwaltung und der Kuppelbau die Büros und 
Versammlungsräume der Behôrden. Die Be- 
wegung des ôstlichen Turmes weist auf die 
Stelle des zukünftigen Gerichtsgebäudes, die 
Bewegung des westlichen Turmes weist auf 
das jetzige Stadthaus. 

Eine Minderheit des Preisgerichtes bemängelt 
am Projekt, daB die geschlossenen Beton- 
wände der Türme das Stadthaus der Um- 
gebung gegenüber abschliefen; sie glaubt, 
daB der Eindruck entstehen kônnte, das 
Stadthaus stehe dem Bürger abweisend 
gegenüber. Sie bemängelt ferner die Verbin- 


Flugaufnahme des Modells. 
Vue aérienne de la maquette. 
Air view of model. 


Normales Bürogeschof 1:3200 
Etage normal de bureaux. 
Typical office floor. 
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Einfahrt und Ausfahrt/ Accès et départ / Access and 
exit 

Heizung / Chauffage / Heating 

Garage 

Lager / Entrepôt / Storage 

Unterkellerung / Partie avec cave / Excavated 
Schalttafel / Tableau de commandes / Switchboard 
Eingang / Entrée / Entrance 

Auskunft / Renseignements / Information 
Eingangshalle für Publikum / Entrée du public / Public 
access area 

Städtisches Fürsorgeamt / Assistance sociale muni- 
cipale / Municipal welfare department 

Städtisches Lizenzbüro / Bureau municipal des licen- 
ces / Municipal licensing 

Finanzamt / Trésorerie municipale / City treasury 
department 

Rechnungsprüfer / Vérificateur des comptes / Audit 
Empfangsräume / Salles de réception / Reception 
Archiv / Archives / Record storage 

Aufsicht / Surveillance / Inspection 

Oberaufsicht / Surintendance / Supervision 
Angestellte / Employés / Office staff 
Kreditgenossenschaft / Coopérative de crédit / Credit 
union 

Stadtgärten / Jardins publics / City parks 
Empfangsraum für Publikum / Réception du public / 
Public reception 

Stadtbüro / Bureau municipal / City office 
Angestellte / Employés / Office staff 

Angestellte / Employés / Office staff 

Angestellte / Employés / Office staff 

Angestellte / Employés / Office staff 

Rechtsabteilung / Service légal / Law 
Konferenzzimmer / Salle de conférences / Conference 
room 

Archiv und Lager / Archives et entrepôt / Records 
and stores 

Empfangsraum / Réception / Reception 

Lesezimmer / Salle de lecture / Reading room 
Lagerarbeiten / Travaux d'entreposage / S:orage 
work space 

Büro / Bureau / Office 

Städtische Registratur / Enregistrement municipal / 
City registry office 


35 Grundbuchamt / Bureau du livre foncier / Land titles 
office 

36 Zufahrt / Accès / Access 

37 Wasserbecken / Bassin / Pool 

38 Zirkulation / Circulation / Circulation 

39 ImbiBzimmer / Sale de lunch / Lunch room 

40 Grundbuchamt / Bureau du livre foncier / Land titles 
office 

41 Büros / Bureaux / Offices 

42 Allgemeine Arbeiten / Travaux généraux / General work 

43 Bibliothek / Bibliothèque / Library 

44 Bibliothek / Bibliothèque de références / Business 
ref. library 

45 Stadtverwalter / Administrateur 
manager 

46 Büro / Bureau / Office 

47 Wahlpersonal / Personnel des élections / Election 
personnel 

48 Studenten / Etudiants / Students 

49 Angestellte / Employées métropolitains / Municipal 
clerks department 

50 Archiv / Archives / Record storages archives 

51 Spezialarchiv / Archives spéciales / Special records 

52 Städtische Angestellte / Employés municipaux / 
City clerks 

53 Städtische Angestellte / Employés municipaux / 
City clerks 

54 Empfangszimmer / Salle de réception / Reception 

55 Ratsaal / Salle du conseil / Council room 

56 Foyer der Abgeordneten / Foyer des membres / Mem- 
bers lounge 

57 Radio-Senderaum / Emetteur der radio / Radio broad- 
casting studio 

58 Requisiten / Ustensiles / Property storage 

59 Zimmer für Presseberichterstatter / Salle de la presse / 
Press reporters' room 

60 Vorzimmer / Antichambre / Anteroom 

61 Sitzungszimmer / Salle de séances / Committee room 

62 Interview-Zimmer / Salle d'interviews / Interview room 

63 Warteräume / Salles d'attente publiques / Public wai- 
ting room 

64 Lord Mayor 

65 Empfang / Réception / Reception 

66 Büros / Bureaux / Offices 

67 Büros / Bureaux / Offices 


municipal / City 


dung zwischen den beiden Bürotürmen über 
die unteren Geschosse und die einseitige 
Anordnung der Büros an zu langen Gängen. 
Die Anordnung des Ratsaales und vieler 
dazugehôrender Räume ist organisatorisch 
noch nicht gelôst, und viele Benützer haben 
im Kuppelbau keine Aussicht. Die Minderheit 
kritisiert ferner die sehr hohen Kosten, welche 
die Konstruktion der beiden Türme verur- 
sachen wird. 

Wir schlieBen uns dem Urteil der Minderheit 
der Jury an. Wenn die Gestalt eines Bau- 
werkes nicht mehr wesentlich aus den zweck- 
haïten Gegebenheiten gewonnen wird und 
Symbolisches auf expressive Weise bildhaft 
ausdrückt, steht die Baukunst in Gefahr, daf 


1 
Modellansicht von Südosten. 


Maquette vue du sud-est. 
View of model from south-east. 


2 

Modellansicht von Osten, 
Maquette vue de l'est. 
View of model from east. 
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sie ihrer Grundlagen beraubt und zur Zweck- 
plastik wird. Daher auch die unwirtschaft- 
liche Organisation und Konstruktion! 

Auch der Sinn, den das Bauwerk symbolisch 
ausdrückt, widerspricht unserer Auffassung. 
Ein Haus mit der ôffentlichen Verwaltung, das 
der Stadt den Rücken kehrt und den Ratsaal — 
das Gebäude der gesetzgebenden Behôrde — 
umschlieft und abschirmt wie eine Muschel, 
kann den Sinn, der einem Stadthaus über das 
Zweckhaîfte hinaus zukommt, nicht ausdrük- 
ken: ,die Bedeutung des Regierens, die Be- 
ständigkeit demokratischer Traditionen, der 
Dienst der Behôrden gegenüber der All- 
gemeinheit.'" 

Wir stehen vor einer ähnlichen Lage wie beim 


3 
Südansicht. 


Vue du sud. 
South view. 


4 
Querschnitt. 


Coupe transversale. 
Cross section. 
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Projekt für das Opernhaus in Sidney von Joern 
Utzon: ein bestechender Entwurf, die Ver- 
wirklichung einer Vision, aber fragwürdig als 
Werk der Baukunst. 

Dem Preisgericht gehôrten an: Sir William 
Holden, London: C.E. Pratt, Vancouver; 
Ernesto Rogers, Mailand; Eero Saarinen, 
Michigan, und Gordon Stephenson, Toronto. 
In einer ersten Stufe wurden aus den 520 ein- 
gereichten Projekten (aus 42 Ländern) acht 
Vorschläge ausgewählt und von ihren Ver- 
fassern weiterbearbeitet. In der Bewertung 
der zweiten Stufe ist das Projekt von Revell 
zur Ausführung bestimmt worden. (Die 
übrigen sieben Projekte der zweiten Stufe 
siehe Chronik.) üe 
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Jacques Henry 

Die Wohnsiedlung und 
ihre Beziehungen zum 
Arbeitsort" 


La colonie d'habitation et ses rapports avec 
le lieu de travail 1) 


The housing scheme and its relation to 
place of work) 


1) Vgl. Bauen+Wohnen 1959, Heft Nr. 2, Seite 50, 
1) Cf. Habitation + Construction 1959, cahier No2, page50. 
1) Cf. Building + Home 1959, No 2, page 50. 


A. Die integrale Beziehungsdichte 

Wenn wir die Wohnbevôlkerung Zürichs (1955 
399123 Einwohner; heute ca. 430000 Einwoh- 
ner?) an ihrem Wohnort (Karte 1, Wohnbe- 
vôlkerung 1955) und an ihrem Zürcher Ar- 
beitsort (181402 Personen in Zürich wohnhaft 
und berufstätig) betrachten (Karte 2), so fällt 
uns zunächst auf, daf8 wir es im ersten Falle 
mit einer relativ homogenen Dispersionsver- 
teilung, im zweiten Falle mit einer relativ dich- 
ten Konzentrationsverteilung zu tun haben. 
Unter Berücksichtigung der Tatsache, daf die 
in Zürich berufstätige und wohnhafte Bevül- 
kerung am Wohnort annähernd die gleiche 
räumliche Verteilung wie auf Karte 1 aufweist 
(jedoch rund um die Hälfte kleiner in der Zahl), 
stellen wir fest, dafi die Beziehungen Wohn- 
ort — Arbeitsort (dispershomogen — dicht- 
konzentriert) je nach Wohn- und Arbeits- 
quartier stark schwanken (Karte 3). Alle 
Wohn-— Arbeitsortheziehungen, welche bei- 
spielsweise das Stadtzentrum tangieren, sind 
sowohl zahlen- wie auch distanzmäfig relativ 
groB; hingegen sind Wohn-— Arbeitsortbe- 
ziehungen in peripheren Quartieren sowohl 
zahlen- wie auch distanzmäfiig relativ klein. 
Das Stadtzentrum holt also seine Arbeitsbe- 
vôlkerung aus groker Entfernung und in gro- 
Ber Menge. Oder anders ausgedrückt: das 
Stadtzentrum übt eine groBe, die AuBenquar- 
tiere üben eine geringe Anziehungskraft aus. 
Wie diese Anziehungskraft Wohn-— Arbeits- 
ortgebietsweise mitHilfe von Beziehungsdich- 
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ten gemessen werden kann,zeigtXarte4.Diese 
Karte entsteht, wenn wir für jede beliebige 
Flächeneinheit des Stadtgebietes (in diesem 
Falle die Hektare) die Summe der Wege aller 
Personen bilden, die sich auf diese Fläche 
zur Arbeit begeben, d.h. wenn wir für jede 
Hektare die Beziehungsdichte in Personen 
mal km/ha Arbeitsquartier (und zwar für je 
eine »Reise« Wohn-— Arbeitsort pro Person) 
ermitteln. Wir sprechen in diesem Zusammen- 
hang von integraler Beziehungsdichte:; 
integral deshalb, weil die Beziehungsdichte 
sich hier aufeine Gesamtheit oder eine Summe 
von Personen bezieht und nicht auf Indi- 
viduen. Wenn wir die integrale Beziehungs- 
dichte dort näher analysieren, wo sie einen 
Hôchstwert von zirka 1740 Pers.km/ha er- 
reicht, nämlich im Haupteinkaufszentrum der 
City an der mittleren Bahnhofstraie, bestätigt 
es sich, dafi diese maximale Beziehungsdich- 
te sowohl auf einen ausgedehnten Wirkungs- 
kreis (oder Einzugsgebiet) als auch auf den 
mengenmäfiig grofen Personenanfall zu- 
rückzuführen ist (Karte 5). 

Die Kombinatorik zwischen allenWohn-— Ar- 
beitsortbeziehungen erfordert einen unerhôür- 
ten mathematischen Aufwand, der aber mit 
Hilfe von Lochkarten und elektronischen Re- 
chenautomaten rasch und zuverlässig bewäl- 
tigt werden kann. 


?) Für den Zweck unserer Untersuchung basiert diese 
Zahl auf der Eidg. Betriebszählung vom 23.8.1955 (Quelle: 
Statistisches Amt der Stadt Zürich). 
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Karte 1 / Carte 1 / Map1 
Wohnbevôlkerung der Stadt Zürich nach der eidgenëssi- 
schen Betriebszählung vom 23. August 1955 — 399123 Ein- 
wohner. Von diesen 399123 Einwohnern sind 181402 in 
Zürich berufstätig, d.h. rund die Hälfte. Ihre räumliche 
Wohnortsverteilung ist dieselbe wie die der gesamten 
Wohnbevôlkerung. Bemerkenswert ist die typische 
Dispersionsverteilung der Wohnbevälkerung. 

La population de la ville de Zurich, le 23 août 1955, est 
de 399,123 personnes (recensement fédéral des entre- 
prises). Sur ces 399.123 personnes, 181.402, c'est-à-dire 
près de la moitié, travaillent à Zurich. La répartition spatiale 
de ses habitations est la même que celle de la population 
entière. À noter la répartition dispersée dela population. 
The population of the City of Zurich on August 23, 1955 
was 399,123 (Federal industrial census). Of these 399,123 
persons, 181,402, i.e., nearly one-half, work in Zurich. 
The distribution of residences corresponds to that of 
the entire population. Note the dispersed distribution 
of the population. 


1 mm'der schwarzen Kreisfläche entspricht 250 Personen. 
1 mm“ of the black cercle corresponds to 250 persons. 
1 mm* du cercle noir correspond à 250 personnes. 
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B. Die differentielle Beziehungsdichte a _ vorübergehender fixer Arbeitsort v — vorübergehender ambulanter Arbeits- 
Unter differentieller oder individueller Bezie- (KongreB, Baustelle) | ort (Verkaufswagen) 

hungsdichte verstehen wir die Summe aller b = Besuchsort (Aufenthaltsort von Fami- W  — ständiger fixer Wohnort È 
Wegbeziehungen von Einzelpersonen in ei- lienmitgliedern, Freunden, Treffpunkt  X = berufsgebundener Geschäfts- oder 
nem bestimmten Raume und zu bestimmter mit ihnen) Verhandlungsort = 

Zoits Karte 6 zeigt sämtliche Bezihungen, © = Verkehrsort (Bahnhof, Tramstation, 2  —Kulturort (Museum, Bibliothek) 
(Wohn-— Arbeitsorthbeziehungen inbegriffen) Garage) + = verfehltes, falsches Ziel; Irrtum; zu- 
eines Mannes des Mittelstandes für einen ty- e = nicht berufsgebundener Einkaufsort rück zum Quellort. 

pischen Zeitabschnitt seines Lebens: eine (Ladengeschäft) Bemerkung: Selbstverständlich sind auch 


Woche. Diese Beziehungen sind, je nachdem 
wie oft sie wiederholt wurden, auf der Karte 
mit mehr oder weniger dichten Beziehungs- 9 


ji — Ferienort (Ortschaft, Stadt, Land) hier Symbolkombinationen môglich, z.B. 
nicht berufsgebundener Geschäfts- Spaziergang, doch auch mit Studienzweck: 


strômen dargestellt. Bei dieser Untersuchung oder Verhandlungsort pou AUrOrES Heu 
handelte es sich um einen Büroangestellten h — vorübergehender fixer Wohnort Die wichtigsten Verkehrsmittel sind bezeich- 
in mittlerer Berufsstellung: 26 Jahre alt, ver- (Hotel) net mit: 
heiratet, 1 Kind; Arbeitsort: die erwähnte  :; — ständiger fixer Arbeitsort (Industrie, B — Ôffentlicher Bus oder Trolleybus 
Cityzone mit der grôfiten Beziehungsdichte Gewerbe) Ë = Eisenbahn 
(Karte 5.) k _— Pflegeort von Leib und Seele (Spital, F  — Flugzeug 
Grundsätzlich kônnen wir in diesem Zusam- Kirche) GW = Gesellschaftswagen (Car) 
menhang die differentielle Beziehungsdichte } = ständiger ambulanter Arbeitsort K = Kutsche 
nach folgenden Hauptkriterien analysieren: (Schiff) LLW = Schwerer Lastwagen 
a) nach Art und Anzahl der Beziehungen im mn — vorübergehender ambulanter Wohn- LW = Kleiner Lastwagen, Lieferwagen 
Sinne von Ziel- oder Quellfahrten; ort (Schiff) ÿ M = Motorrad, Roller 
b) nach Art und Weglängen der Beziehungen, à = Studienreise, Arbeitsrelse MP = Fahrrad mit Hilfsmotor (Moped) 
LE LS o — ständiger fixer Arbeitsort (Office) = zu EUR pedibuse) 
c) nach Artund Zeitaufwand der Beziehungen, ; PW = Personenwagen (Auto) 
z. B. in Minuten: p = Promenade, Reise als Selbstzweck PWK= Kombiwagen 
d) nach Art der Beziehungen und Benützung (Sp#AerSANe) PWT= Taxi (Auto) 
der Verkehrsmittel, z. B. Tram- oder Auto- ! — Ständiger ambulanter Wohnort R = Ritt (Pferd, Kamel) 
beziehungen. (Wohnwagen) S  — Schiff 
Für den Zweck der Untersuchung werden die S = Sportort (Schwimmbad, Tennisplatz) T = Tram 
Ziel- oder Quellorte mit folgenden Buchsta- t  — Verpflegungsort (Café, Restaurant) U = Untergrundbahn 
ben symbolisiert: u — Unterhaltungsort (Kino, Tanzlokal) V = Fahrrad 
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Karte 2 / Carte 2 / Map2 


Die in Zürich wohnhaîfte und berufstätige Bevôlkerung 
am Arbeitsort nach der Betriebszählung vom 23, August 
1955 — 181402 Personen. 

Alle in Zürich wohnhaften Berufstätigen = 201442 Per- 
sonen, davon sind: 181402 in Zürich berufstätig, 10047 in 
anderen Ortschaften und 9993 an wechselnden oder un- 
bekannten Arbeitsorten berufstätig. Bemerkenswert ist 
die typische Konzentrationsverteilung der Arbeitsbe- 
vôlkerung. 

La population habitant et travaillant à Zurich, au lieu de 
travail, après le recensement des entreprises du 23 août 
1955 — 181.402 personnes. 

Toutes les personnes actives habitant Zurich = 201.442, 
dont 181.402 travaillent à Zurich, 10.047 dans d’autres 
localités et 9.993 en des lieux changeants ou inconnus. 
A noter la répartition concentrée de la population active. 
The population resident and working in Zurich, at places 
of work, according to the industrial census of August 28, 
1955 — 181,402 persons. All employed persons resident 
in Zurich = 201,442, of which 181,402 workin Zurich, 10,047 
in other localities and 9,993 in various or unknown 
places. Note the concentrated distribution of the working 
population. 


1 mm° der schwarzen Kreisfläche entspricht 250 Personen, 


1 mm* of the black cercle corresponds to 250 persons. 
1 mm* du cercle noir correspond à 250 persons. 
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Die vier nachfolgenden Korrelationstabellen 
sollen uns nunmehr einen Einblick in den wü- 
chentlichen räumlichen Lebensablauf eines 
einzelnen Menschen des oben erwähnten 
typischen Falls vermitteln. 


Bemerkung: 


Auffallend für den Städter sind die hohen 
Beziehungsdichten mit Verkehrsorten (c), Ar- 
beits- und Wohnort (o und w). 


Korrelationstabelle a 


Art und Zahl der differentiellen Beziehungen für eine Woche (Herbst 1957) 
Von —Nach 
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15 


3 1812 


Total: 95 Beziehungen 
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Karte 3 / Carte 8 / Map 3 | 
Im gleichen Quartier wohnend und arbeitend/ | 
Travaillant et habitant dans le même quartier} 
Working and residing in the same district | 
In der City arbeitend / Travaillant dans la City/ ! 
Working in the business centre 
In den zentralen Geschäfts- und Industrie- 
quartieren arbeitend / Travaillant dans les 
quartiers de magasins et industriels centraux / 
Working in central shopping and industrial 
districts 
Im sekundären Zentrum Oerlikon arbeitend / 
Travaillant dans le centre secondaire d'Oerlikon/ 
Working in the secondary centre of Oerlikon 
In anderen Stadtquartieren arbeitend / Travail- 
lant dans d'autres quartiers urbains / Working 
in other urban districts 


1 mm* Kreisfläche bedeutet 240 Personen. l 
1 mm? of the black cercle means 240 persons. 
mm du cercle noir signifie 240 personnes. 
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Korrelationstabelle b 


Art und Weglängen der differentiellen Beziehungen für eine Woche (Herbst 1957) 


(Messungen in km) 


023 


Bemerkung: 

In Distanzen gemessen ist die Verkehrsort- 
Beziehungsdichte (c) weitaus die grôfite: 
ca. 80°/, der gesamten km-Leistung ! 
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Karte 4 / Carte 4 / Map 4 

Beziehungsdichte-Karte der Stadt Zürich für die Bezie- 
hung Wohn--> Arbeitsort in Personen x km/ha. Die auf 
1 ha der agglomerierten Zone arbeitende Bevôlkerung muB 
pro Reise Wohn- — Arbeitsort folgende Distanzen zu- 
rücklegen: 

Carte de densité des rapports pour la ville de Zurich; 
relation lieu d'habitation->lieu de travail en personnes . 
x km/ha. La population active, travaillant sur 1 ha de la 
zone agglomérée, doit parcourir les distances suivantes 
surlechemin du lieu d'habitation au lieu de travail: 
Comparative density map for the city of Zurich; relation 
of residence to place of work in persons x km/ha. The 
working population on 1 ha of the agglomerated zone 
must cover the following distances from residence to 
place of work: 


PS 5- 50 Personen/personnes/persons x km/ha 
EA 50- 100 Personen /personnes /persons x km/ha 


Ez 100- 200 Personen/personnes /persons x km/ha 


200-1000 Personen/personnes/persons x Km/ha 


Es über 1000 Personen /personnes/persons xkm/ha 


Die kleine, weiBumrandete schwarze Flâche stellt das 
Haupteinkaufszentrum an der mittleren BahnhofstraBe 
dar, dessen Beziehungsdichte einen Hôchstwert von ca. 
1740 Pers. km/ha erreicht (siehe Karte 5). 

La petite surface noire entourée de blanc représente le 
principal centre d'achat de la partie du milieu de la Bahn- 
hofstrasse dont la densité des rapports atteint un maxi- 
mum de 1740 personnes km/ha (Voir carte 5). 


The small black area outlined in white designates the 
main shopping-center on the middle part of Bahnhof- 
strasse whose density of work population attains a maxi- 
mum of 1740 persons km/ha. (See on map 5) 


| 18 “ 
_ C. Resultat der Untersuchung Korrelationstabelle c 


1 Da es auf dem hier zur Verfügung stehenden Art und Zeitaufwand der differentiellen Beziehungen für eine Woche (Herbst 1957) 


Raume nicht môglich ist, über das Problem  (Messungen in Minuten) 
»Wohn-— Arbeitsortbeziehungen« erschôp- 
fend Auskunft zu geben, ist eine Selbstver- 
ständlichkeit. Trotzdem lassen sich allein 
schon aus den hier in Abschnitt A und B dar- 
gestellten Gesetzmäfigkeiten gewisse plane- 
rische SchluBfolgerungen ableiten, die für die 
Standortshbestimmung und namentlich auch 
für die Verkehrsplanung von Wohnsiedlungen 
(bzw. Arbeitszonen) von grundlegender Be- 
deutung sind: 
1. Durchschnittlich erreicht die differentielle 
Beziehungsdichtefür dieBeziehungWohn-—> 


—|o |o 


Von — Nach 


Verkehrs-— Arbeitsort den weitaus hôch- 


sten Wert. Alle andern Beziehungen sind 


untergeordneter Natur und passen sich 
weitgehend der erstgenannten an. 

2. Bei der Planung projektierter Wohnzonen 
hat diejenige integrale Wohn-— Arbeitsort- 
Beziehungsrichtung resp. Beziehungs- 


strom immer den Vorrang, welche zum 
nächstgelegenenBeziehungsdichte-Schwer- 


Bemerkung: 


+|—+lo ls mbiIN(ciolxl+lo le /3|-|7|s|x|<|—|o 


Âhnlich wie in Tabelle b weisen in der GrôBen- 
ordnung Verkehrsort (c), Wohnort (w) und 
Spaziergangsort (p) die drei grôBten Zeit- 
Beziehungsdichten auf. 
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Karte 5 / Carte 5 / Map 3 


Wohnorte der in Zürich domizilierten Arbeitsbevôlkerung 
(1 mm°=12 Personen) des Haupteinkaufszentrums in der 
City — 9303 Personen (1955). Durchschnittliche Distanz 
Wohn- — Arbeitsort — 2,38 km. 


Résidences de la population active, domiciliée à Zurich, 
(1 mm = 12 personnes) du centre d'achat de la cité 
— 9303 personnes (1955). Distance moyenne du lieu 
d'habitation au lieu de travail — 2,38 km. 


Residence of working population domicililed in Zurich 
(1 mm°= 12 persons) of the main shopping center inthe 
city = 9303 persons (1955). Average distance from resi- 
dence to place of work = 2,38 km. 


* 


punkt hin tendiert. Die Bestimmung dieser  Korrelationstabelle d 


integralen Beziehungsstrôme ist unter an- Art der differentiellen Beziehungen und Benützung der Verkehrsmittel für eine Woche 


derem die unerläfliche Grundlage für jede (Herbst 1957). Messungen in »Fahrzeugbeziehungen«: z.B. 17 T = 17 Trambeziehungen bzw. 
weitere Verkehrsplanung: mit ihr allein  Tramfahrten. Von — Nach 


lassen sich sämtliche Verkehrsbeziehungen c o lilalllvl x low lhlr Kb lu lz = pains UMI EE 
zu anderen Zonen mit rund + 10% Genauig- [24 T|4P. [ap | Top [5Pp Enr Pa VAR 
keit vorausbeurteilen. : RE pu 3 sn Are ur P RSR 
3. Dieintegrale Beziehungsdichte Wohn-—Ar- D CRE DEEE REnn 
beitsort nimmt mit zunehmender Distanz a St | | EI | | | Ii) | | M 
von dem ihr zugehôrigen Beziehungsdichte- | [mu | | | |  [ OPEN dette 11 DETTE 
Schwerpunkt beschleunigt ab. D NES MR RE FRE A MR LE 
4. Zonen — wo auch immer ihr Standort sei — X Den, | | | | D Res DEN RS ON RE Fe 
mit durchschnittlichen Wohn--> Arbeitsort- _w[M10P) | NM sn |" Pb li | ePiRiee 
beziehungsdichten von mehr als 70 Per- h | | | | | ET USA IR Ben 
sonen-km/ha sind für neue Wohnsied- r + — KE ET A SRE 
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20P +16P 4P |15P 3P |8P |2P |1P 
Bemerkung: 24T Total: 24 Trambeziehungen 
Drei Viertel aller Beziehungen werden heute + A »zu FuB«-Beziehungen 
noch »per pedes« (P) hergestelli! 95 Beziehungen 
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Karte 6 / Carte 6 / Map6 


Räumliche differenzielle Beziehungsdichte eines Zürcher 
Berufstätigen für eine durchschnittliiche Woche (1958). 
A = Wohnort, B — Arbeitsort. Die dünnen Linien stellen 
bei À die Spazier- und Einkaufsgänge dar, bei B die 
Gänge zum Zigarettengeschäft, zum Zeitungsmann etc. 


Densité des rapports spatiale différencielle d'un Zurichois 
actif pour une semaine moyenne (1958). 

A = lieu d'habitation, B — lieu de travail. Les lignes fines 
représentent, à À les chemins de promenades et d'a- 
chats, à B les chemins au tabac, au vendeur de jour- 
naux etc. 


Differential spatial density for working citizen of Zurich 
in an average week (1958). 

A = residence, B — place of work. The light lines indicate 
pedestrian routes and entrances to shopping center, B 
the entrances to the tobacconist, to the newsagent etc. 
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lHubert Hoffmann 


Hauptstadt Berlin 


Ein politischer Wettbewerb 


Capitale de Berlin 
Un concours politique 


Berlin: Capital City 
A political competition 


Verschiedene Berliner Kollegen, die ich bat, 
einen Aufsatz über den Wettbewerb »Haupt- 
stadt Berlin« zu schreiben, lehnten nach kur- 
zem Bedenken ab: »Es ist im Grunde nichts 
dabei herausgekommen... Der Senat hat 
durch die Art der Ausschreibung nur eine Be- 
stätigung seiner amtlichen Planungen sehen 
wollen… Die Architektenschaft und die Fach- 
preisrichter sind zu politischen Zwecken einer 
Werbung gebraucht oder miBbraucht wor- 
den .….« 

»Es ist bezeichnend, da 50% der Bewerber 
aufgegeben haben. Das Programm der Aus- 
schreibung hat zu enge Bindungen enthal- 
ten. Nureine Kunsthbesprechung zu machen, 
ist ebenso langweilig wie unfruchtbar.… Wirk- 
liche Kritik kann man in Berlin nicht wagen!« 
Dieser Art waren die hier in lapidarer Form 
wWiedergegebenen Argumente der Angespro- 
chenen. 

So habe ich mich dann als einer der Teilneh- 
menden und jener 50%, die nicht »aufgabenx, 
entschlossen, über den Wettbewerb »Haupt- 
stadt Berlin« zu berichten. Vielleicht ist unter 
den Stimmen, die sich um die Klärung dieses 
Unternehmens und seiner Ergebnisse bemü- 
hen, auch eine solche von Interesse, die der 
Arbeit nähersteht, die weniger objektiv ist — 
eine Stimme, die trotz aufrichtiger Bemühung 
gar nicht vôllig objektiv sein kann (und es 
vielleicht auch gar nicht sein sollte). 

Die oben zitierten ÂuBerungen der Kollegen 
enthalten alle einen wahren Kern; aber da sie 
zu wenig den Zusammenhang und die Um- 
stände bedenken, stellen sie in ihren absolu- 
ten Formulierungen Übertreibungen dar. 
Wenn wir zwischen diesen ÂuBerungen und 
oberflächlichem Zeitungsgejubel eine Wahr- 
heit finden wollen, die uns weiterbringt, dann 
müssen wir uns zunächst über den politischen 
Charakter dieses Wetthbewerbs klarwerden 
und die Abhängigkeit der Städteplanung von 
politischen Strukturen und Konstellationen 
bedenken. 

- Wesentlich scheint mir auch die Frage, ob 
undin welchem Mañe städtebauliche Probleme 
durch gro8e ôffentliche Wetthbewerbe einer 
Lôsung nähergebracht werden kônnen. Ich 
selber bin stets der Meinung gewesen, daf 
der ôffentlicheWettbewerb bei städtebaulichen 
Aufgaben ein Mittel ist, dessen riesiger Auf- 
wand in gar keinem Verhältnis zum sach- 
lichen Gewinn steht. Es scheint mir weit 
besser, wenige hervorragende Fachleute der 
Städteplanung zur Abgabe von Gutachten 
aufzufordern, die entsprechend honoriert 
werden. Dieses Verfahren ermôglicht den 
Einsatz von Arbeitsteams mit allen notwen- 
digen Spezialisten, also eine gründliche und 
nicht unter dem Zeitdruck eines Wettbewerb- 
termins stehende Arbeit. 

Da nur wenige, aber dafür wissenschaftlich 
saubere Projekte vorliegen, kann der Beurtei- 
lende weder von der Fülle des Verschiedenen 
noch von grafischen Reizen verwirrt werden. 
Jeder städtebauliche Wettbewerb ist ein Bei- 
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spiel dafür, wie Preisrichter (als subjektive 
Gestalter oder objektiv von unbewufiten for- 
malen Vorstellungen erfüllt) grafisch virtuo- 
sen Kunststücken erliegen und gute Ideen, 
die weniger mit Knalleffekten wirken, unbe- 
achtet bleiben. 

Um die Offentlichkeit mit den Ergebnissen der 
Gutachten bekannt zu machen, kônnte ja der 
Extrakt der Arbeit von einem Grafiker bearbei- 
tet und ausgestellt werden. Dieses Verfahren 
hâtte nicht nur den Vorteil einer Vereinfa- 
chung, sondern auch der besseren Vergleich- 
barkeit für den Laien. 

Dies wären Môglichkeiten für die Zukunft! 
Aber vorläufig glaubt man noch an die Rich- 
tigkeit eines Vorgehens, bei dem die Archi- 
tektenschaft ungeheure materielle Opfer 
bringt, bei dem der Umfang, das grafische 
Blendwerk und die Berührung mit der Tages- 
politik die Beurteilung immer fragwürdiger 
machen. 

Die städtebaulichen Ideen sind ohnedies ab- 
hängig von der besonderen ürtlichen oder 
zeitlichen politischen Konstellation. Die ge- 
stalterische Fähigkeit der einzelnen Persôn- 
lichkeit, die beim Bauwettbewerb die wesent- 
liche Rolle spielt, tritt bei der städtebaulichen 
Aufgabe hinter einen Rahmen, ein Gestalt- 
schema zurück, das in der Struktur der Ge- 
sellschaft bereits enthalten ist. 

Entscheidend für die Wahl eines grofien üf- 
fentlichen Wettbewerbs war aber wohl der 
Gedanke der Werbung. Die prekäre Situation 
Berlins an der Nahtstelle zwischen zwei welt- 
anschaulich gespaltenen Teilen dieser Erde 
und die lahme Haltung gewisser Kreise im 
Bundesgebiet und in der westlichen Welt ma- 
chen es erforderlich, daB Berlin jede Gelegen- 
heiït wahrnehmen mu, auf seine unhaltbare 
Lage hinzuweisen; auf jene Notlage einer 
Stadt ohne Hinterland, die von der westlichen 
Welt künstlich ernährt wird; auf die kompli- 
zierten Verhältnisse einer Insel, die wieder in 
zwei Teile zerrissen ist, von denen jeder ver- 
schiedene politische, wirtschaftliche und kul- 
turelle Ziele verfolgt. 

Ein Wetthbewerb um das politische Forum, um 
das kulturelle und wirtschaftliche Herz, die 
Berliner Innenstadt, mufite das Interesse des 
ganzen deutschen Volkes, ja aller Menschen 
wecken, denen die Freiheit einen Wert be- 
deutet. 

So schuf dieses seit Jahren vorbereitete Un- 
ternehmen die Môglichkeit einer politischen 
Werbung groBen Stils, und hinter dem sach- 
lichen Programm der Ausschreibung standen 
die Losungen: Helft Berlin, da es wieder 
Hauptstadt eines geeinigten Deutschlands 
werden môge! Helft die Zerreifung beseitigen; 
denn nur Berlin hat die Atmosphäre, die Tra- 
dition und das Gewicht, eine wahre Haupt- 
stadt Deutschlands zu sein. 

Aber es war auch eine Werbung für diejeni- 
gen, die schon Geld und Energie in Berlin ge- 
steckt hatten: Seht, was sich aus Berlin, der 
Metropole dieses Teils Europas, machen läfit! 
Seht, wie wir Berlin seine weltstädtische Be- 
deutung wiedergeben wollen! 

Eine solche Werbungist verständlich und not- 
wendig, und es ist sicher kaum etwas dringen- 
der, als in dem Bürger ein Verständnis dafür 
zu wecken, dal die Art und Gestalt der Stadt 
sein Leben und das seiner Kinder bestimmt. 
Diese Werbung hatte, wenn wir aufrichtig sein 
wollen, beim groBen Publikum nicht den Er- 
folg, den man sich davon erhoffte. Die Messe- 
hallen, in denen die Pläne ausgestellt waren, 
wurden schwach besucht, und die Tages- 
presse trug durch Darstellung sensationeller 
ÂuBerlichkeiten dazu bei, von der Bedeutung 
des Unternehmens abzulenken: Das 17kôpfige 
Preisgericht (halb so groB wäre es sicher dop- 
pelt so leistungsfähig gewesen) wurde in den 


Zeitungen wie eine »Prominenten-Revuex prä- 
sentiert; über die mechanische Befôrderung 
der Pläne vor der Jury auf Elektrokarren war 
mehr zu lesen als über die Ideen wertvoller 
Projekte. 

Geistige Leistungen bedürfen aber auch aus- 
reichender materieller Mittel. Die Publicity 
richtet sich ohnedies danach, was der Staat 
zu zahlen bereit ist. Die Aufwendungen für 
diesen Wetthbewerb waren aber im Verhältnis 
zu anderen »Kulturausgaben« behôrdlicher 
Art klein. 

Der Bundesinnenminister stellte 325000 DM 
zur Verfügung. Von dieser Summe gelangten 
nur 120000 DM in die Hände der Preisträger. 
80000 DM waren für Einladungen ausgegeben 
worden. Die Architektenschaft hat demnach, 
wenn man die Ausarbeitung eines Projektes 
mit 7000 DM ansetzt, mit rund 1 Million DM 
das Fünffache des Auslobers »gespendet, 
Fast zu gleicher Zeit verlieh der gleiche Bun- 
desinnenminister 200000 DM als Preis für 
einen Film. 1956 wurde auf der »Berliniade« 
1 Million DM an Preisen für mäfige deutsche 
Filme verteilt! 

Ein Kritiker schrieb mit Recht: »200000 DM 
als Preis für einen Film, eine Prämie für ein 
gelungenes Unternehmen, das ohne Risiko 
ausgeführt wurde. 30000 DM als ersten Preis 
für eine Idee zur Formung des künftigen Ge- 
sichts der deutschen Hauptstadt — eine Lei- 
stung, die unter dem Risiko des Alles-oder- 
Nichts vollbracht wurde. Das sind die Mañ- 
stäbe, mit denen in Deutschland von hôchst 
offizieller Stelle gemessen wirdl« 


Die Aufgabe 


Weite totalzerstôrte und brachliegende Flä- 
chen der alten Innenstadt, auf denen früher 
der grüfite Teil des Berliner Kultur- und Wirt- 
schaftslebens konzentriert war, sollten auf die 
Môglichkeiten einer Neuordnung und Neuver- 
wendung untersucht werden. Auch war die 
eventuelle Verbindung und Übereinstimmung 
mit neuen Standorten zu prüfen. Zweifellos 
ist die Frage der Gestaltung des Bundestages 


und der Funktionen der Regierung von grôfB- 


ter Bedeutung für die Bildung der Stadtmitte. 
Senatsbaudirektor Stephan hat die Aufgabe 
sehr präzis formuliert: »Als geistige Aufgabe 
des Wettbewerbs war gefordert, dal die Wie- 
deraufbauvorschläge in moderner und stark 
aufgelockerter Form das Bild einer Welt- und 
Hauptstadt Berlin wieder sichthbar zum Aus- 
druck bringen sollten.« 

Der Wettbewerb ist ausgeschrieben worden, 
um die bisher vorliegenden Planungen für den 
innerstädtischen Raum zu befruchten und zu 
erproben. Dabei sollten Erkenntnisse gewon- 
nen und Hinweise erlangt werden, um Not- 
wendigkeiten rechtzeitig zu erkennen und ge- 
gebene Môglichkeïten wahrzunehmen, damit 
einerseits bis zur Wiedervereinigung nichts 
verbaut wird, andererseits nach der Wieder- 
vereinigung môglichst umfassende Gestal- 
tungsvorstellungen vorliegen. 

Dabei kam es bei diesem Wetthbewerb weniger 
darauf an, in allen Einzelheiten realisierbare 
Vorschläge zu gewinnen. Vielmehr ging es 
um die gro$en Ideen für den Wiederaufbau. 


Das Programm wurde von langer Hand und 
mit Sorgfalt vorbereitet. Gefordert waren Vor- 
schläge über die Gliederung der drei Bereiche: 
der politischen, der kulturellen und der wirt- 
schaftlichen Funktionen, 
Die politischen Bereiche waren wieder unter- 
teilt in die Programme der Exekutive (Bundes- 
regierung), der Legislative (in der Gestalt 
eines Forums, die alle Funktionen des Parla- 
ments ausdrückt) und der Landesregierung 
Berlin. 

Diese Bereiche sollten durch eine zweckmä- 
Bige Führung des Verkehrs innerhalb des vom 
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1. Preis / 1er prix / First prize: Friedrich Spengelin, 
Fritz Eggeling, Gerd Pempelfort, Architekten BDA, 
Hamburg-Hannover 


1 

Lageplan. 

Plan de situation. 
Site plan. 


2 

Bundesministerien und Vertretungen deutscher Länder 
aus der Vogelschau. 

Ministères et représentations des Etats allemands, vue à 
vol d'oiseau. 

Bird's-eye view of federal ministry and buildings of dele- 
gates from German States. 


3 4 
Bundesministerien und Vertretungen deutscher Länder. 
Lageplan. 

Ministères et représentations des Etats allemands. Plan 
de situation. 

Federal ministry and buildings of delegates from German 
States. Site plan. 


4 
Parlamentsforum und Theater aus der Vogelschau. 
Forum du parlement et théâtre, vue à vol d'oiseau. 

Bird's-eye view of forum of parliament and theatre. 


5 
Wirtschafts- und Kulturzentrum aus der Vogelschau. 


Centre économique et culturel, vue à vol d'oiseau. 
Bird's-eye view of economic and cultural center. 


6 

Wirtschafts- und Kulturzentrum. Lageplan. 
Centre économique et culturel. Plan de situation. 
Economic and cultural center. Site plan. 


1  Parlamentsforum / Forum du Parlement / Parliament 
forum 
1a Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 
2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 
la République / Seat of the President of the Republic 
3 Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 
République / Seat of the Federal Chancellor 
4 Bundesministerien / Ministères / Ministries 
5 Vertretungen der deutschen Länder / Représentations 
des Etats allemands / Representatives of the German 
States 
6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps ‘4 
7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government of the State of Berlin 
8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 
8a Museum / Musée / Museum 
8b Universität / Université / University 
9 Wirtschaftliche Funktionen / Fonctions économiques 
| Economic functions 
9a Repräsentative Vertretungen der Wirtschaft / Repré- 
sentations de l'économie / Representatives of the 
economy 
9b Hotels / Hôtels / Hotels 
9c Laden-(Bazar-)StraBe / Rue bordée de magasins 
(bazars) / Shopping street 
10a Bahnhof FriedrichstraSe / Gare de la Friedrich- 
Strasse / Friedrich-Strasse Station 


_ Senat geplanten Tangentenrechtecks und 

_ einer festgelegten Fluchtlinie der Friedrich- 

+ straBe zugänglich gemacht werden. 88 zu er- 
haltende oder teils zu erhaltende Festpunkte 
(überwiegend historische Bauten) waren zu 
beachten. 
Die Unterlagen gaben einen vorzüglichen 
AufschluB über die Gegebenheiten. Es waren 
angefügt ein Atlas mit vielen Karten über Be- 
stand, Baugrund und Besitzverhältnisse, fer- 
ner Luftfotos, welche die Form und Hôühe 
wichtiger Gebäude anzeigten. 
Die Einladung an je einen namhañften Städte- 
planer aus 9 europäischen Ländern (ein- 
schlieRilich Polen) und ein international be- 
setztes Preisgericht, das die besten Kôpfe 
des Fachgebiets enthielt, bildeten für viele 
Planer eine Verlockung, am Wettbewerb mit- 
zumachen; und so haben denn auch nahezu 
alle namhaften Städteplaner Westeuropas 
daran teilgenommen (77 Ausländer und 75 
Deutsche). 


ee 
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Moraussetzungen im Politischen 


Osteuropa (RuBland und die Ostblockstaaten) 
ist diesem Ruf nur mit einer Arbeit gefolgt. 

Für die Architekten der DDR, der UdSSR und 
der von ihr abhängigen Länder wurde die Teil- 
nahme gesperrt. So erfreulich die hohe Betei- 
_ ligung der westlichen Nationen ist — in der 
1 Absage des anderen Teils Europas (oder der 
. Welt) liegt ein MiRerfolg, dessen psycholo- 


Urteil des Preisgerichts 


1. Preis : Spengelin, Eggeling, Pempelfort, Hamburg, 
Hannover 


| »Die Innenstadt ist in die drei Hauptbereiche klar geglie- 
dert, die in lebendiger Beziehung miteinander verfloch- 
ten sind. 
Die freie und doch gesetzmäBige Gruppierung der Bau- 
lichkeiten für Legislative, Exekutive und diplomatische 
. Vertretungen um den ôstlichen Teil des Tiergartens wird 
als würdige und angemessene Lôsung der vom Auslober 
gestellten Aufgabe gewertet. , 
Der in Verbindung damit vorgeschlagene Austausch des 
Diplomatenviertels gegen die Ministergärten gibt jedoch 
zu Bedenken Anlañ. 
Die Anordnung der Stadtverwaltung Berlin im histori- 
schen Kern um das Rathaus ist richtig. 
| Den kulturellen Bereich des Friedrichsforums unter Ein- 
| beziehung weiterer Teile der Spreeinsel zu erweitern und 
mit neuem Leben zu erfüllen, wird gelobt. 
Zwischen den bestehenden Wirtschaftszentren um den 
Zoo einerseits und dem Alexanderplatz andererseits wird 
i eine erwünschte Verbindung hergestellt. Der Bereich des 
| Wirtschaftlichen Lebens wird durch mafvolle Durch- 
| grünung zweckmäBig untergliedert. 
| Die Grünflächen sind in lebendige Beziehung zur Stadt 
| gebracht. Durch ihre maBvolle Proportionierung wird eine 
trennende Wirkung vermieden. Der Rhythmus zwischen 
Grünanlagen und Bebauung an der Spree ist ein beson- 
derer Vorzug des Entwurfs. 
Die Anordnung eines die Innenstadt entlastenden inne- 
ren Verkehrsringes, der innerhalb des Tangentenvierecks 
den anfallenden Hauptverkehr nochmals abfängt und ver- 
teilt, ermôglicht eine sinnvolle Abstufung und Entflech- 
tung der verschiedenen Verkehrsarten. Diesem Grund- 
gedanken entsprechen die Ausweitung von richtig ver- 
teilten FuBgängerbezirken des Einkaufszentrums und die 
erforderlichen Mafinahmen für den ruhenden Verkehr 
sowie die Ausbildung der Verkehrsknotenpunkte. 
Die Vorschläge zur städtebaulich-architektonischen 
Gestaltung zeichnen sich durch Einhaltung menschlichen 
| Mañstabes und Vermeidung von Gewaltsamkeiten aus. 
Das alte, bisher gültige StraBenkreuz Unter den Linden— 
| FriedrichstraBe ist sinnvoll für die Funktion der Haupt-und 
| Weltstadt weiterentwickelt. Diese Konzeption ist jedoch 
nicht voll befriedigend auf den gegebenen städtebauli- 
chen Mafistab abgestimmt. 
Die Vorschläge zur architektonischen und räumlichen 
Ordnung des Parlamentsforums sind hervorragend und 
geben dem Wesen der Hauptstadt einen starken Ausdruck. 
| In bemerkenswert glücklicher Weise wird die Gelegenheit 
l Wahrgenommen, das Forum mit der Spree in eine gegen- 
seitig sich steigernde Wechselbeziehung zu setzen, die 
Von den nahe vorbeiführenden Verkehrsbändern aus 
eindrucksvoll sichtbar ist. 
Die Gestaltung der räumlichen Zusammenhänge des 
kulturellen und des wirtschaftlichen Zentrums um Schlof- 
platz, Unter den Linden und FriedrichstraBe ist strukturell 
und baukünstlerisch geeignet, der Hauptstadt Berlin in 
ihrem zentralen Teil das unverwechselbare Berliner Welt- 
stadtgepräge zu geben. 
Wenn auch nicht alle Einzelheiten der städtebaulichen 
Gestaltung als ausgereift gelten kônnen, so hat der Ver- 
fasser die Gesamtaufgabe doch vom Geistigen her be- 
wWältigt und eine groBzügige Lôsung vorgeschlagen, die 
realisierbar ist. Der Entwurf, aus dem Wesen Berlins 
organisch entwickelt, ist geeignet, der künftigen städte- 
baulichen Entwicklung Rahmen und Richtung zu geben.« 
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gische Auswirkungen auf die Bevôlkerung Ost- 
deutschlands nicht übersehen werden dürfen. 


Eine vorausgehende Information und Einigung 
mit den ôstlichen Verwaltungsstellen wäre die 
natürliche Voraussetzung für das Gelingen 
des Unternehmens gewesen; zumal der grôite 
und wichtigste Teil des Wetthbewerbsge- 
biets, die alte Berliner Innenstadt, von der 
Regierung der DDR verwaltet wird! 
Die Folge dieser Rechnung ohne den Wirt ist 
die Ausschreibung eines zweiten Wettbe- 
werbs über die künftige Gestalt der Berliner 
Innenstadt durch die DDR. Eine wahrhaft gro- 
teske Situation! Die ôstliche Ausschreibung 
bemüht sich, der westlichen in ÂuBerlichkei- 
ten spiegelgleich zu sein. Es sind 17 Preis- 
richter (an Stelle von Aalto, Gropius, Van 
Eesteren die Prominenz der Nationalpreis- 
träger); aber die 10 Eingeladenen stammen 
nicht, wie ursprünglich beabsichtigt, aus 
 westlichen Ländern, sondern nur aus den 
»sozialistischen Volksdemokratien«. Die üb- 
rige Beteiligung ist nicht international, son- 
dern bleibt auf die DDR beschränkt. 
Das Wetthbewerbsgebiet ist erstaunlich klein 
(StraBenzug Unter den Linden—SchlofBplatz— 
KôünigstraBie und einige begleitende Häuser- 
blocks). Dafür sind die Mafistäbe um so grô- 
Ber (1 :500 städtebauliche Details!) — wahr- 
scheinlich um die ornamentalen Spitzentürm- 
chen, die Moskau gerade abzulegen beginnt 
und die Warschau bereits abgelegt hat, beur- 
teilen zu kônnen. Das Ganze läft darauf 
schlieBen, da man im Osten nur daran inter- 
essiert ist, einen Forumsentwurf für das Par- 
lament und die Regierungsfunktionen mit den 
dazugehôrigen Aufmarschstraien und -plät- 
zen zu erhalten. 
Infolge der ganz verschiedenen Programm- 
stellungen müssen sich also Lôsungen erge- 
ben, die stark von den westlichen Vorschlä- 
gen abweichen. Dadurch werden aber die Ge- 
gensätze in Berlin nicht entspannt, sondern 
versteift. An Stelle einer Brücke zwischen Ost 
und West (die wahre Funktion Berlins) werden 
zwei »Bastionen« nebeneinander errichtet. 


Das Beispiel »Pfennfuhl« (ein städtebaulicher 
Wetthbewerb in Ost-Berlin mit paritätischer Be- 
setzung des Preisgerichts und einer gleichen 
Zahl Eingeladener aus Ost und West) be- 
weist, daB ein gemeinsames Vorgehen bei 
gutem Willen môüglich gewesen wäre. Man 
weiB auch, daB sich die ôstliche Planung in 
den letzten Jahren immer stärker der west- 
lichen angeglichen hat (siehe Chronik). 


Schwächen des Programms 


Die Tatsache, daB rund 200 Bewerber aufge- 
geben haben, ist sicher nicht im gleichen 
Mañe ernsthaft zu nehmen: bei 400 Einsen- 
dungen hätten ja die Messehallen nicht aus- 
gereicht, weitere Kilometer bemalten und be- 
schriebenen Papiers zu fassen. Sicher sind 
Unklarheiten in der Programmstellung, d.h. 
die in der Tat recht engen Bindungen des 
Hauptentwurfs, und die Môglichkeit einer zu- 
sätzlichen freien Variante daran schuld. Die 
strengen Vorschriften der einen Lôsung und 
dieBindungslosigkeit der anderen haben nicht 
nur beim Bewerber, sondern offenbar auch 
im Preisgericht eine Verwirrung hervorgeru- 
fen. Aus dieser Unklarheit haben dann die- 
jenigen Entwürfe den Vorteil gezogen, die 
sich bedenkenlos über alle Vorschriften und 
Bindungen des Programms hinwegsetzten. 
Eine Schwäche des Programms ist auch die 
ausschliefiliche Beschränkung auf die alte 
Innenstadt. Die Planung der ôstlichen City 
hat zweifellos Folgen auf die westlichen Ab- 
sichten; sie hätte auch diese wenigstens 
skizzenhaft miteinbeziehen sollen. 
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In einem ganz wesentlichen Punkt wurde die 
Entscheidung der Beteiligten vorweggenom- 
men: in der Frage der Standorthbestimmungdes 
Parlamentsforums. 

Die vom ersten Preisträger und den meisten 
Bewerbern gewählte Lage entspringt keines- 
wegs freier Entscheidung. Die Formulierung 
im Text der Ausschreibung war suggestiv: 
»Wegen der traditionell begründeten Lage 
wird es für wünschenswert gehalten, den 
Raum im Spreebogen beim ehemaligen 
Reichstagsgebäude als Bezirk für diese Ge- 
bäude auszuweisen.« Der Nachsatz: »Andere 
Lôsungen sind zugelassenx sollte offenbar 
bedeuten: »Aber nicht erwünschtl« 

Es gibt knapp ein Dutzend Entwürfe, die die- 
dem »Wink des Auslobers« nicht gefolgt 
sind; nur die Arbeit von Friedrich und Leh- 
ning und unser Projekt errichteten das Parla- 
mentsforum an der Stelle des ehemaligen 
Schlosses. Dieser Standort erschien uns, da 
das Parlament legitimer Nachfolger der Macht 
ist, im historischen Sinne, d.h.im Hinblickauf 
die wirklichen Wurzeln unserer Geschichte, 
als der richtige. 

Wer symbolische Handlungen zu begreifen 
vermag, muB erkennen, daB der Reichstag 
von den damaligen Machthabern vor den To- 
ren Berlins »abgestellt und beiseite gerückt 
war«. Wilhelm Il. empfand gewiB eine Genug- 
tuung darüber, daB der Bau der Volksvertre- 
tung den Eindruck eines »Leichenwagens 
1. Klasse« machte, wie es Ludwig Hoffmann 
so treffend ausgedrückt hat. 

Der bekannte Wetthbewerb von 1929, zu dem 
die führenden Architekten Deutschlands 
eingeladen waren, versuchte diesen deutlich 
empfundenen Mangel zu korrigieren. Die ver- 
schiedenen Lôsungen zu einem Parlaments- 
forum im Spreebogen vermochten aber nicht 
zu überzeugen, auch nicht Hugo Herings sehr 
geistvoll durchdachte und begründete Lôsung; 
die Situation des »abgestellten« Reichstags 
konnte auch durch sie nicht aufgehoben wer- 
den. Der Sinn für echte monumentale Auf- 
gaben war in den Zeiten des Durchbruchs 
einer neuen Raumauffassung noch wenig ent- 
wickelt; so wurde jene enge Verbindung von 
Exekutive und Legislative, die echter Demo- 
kratie widerspricht, damals bedenkenlos als 
städtebauliches Motiv verwendet. 

Aus der mifglückten Ausschreibung der 
20er Jahre hat man bei dem neuen Wettbe- 
werb gelernt, dal eine Gestaltung des Parla- 
mentsforums die politischen, kulturellen und 
wirtschaftlichen Bereiche der Innenstadt 
beeinflufit und eine Umordnung der City erfor- 
derlich macht. 

Es wäre nun zu fragen, weshalb der Auslober 
gerade auf diesen Standort Wert gelegt hat. 
Zunächst war es wohl eine Konzession an die- 
jenigen Kreise, die das Reichstags-Ungetüm 
aus einer falsch verstandenen Tradition (Tra- 
dition zu einer Epoche, die keine Tradition 
hatte) als Bundestagsgebäude »wiederaufge- 
baut« gewünscht hätten. Leider erweckt diese 
Vorwegnahme aber auch den Anschein, daf 
der Auslober offenbar wenig Zutrauen zu 
einem in absehbarer Zeit erfolgenden Zusam- 
menschluR zwischen Ost und West hat, d.h. 
man môchte wohl in den eigenen Verwaltungs- 
grenzen und in der Nähe des Reichtstags- 
gebäudes mit dem Bau eines Forums begin- 
nen, ohne die Entscheidung über die Wieder- 
vereinigung abwarten zu müssen. 


Die Preisträger 


Wenn man von diesem politischen Ungeschick 
der Vorausbestimmung absieht und die Vor- 
schläge zum Parlamentsforum betrachtet, 
dann hat der erste Preis eine Lôsung gefun- 
den, die dem Sinn der Demokratie weit über- 
zeugender entspricht als die Pläne von 1929. 


Es gelingt den Verfassern sogar, jenen Cha- 
rakter des »Abgestelltseins« vor den Toren 
Berlins in etwas Positives umzuwandeln. Das 
Forum (im Gegensatz zum alten Reichstag 
nach Osten gerichtet) wird zum landschaftli- 
chen Schwerpunkt im »Urstromtal«, und zwar 
durch die seeartige Verbreiterung der Spree 
und durch die Ausbildung des Tiergartens 
zu einer grünen Mitte der Hauptstadt. Der 
»Leichenwagen«x erhält in diesem Projekt 
auch nicht jene billige Achsenbeziehung vie- 
ler Konzeptionen zur KongreRhalle. Vielmehr 
erscheint der Wallot-Bau selbstverständlich 
von einer neuen Zeit »an den Rand gerücktx. 
Er flankiert das Forum nur als eine Art sur- 
realistischer Kontrapunkt zur Gruppe der 
Bauten des neuen Bundestages. 

Die kluge Gestaltung der Legislative ist der 
auffälligste, aber nicht der einzige Vorzug 
dieser Arbeit des Teams Spengelin-Eggeling- 
Pempelfort. Ausgezeichnet ist auch die Ver- 
kehrslôüsung: innerhalb des Tangentenvier- 
ecks wird ein Ring auf zumeist vorhandenen 
StraBen mit sparsam angeordneten Zu- und 
Abfahrten aufgebaut. 

Auch die Gestaltung der Friedrichstrake als 
»Achse der Wirtschaft« mit parallel laufendem 
FuRBgängersteig ist mit groBer Selbstverständ- 
lichkeit aus der Struktur Berlins entwickelt. 
Die Arbeit weist eine Fülle überzeugender 
Ideen auf, die mit groBer Klarheit dargestellt 
sind, und sie hat den Vorzug, realisierbar zu 
sein. Die städtebaulichen Details, die Einzel- 
räume sind durchdacht und im richtigen Mañ- 
stab, ohne sich in Kleinigkeiten zu verlieren. 
Die übrigen 18 Arbeiten der engeren Wahl 
heben sich zwar von dem Gros des Einge- 
reichten deutlich ab. Man hätte vielleicht 
Schwagenscheidt sowie eine norwegische 
und eine türkische Arbeit noch hineinnehmen 
kônnen — aber untereinander sind diese Ar- 


beiten nicht so verschieden und abgestuft, : 


wie es die vom Preisgericht festgelegte Rang- 
folge aussagt. 

Das Preisgericht war wegen der Quantität des 
Massenunternehmens trotz zehntägiger inten- 
siver Prüfung seiner Aufgabe kaum gewach- 
sen. Die erwähnte Zweideutigkeit des Pro- 
gramms wurde durch die Mentalität von Län- 
dergruppen und deren verschiedenen mañ- 
stäblichen Vorstellungen noch verstärkt. 
Beinahe alle schweizerischen, ôsterreichi- 
schen, deutschen und ein Teil der skandina- 
vischen und holländischen Arbeiten sind im 
Mañstab für uns richtig. Aber sie wirken oder 
sind bürgerlich, kleinlich und ungenial. 

Der 1. Preis hebt sich aus der bürgerlichen 
Bravheit durch eine ganz besonders exakte 


und sichere Anwendung heute schon be-: 


kannter städtebaulicher Raumvorstellungen 
heraus. 

Scharoun ist der einzige Mitteleuropäer, der 
genial zu nennen ist; nicht in allen Teilen, 
aber besonders in seinem Gedanken über die 
Geschäftskonzentration als »Hügel« und in 
der Findung gotischer Entsprechungen im 
Raum der historischen Stadt. 

Der 1. Il. Preis ist im MaBstab nicht falsch:; 
aber man hat das Empfinden, dafi weder seine 
Feinheiten noch seine bestechenden Einzel- 
heiten im ganzen zu überzeugen vermôügen. 
Das Preisgericht bemerkt, daf auch die Ver- 
kehrsgestaltung nicht ganz stimmt! Das 
gleiche kônnte man vom 2. III. Preis sagen. 
Viele grafische Darstellungen kônnen ver- 
blüffen; aber sie sind nicht ein Beweis für die 
wissenschaftliche Durchdringung des Gegen- 
standes. 

Fast alle übrigen Nationen wenden bei ihren 
Vorschlägen einen unrichtigen, jedenfalls 
uns nicht »gemäBen« Mastab an. 

Die Engländer, Italiener und besonders die 
Franzosen vermôgen unter Vernachlässigung 


1. Il. Preis: Egon Hartmann, Mainz, und Walter Nik- 
kerl, Gelsenkirchen 


1 
Lageplan. 


Plan de situation. 
Site plan. 


2 
Vogelschau, 


Vue à vol d'oiseau. 
Bird's-eye view, 


14 Parlamentsforum / Forum du Parlament / Parliament 
forum 

1a Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 

2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 
la République / Seat of the President of the Republic 

3 Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 

République / Seat of the Federal Chancellor 

Bundesministerien / Ministères / Ministries 

Vertretungen der deutschen Länder / Représentation 

des Etats allemands / Representatives of the German 

States 

6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps 

7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government of the State of Berlin 
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der Realität und des menschlichen MaRstabes 
inren Gedanken weit deutlicher Ausdruck 
zu geben. 
Eine gute Arbeit der ersten Gruppe ist jene 
mit dem 1. III. Preis ausgezeichnete von Kern- 
Rümmler-Schrôter, Berlin. Hervorragend ist 
die des 3. III. Preises der Engländer A. und 
P. Smithson. 
Die Planungen der deutschen Gruppe kônn- 
ten sicher morgen gebaut werden: Das 
Verkehrssystem stimmt, ist genau berechnet; 
jedes Haus ist einbezogen, jede Ecke in 
bezug auf ihre Ausführbarkeit überlegt — eine 
Kleinarbeit, die erst bei sorgfältiger Prüfung 
sichtbar wird. Aber im ganzen gesehen: kein 
einheitliches Bild und daher langweilig wir- 
kend; die Idee blaB und kaum sichtbar. 
Die Engländer: Ein suggestives Bild, das die 
Prinzipien auf den ersten Blick erkennen läft. 
Schôpferische Anwendung neuer Formen, 
um neue Inhalte auszudrücken. Mit fast bru- 
taler Klarheit wird das Prinzip der Trennung 
von FuBgänger- und Fahrverkehr auf zwei 
Ebenen klargemacht. Die symbolische Ver- 
bindung von Parlament und Wirtschaft, die 
Technik als Mittelpunkt der Wirtschaft, die 
intime »Nestatmosphäre« der Gesandtschaf- 
ten, die Trennung und Verbindung von Exeku- 
tive und Legislative durch den FluB (Aufrei- 
hung der Ministerien an der Spree): das sind 
die sofort ablesbaren Ideen. Bei diesen Arbei- 
ten ist klar, logisch und intensiv gedacht und 
das Gedachte mit einem groBen formalen 
À 


8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 

8a Museum / Musée / Museum 

8b Universität / Université / University 

9 Wirtschaftliche Funktionen / Fonctions économiques 
| Economic functions 

9a Repräsentative Vertretungen der Wirtschaft / Repré- 
sentations de l'économie / Representatives of the 
economy 

10a Bahnhof Friedrichstra$e / Gare de la Friedrich- 
Strasse / Friedrich-Strasse Station 

10b Anhalter Bahnhof / Gare Anfalter / Anhalter Station 


Urteil des Preisgerichts 


1. 11. Preis: Hartmann, Nickerl, Mainz-Gelsenkirchen 


»Der Vorschlag, die Funktionen der einzelnen Struktur- 
bereiche nicht scharf voneinander zu trennen, sondern sie 
zu verzahnen, wird anerkannt; die angestrebte Lôsung 
verspricht eine reichhaltige Entfaltung des grofistädti- 
schen Lebens im Gesamtraum der inneren Stadt. Dabei 
kommen die verschiedenen hauptstädtischen Funktionen 
dennoch gut zum Ausdruck. 

Auch die Gliederung des Stadtkôrpers durch drei ost- 
westgerichtete, ihrem Charakter nach unterschiedliche 
StraBenelemente, die auch in sich nach Aufgabe und Form 
reich variiert sind, wird gelobt. Die baulichen Akzente, 
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die der Verfasser dem Gesamtraum entlang der mittleren 
ostwestgerichteten Schwerlinie gibt, liegen richtig und 
stehen in lebendiger Verbindung mit dem an dieser 
Schwerlinie entlang geführten Grünzug zwischen Tier- 
garten und südlicher Spreeinsel. 

Die bazarähnliche Ausbildung des Nordteils der Fried- 
richstraBe steht in einem überzeugenden Spannungs- 
verhältnis zu den übrigen Schwerpunkten der Innenstadt, 


Der Stadtkôrper erhält zum Tiergarten hin einen bewuñit 


gestalteten Rand. 

Der Mañstab der Altstadt einschlieRlich ihrer Baudenk- 
mäler ist gewahrt, wenn auch ihre Ufergestaltung an der 
Spree nur teilweise gelungen ist. 

Nicht auf der gleichen Hôhe liegen die Verkehrsvor- 
schläge. Wenn der Verfasser auch den positiv zu bewer- 
tenden Vorschlag eines inneren Verkehrsringes im City- 
gebiet macht, stoBen seine Vorschläge bei genauerer 
Prüfung nicht nur auf bautechnische Schwierigkeiten, 
sondern sie erfüllen auch im ganzen nicht genügend die 
Aufgabe, eine moderne City zu bedienen. Insbesondere 
ist der vom Verfasser vorgeschlagene Fufigängerbereich, 
innerhalb dessen der Fahrverkehr durchweg in die tiefere 
Ebene verlegt ist, zu weit gezogen. Die FuBgänger müssen 
die StraBen und die groBen, ebenfalls tiefliegenden Park- 
plätze teilweise auf zu langen, schmalen Brücken über- 
queren. 

In der räumlichen und mafistäblichen Detailgestaltung 
hat der Entwurf viel Ansprechendes. 

Trotz der Mängel in der Verkehrsstruktur hat die Gesamt- 
anlage des Entwurfes haupt- und weltstädtisches Niveau.« 
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Kônnen zur Darstellung gebracht worden. Die 
Frage der »Realität« hat die Verfasser kaum 
bekümmert: der MaRistab ist beinahe unmôüg- 
lich; alles bleibtim Schema und ist nur grund- 
sätzlich gemeint. 

Ebenso grofiräumig, aber viel schwächer ist 
die angekaufte franzôüsische Arbeit, bei der 
nur die Forumsgestaltung von Interesse ist. 
Das Preisgericht ist (das zeigt deutlich die 
Variante der gleichen Arbeitsgruppe) einer 
schôünen Grafik auf den Leim gegangen. Weit 
besser sind z.B. die Arbeiten der Franzosen 
Colboc und Philippe sowie die von Le Cor- 
busier, die in der engeren Wahl rangieren. 
Beide Arbeiten haben aber ebenfalls mafistab- 
lose Riesentürme (60 Geschosse bei Le Cor- 
busier) oder Turmreihen, deren beabsichtigte 
Raumbildung uns nichtzu überzeugen vermag. 
Die italienische Arbeit (1. Ankauf) ist ebenso 
mafistablos. Die Arbeitsgruppe hat aber ein 
gut durchdachtes Verkehrssystem entwickelt. 
Im übrigen setzt sich der Plan recht unbe- 
kümmert über Geographie und Gebautes 
hinweg, um Berlin in ein rechtwinkliges 
Schema zurechtzubiegen. Die Verteilung 
der Schwerpunkte erfolgt dabei mehr nach 
malerischen Gewichten im Sinne des Supre- 
matismus von Malewitsch als nach Funk- 
tionen. 

Die Konzeption eines Mailänder Teams 
wagte sogar das Bauvolumen eines Viertels 
der Innenstadt in einem einzigen Turm von 
750 m Hôhe zusammenzufassen. 

Was der ôsterreichische Ankauf zuviel auf- 
weist (ein besonders feines malistäbliches Ge- 
fühl und schône Raumbildung bei einer leicht 
konventionellen Formgebung), das hat der 
deutsche Ankauf zu wenig. Der Mafstab ist 
nicht nur falsch, sondern auch grob. Eine 
ganze Reihe von Arbeiten der engeren Wahl 
wäre eher geeignet gewesen, diesen Platz 
einzunehmen. 

Hat die Ausschreibung aufer dem I. Preis 
noch andere Ergebnisse gebracht, die für 
Berlin vielleicht realisierbar oder von beson- 
derem Interesse wären? Oder zeigen sich 
Tendenzen, die für die allgemeine Entwick- 
lung der Städteplanung Auswirkungen haben 
kônnten? 

Von dem historischen Wettbewerb Grof- 
Berlin 1910 ist zum Beispiel so gut wie nichts 
verwirklicht worden. Der erste Preisträger, 
Hermann Jansen, konnte spâäter bei der Auf- 
teilung der Domäne Dahlem seine Ideen an 
einem winzigen Teilstück in die Tat umsetzen. 
Aber jene Ausschreibung hat auf die Ent- 
wicklung des Städtebaues einen groBen 
Einfluf ausgeübt: die Offentlichkeit lernte die 
Stadt als eine Einheit begreifen, die durch 
radiale Grünkeile (Jansen), Wohn-Nachbar- 
schaften (Max Berg) und strukturelle Bereiche 
(Martin Mächler) gegliedert ist. 

Smithsons Arbeit hat mit Hilfe von Grafik 
und Text für alle übrigen Teilnehmer ausge- 
drückt, welches Problem in der Städteplanung 
vordringlich in Angriff zu nehmen ist: die 
Bereitstellung von Räumen für den FuBgänger, 
von Räumen, die ungefährdet sind und die 
dem Passanten seine Lebensrechte in der 
GroBstadt zurückgeben. Gleichzeitig erfolgt 
die Schaffung von Anlagen für ein ungehin- 
dertes Funktionieren der verschiedenen Arten 
des Fahrverkehrs. Die Mehrzahl der Arbeiten 
der engeren Wahl bevorzugt wie Smithson 
eine Trennung beider Verkehrsarten durch 
FuBgängerstege (I. Preis, 8. III. Preis; unter 
den Ankäufen die Italiener, Franzosen, Deut- 
schen und die Arbeit Hoffmann - Otto - Ros- 
sow). Scharoun legt den Fahrverkehr ganz 
unter die Erde, Hartmann teilweise. 

Bei einer vergleichenden Betrachtung der 
Verkehrssysteme ergibt sich, da die Mehr- 
zahl aller Entwürfe innerhalb des Tangenten- 
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vierecks eine Art von weiterem oder engerem 
Ring vorgesehen haben, der den Verkehr 
nochmals auffängt und verteilt (1., 2. II. Preis; 
der italienische und ôsterreichische Ankauf, 
Van den Broek + Bakema). Andere Arbeiten 
sehen ein Kreuz oder Doppelkreuz von 
Strafen hôherer Ordnung vor, die überwie- 
gend niveaufreie Kreuzungen aufweisen 
(1. II. Preis, 2. II. Preis, 3. III. Preis; der 
franzôsische und deutsche Ankauf; Dôcker; 
Hoffmann - Otto - Rossow). 

Die Masche des Schnellstrafennetzes von 
2,2 x 2,8 km wird offenbar als zu grof8 empfun- 
den, um darin einen sich in einer Ebene be- 
wegenden oder nur gering differenzierten Ver- 
kehr zu bewältigen. 

Bei den Grünflächen lassen sich zwei allge- 
meine Gedanken herausschälen. Einmal wird 
die Grünverbindung nôrdlich oder südlich der 
Leipziger StraBe etwa bis zum Südende der 
Spreeinsel als eine notwendige Zäsur empfun- 
den (I. Preis, 1. Il. Preis, 2. II. Preis, 1. II. 
Preis, 3. Ill. Preis; Le Corbusier, Dôcker, 
Stadtler + Bauhofer). 

Der zweite Gedanke ist die Ausweitung des 
Tiergartens nach Süden. Die Tiergartenstrafe 
wird von vielen als trennendes Element 
empfunden und durch eine nôrdiich des 
Landwehrkanals verlaufende Transversale er- 
setzt (I. Preis, 1.11. Preis, 1. III. Preis; die Ar- 
beit Hoffmann - Otto - Rossow). 

Der schon in früheren Planungen vorgetra- 
gene Gedanke, die »Lindenx als ruhigen und 
repräsentativen FuBgängerraum auszugestal- 
ten, tauchtimmer wieder auf. Bei einigen Kon- 
zeptionen übernimmt die Friedrichstrafie 
diese Funktion (1. Il. Preis, 1. III. Preis; deut- 
scher Ankauf, Le Corbusier). 

Auch lassen sich Bemühungen erkennen, die 
»StraBe des 17.Juni« im Tiergarten vom Ver- 
kehr freizuhalten. Dr. Rainer lôst das Pro- 
blem auf interessante Weise, indem er anstelle 
der StraBe ein breites Wasserbecken vor- 
schlägt. 

Einige Planungen bilden die FriedrichstraBe 
zu einer »Achse der Wirtschaftc aus (|. Preis, 
8. III. Preis; franzôsischer Ankauf; die Arbeit 
Hoffmann-Otto-Rossow),anderedie Leipziger 
StraBe (Scharoun, Hartmann, Le Corbusier). 


Die umfangreichen Flächenzerstorungen der 
Berliner Innenstadt würden es erlauben, das 
Gefüge der City von Grund auf zu ändern. 
Eine ungewôhnliche Chance, durch die Berlin 
in einer Weise erneuert werden kônnte, wie es 
keiner anderen europäischen Hauptstadt 
môglich ist! Die seltene Gelegenheit, Berlin 
die dem Leben der Gegenwart entsprechende 
Gestalt und die der Struktur der industriellen 
Gesellschaft entsprechende Form zu geben! 


Der Wettbewerb hat dem Auslober einige 
wertvolle Ideen über den Umbau des Stadt- 
gefüges vermittelt. Aber die Planer haben 
auch in diesem Fall, wie Max Frisch sagt, 
»ohne Auftrag« (der Gesellschaft) gehandelt. 
Die Gesellschaft hat diesen Wetthbewerb (wie 
sie auch die Tätigkeit der Planungsämter — 
heute und bei uns — auffafit) nur als eine 
politische Werbung verstanden, als eine un- 
verbindliche Aktion, deren Ergebnisse zur 
Zeit weder im einzelnen noch in den grofen 
Ideen des Stadtumbaues verwirklicht werden 
kônnen. Unsere Gesetze geben kaum eine 
Handhabe, und die Bereitschaft der Gesell- 
schaîft ist so gut wie nicht vorhanden; ganz 
abgesehen von der politischen »Zuständig- 
keit« der Berliner Innenstadt. Die zuständige 
ôstliche Gesellschaft wäre zwar juristisch in 
der Lage, die Ideen des Wetthbewerbs zu 
realisieren; aber ihr ist die künstlerische 
Potenz, zu der ein gewisses Mañ an Freiheit 
die Voraussetzung ist, verlorengegangen. 
Bleibt die Illusion der Planer — die Hoffnung 


2. I. Preis: Prof. Dr. Hans Scharoun, Mitarbeiter 


Prof. Wils Ebert, Berlin 


1 

Lageplan 

Plan de situation. 
Site plan. 


2 

Vogelschau. 

Vue à vol d'oiseau. 
Bird's-eye view. 


1 Parlamentsforum / Forum du Parlement / Parliament 
forum 

ia Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 

2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 
la Republique / Seat of the President of the Republic 

3 Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 
République / Seat of the Federal Chancellor 

4 Bundesministerien / Ministères / Ministries 

5 Vertretungen der deutschen Länder/Représentations 
des Etats allemands / Representatives of the German 
States 

6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps 

7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government of the State of Berlin 

8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 

8a Museum / Musée / Museum 

8b Universität / Université / University 

9 Wirtschaftliche Funktionen / Fonctions économiques 
| Economic functions 

9c Laden- (Bazar-) Stra8e / Rue bordée de magasins 
(bazars) / Shopping street 


auf morgen! Scharoun hat jene Voraussetzun- 
gen in seiner Wetthbewerbsbeschreibung ge- 
nannt: 

»Natürlich kônnen die notwendigen künstleri- 
schen, strukturellen und vwirtschaftlichen 
attraktiven Wirkungen nur realisiert werden, 
wenn der Grund und Boden in der Hand der 
Stadt oder einer auch dem allgemeinen Wohl 
verpflichteten Organisation ist.« 


So hätten also die Berliner Kollegen, die sich 


so pessimistisch äuBerten, doch recht? 

In einem Punkt, der ein nicht unwichtiges 
Detail dieser Ausschreibung betrifft, kann 
man ihnen nicht recht geben: in den Ansich- 
ten, die über die Môglichkeiten des Parlament- 
forums entwickelt wurden. Wenn der Wett- 
bewerb nur das eine Ergebnis gehabt hätte: 
die Verhinderung der Restauration des 
Wallot-Baues als Parlament des deutschen 
Volkes — dann wäre der Aufwand nicht um- 
sonst gewesen! 

Der Bundestag hat aber vor kurzem beschlos- 
sen: »Mit dem Bau eines Parlamentsgebäudes 
ist unverzüglich zu beginnen. Es soll kein 
Provisorium in dem alten Bau gebildet wer- 
den; vielmehr soll der Wallot-Bau als Sitz des 
Bundesrates und als Bibliothek verwendet 
werden.« 

Der Wettbewerb kann aber darüber hinaus 
ein positives Ergebnis haben: die Forum-ldee 
des 1. Preises ist ein Geschenk, das der 
Auslober anzunehmen und weiterzuentwik- 
keln sich verpflichtet fühlen sollte. 
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Le DOUÉ en fe SE Re ARR EE UT 


Urteil des Preisgerichts 


2. Il. Preis: Scharoun, Berlin ; Mitarbeiter: Ebert 


»Der Verfasser hat sich in Zeichnungen, Skizzen und 
schriftlichen Erläuterungen mit dem Problem ,Haupt- und 
Weltstadt Berlin‘ ernsthaft auseinandergesetzt. Genaue 
Erfassung der historischen Entwicklung Berlins und der 
Vergleich mit anderen weltstädtischen Entwicklungen 
führen zu einer in weite Zukunft weisenden groBstädti- 
schen Konzeption. 

Lage und Gliederung der verschiedenen Bereiche ist gut. 
In ihrer Gestaltung kommt ihre innere Funktion zum Aus- 
druck. 

Das Regierungsviertel ist von der neuen Kongrefhalle 
über den Reichstag hinweg zu den Ministerien ôstlich des 
Reichstages entlang der Spree als Einheit zusammen- 
gefaft und durch seine ôstliche Erweiterung an den 
Knoten FriedrichstraBe herangebracht. 

Stadt- und Landesregierung liegen ôstlich der Spree an 
richtiger Stelle. Hierfür gibt der Verfasser ausgezeich- 
nete Detailüberlegungen, z.B. einen Vorschlag zur Schaf- 
fung eines theologischen Zentrums in Verbindung mit 
der Marienkirche als evangelischem Bischofssitz. 

Die vorhandenen Bauten der Spreeinsel und der westlich 


anschlieBenden Mitte aus den verschiedenen Epochen 
sind neu mit adäquaten Inhalten versehen (Kunst, Wis- 
senschaften, Universität, Institute, Studentenzentren). 
Zum Tiergarten hin liegen Versicherungen und Banken. 
Der nôrdliche Teil der Linden ist als repräsentatives Ein- 
kaufszentrum ausgebildet. 

Alle übrigen wirtschaftlichen Bereiche mit Büros, Ate- 
liers, Werkstätten, Konfektion, Presse, Varietés usw. sind 
in der Friedrichstadt zwischen Leipziger StraBe und Süd- 
tangente in einer groBartig gestalteten architektonischen 
Gruppierung (,Hügel‘) zusammengefalt. Südlich der 
Südtangente wird dieser Komplex von einem zweiten 
kleineren Bautenzug begleitet, der die gesamte Technik 
mit dem Patentamt auf Bundesebene zusammenfafit, eine 
bemerkenswerte Anregung. 

Die gute Einbeziehung der ,historischen Empfangsräume 
Mehringplatz, Leipziger Platz in die neue Konzeption mu 
besonders hervorgehoben werden. 

Selbstverständlich ist eine derartige Konzeption mit 
unseren heutigen rechtlichen Môglichkeiten nicht zu 
verwirklichen. Der Verfasser ist sich dieser Tatsache 
bewufit und schreibt dazu: 

Natürlich kônnen die notwendigen künstlerischen, struk- 
turellen und wirtschaftlichen attraktiven Wirkungen nur 
realisiert werden, wenn der Grund und Boden in der Hand 


der Stadt oder einer auch dem allgemeinen Wohle ver- 
pflichteten Organisation ist.‘ 

Zur Bewältigung des Verkehrs macht der Verfasser 
bemerkenswerte Vorschläge für die Anbindung des inne- 
ren StraBennetzes an das Tangentensystem. Danach 
sollen Parallelstrafen mit eigenen Umfahrten in einer 
dritten Ebene an die Tangente abschnittsweise heran- 
gelegt werden, die ein verhältnismäig einfaches Sam- 
meln und Verteilen des Verkehrs von und zur City ermüg- 
lichen sollen. Die vorgeschlagenen Umfahrten weisen 
allerdings nicht die erforderliche Leistungsfähigkeit auf. 


Das weitere StraBennetz ist zum grofen Teil unterirdisch 
gedacht. Es führt zu groBen Sammelparkplätzen, von 
denen aus dann die verschiedenen Bereiche und Bauten 
zu FuB erreicht werden sollen. Der Weg von diesen Park- 
plätzen zu den einzelnen Teilen ist jedoch in vielen Fällen 
auBergewôhnlich lang. 

Auch die Fahrverbindung der einzelnen Stadtteile unter- 
einander istfungenügend; die ErschlieBung der Spree- 
insel reicht für den individuellen Fahrverkehr bei weitem 
nicht aus. 

Trotz dieser Mängel muB festgestellt werden, daB der 
Entwurf eine zukunftweisende Anregung zur Bewältigung 
der gestellten Aufgabe bringt, die sich durch ihren her- 
vorragenden menschlichen MaBstab auszeichnet.« 
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Urteil des Preisgerichts 


1. II, Preis: Kern, Rümmler, Schrôter, Berlin 


»Der Entwurf zeichnet sich durch die maBvolle und sorg- 
fältige Art aus, mit der eine Neugestaltung auf der Grund- 
lage der alten Stadtform angestrebt wird. 

Gliedernde Grünzüge von vertretbarer Breite entlang der 
Spree, am südlichen Westrand der alten City und vom 
Tiergarten zur Spreeinsel machen die Stadtstruktur 
sichtbar. Der Vorschlag, die Baulichkeiten des politischen 
Bereiches am Nord- und Südrand des Tiergartens zu 
gestaltenden Elementen des Tiergartenraumes zu machen, 
ist gro8zügig und verlagert die hauptstädtischen Funk- 
tionen in verbindender Weise zwischen die bisherigen 
Brennpunkte Friedrichstadt und Zooviertel. Dieser Vor- 
schlag bleibt beachtenswert, wenn auch die Mischung vor 
Regierungs- und Diplomatengebäuden auf starke Beden- 
ken stôfit. 

Die Streuung kultureller Einrichtungen über die alte City 
bis zum Anhalter Bahnhof (Technisches Zentrum) unter 
Beibehaltung des alten kulturellen Schwerpunktes der 
Spreeinsel und des Forum Fridericianum ist bemerkens- 
wertund versprichteineBereicherung der Innenstadt durch 
groBstädtisches Leben. 

Der vwirtschaftliche Bereich ist im Entwurf sorgfältig 
durchdacht und erlaubt eine moderne Bebauung in den 
mannigfaltigen Erscheinungsformen der Wirtschaft. 
Insbesondere ist den Verkehrsbedürfnissen aller Teil- 
nehmer am Wirtschaftsverkehr einer City Rechnung 
getragen. Die Vorschläge des Verfassers für die Bedie- 
nung der Innenstadt mit flie&endem und ruhendem Ver- 
kehr und für die Verknüpfung des innerstädtischen Ver- 
kehrsnetzes mit dem Tangentennetz haben besondere 
Beachtung durch das Preisgericht gefunden: Sie sind 
bis ins Detail gut durchdacht und versprechen in fast 
allen Teilen eine gute Lôsung der Verkehrsprobleme. 
Dem Preisgericht gefällt die lebendige räumliche Gliede- 
rung der Innenstadt, die Verzahnung angenehmer Platz- 
und StraBenräume und die MaBstäblichkeit der Bebau- 
ungsvorschläge im allgemeinen. Dabei ist der MaBstab 
der erhalten gebliebenen Baudenkmäler und ihrer Platz- 
räume für das ganze Gebiet der Innenstadt angewandt 
worden, ohne daB dadurch die notwendige Entwicklung 
moderner GroBbauten (bis zu 14 Geschossen) ausge- 
schlossen wird, An einigen Stellen jedoch erscheint das 
Nebeneinander alter und neuer FunktionsmaBstäbe 
bedenklich. (Wiederherstellung des Leipziger Platzes und 
Ausbildung niveaufreier Kreuzungen.) 

An Einzelheiten werden die Gestaltung des SchloBplatzes, 
des Bahnhofplatzes FriedrichstraBe und die Fermaten 
entlang der Südseite der neuen südlichen Durchgangs- 
straBe gelobt, während die Gestaltung des Parlaments- 
forums noch zu wünschen übrig läfit. 

Der Entwurf stellt in der Sorgfalt seiner Vorschläge auf 
allen Teilgebieten des Wetthbewerbes, in der räumlichen 
und baulichen MaBstäblichkeit sowie hinsichtlich der 
Realisierbarkeit eine beachtliche Lôsung dar. In der 
Bescheidenheit des Anspruches, den dieser Entwurf 
erhebt, liegt ein Vorzug. Allerdings fehlen dem Entwurf 
hervorstechende bauliche Merkmale im Sinne von Wahr- 
zeichen einer Hauptstadt.« 
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1. IN. Preis: Gerhard Kern, Rainer Rümmler und 
Hans Schrôter, Architekten, Berlin 


1 

Lageplan 

Plan de situation. 
Site plan. 


2 
Vogelschau. 


Vue à vol d'oiseau. 
Bird's-eye view. 


1 Parlamentsforum / Forum du Parlement / Parliament 
forum 

ia Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 

2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 
la République / Seat of the President of the Republic 

3 Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 

République / Seat of the Federal Chancellor 

Bundesministerien / Ministères / Ministries 

Vertretungen der deutschen Länder / Représentations 

des Etats allemands / Representatives of the German 

States 


ao BR 


6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps 

7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government of the State of Berlin 

8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 

9 Wirtschaftliche Funktionen / Fonctions économiques 
| Economic functions 

ia Leipziger Straie 

11b Friedrichstraie 


Urteil des Preisgerichts 


3. III. Preis: Alison und Peter Smithson, London; 
Peter Sigmond-Wonke, London 


»Das Problem des modernen Städtebaus besteht wesent- 
lich darin, dem Menschen die durch den motorisierten 
Verkehr stark beeinträchtigte Môglichkeit des Stadt- 
erlebens zurückzugewinnen. Das veranlafit den Verfasser 
vorzuschlagen, das vorhandene bzw. das vom Auslober 
geplante StraBennetz unverändert dem Kraftverkehr zu 
überlassen und es mit einem zusammenhängenden Netz 
von Bauten zu überziehen, das in einer Hôhe von 10 mein 
Plattformnetz für FuBgänger bildet. Dabei kommt es ihm 
darauf an, die unterschiedlichen praktischen und ästheti- 
schen Erfordernisse des Fahrzeugverkehrs und des Fuf- 
gängerverkehrs zu erfüllen und zum Ausdruck zu bringen. 


Die städtebauliche Gesamtkonzeption besteht in der Vor- 
stellung eines ,nach innen gekehrten Profils‘ der Innen- 
stadt. Ein im Prinzip ebenfalls zusammenhängender 
Bürohausring ist in die Grünflächen gelegt, welche das 
Kerngebiet umgeben; dadurch wird der für diese Bauten 
besonders stark anfallende Verkehr aus dem Stadtinnern 
ferngehalten. Das im inneren Stadtkern liegende Zen- 
trum des Einzelhandels und der Kultur ist im Gegensatz 
zu dem Bürohausring bewuñit niedrig gehalten; es erfüllt 


die Aufgabe eines stark differenzierten Treff- und Sam- 
melpunktes für das Gemeinschaftsleben. Gegenüber 
diesen beiden Elementen wird der politische Bereich des 
Staates und der Stadt, bandartig dem Laufe der Spree 
folgend, in lockerer Gruppierung angeordnet. 

Alle diese Vorschläge woilen eine progressive und nicht 
von Anfang an im einzelnen festliegende Durchführung 
offenhalten. 

Das vorgeschlagene städtebauliche System ist in der 
Theorie ein beachtenswerter Beitrag zur Frage der Ge- 
staltung von Stadtkernen. Auf die vorhandenen Gegeben- 
heiten ist jedoch, besonders im Altstadtteil, gestalterisch 
zu wenig Rücksicht genommen, so dafi der Entwurf in 
formaler Hinsicht nicht befriedigt. Insbesondere gibt er 
keine Lôsung der hier gestellten Aufgabe Hauptstadt 
Berlin.« 


3. III. Preis: Alison und Peter Smithson, Peter Sig- 
mond-Wonke, London 


1 

Lageplan. 

Plan de situation. 
Site plan, 


2 
Vogelschau. 


Vue à vol d'oiseau. 
Bird's-eye view. 


1 Parlamentsforum / Forum du Parlement / Parliament 
forum 

1a Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 

2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 
la République / Seat of the President of the Republic 

3 Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 
République / Seat of the Federal Chancellor 

4 Bundesministerien / Ministères / Ministries 

5 Vertretungen der deutschenLänder / Représentations 
des Etats allemands / Representatives of the German 
States 

6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps 

7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government of the State of Berlin 

8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 

8a Museum / Musée / Museum 

8b Universität / Université / University 

8c Haus der Technik / Immeuble de la technique / Tech- 
nology building 

9 Wirtschaftliche Funktionen / Fonctions économiques 
[Economic functions 


Urteil des Preisgerichts 


1. Ankauf: Baldassini, Bicocchi, Conti, Conti, Grassi, 
Monsani, Florenz 


»Die strukturellen Bereiche sind ausreichend ausge- 
wiesen. Die sehr starke Zersplitterung und Einstreuung 
der kulturellen Einrichtungen in den Wirtschaftsbereich 
kann jedoch nicht überzeugen. 
Der Verkehrsgedanke, vom SchnellstraBenring durch 
zahlreiche StichstraBen einen innerstädtischen StraBen- 
ring zu erreichen und nur eine einzige StraBe (Friedrich- 
strafe) als Nord-Süd-Durchgang zuzulassen, ist bemer- 
kenswert. Die Differenzierung des StraBennetzes und der 
FuBgängerwege ist gut durchdacht. Dabei wird die 
_ Innenstadt vom Durchgangsverkehr freigehalten und die 
Ausbildung ausgesprochener Fufigängerbezirke be- 
günstigt. 
Auch der Gedanke, im Kern der Altstadt den Gendarmen- 
markt zu einem grofen Forum zu erweitern, ist an sich 
diskutabel; allerdings ist die Platzlänge von annähernd 
700 m übersteigert. 
Die Einfügung der historischen Gebäude des Gendarmen- 
marktes in den MaBstab des neuen Platzes mit seinen 
neuen Gebäuden ist miflungen. 
Die architektonischen Vorschläge für die Schwerpunkte 
sind ungenügend.« 


1. Ankauf: Lisindo Baldassini, Luigi Bicocchi, Marisa 
Conti, Sergio Conti, Luciano Grassi, Roberto Mon- 
sani, Architekten, Florenz 


1 
Lageplan. 


Plan de situation. 
Site plan. 


2 
Vogelschau. 


Vue à vol d'oiseau. 
Bird's-eye view. 


1 Parlamentsforum / Forum du Parlement / Parliament 
forum 

1a Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 

2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 

la République / Seat of the President of the Republic 

Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 

République / Seat of the Federal Chancellor 

Bundesministerien / Ministères / Ministries 

Vertretungen der deutschen Länder / Représentations 

des Etats allemands / Representatives of the German 

States 

6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps 

7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government of the State of Berlin 

8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 

9 Wirtschaftliche Funktionen / Fonctions économiques 
[Economic functions 


a» [2] 


Engste Wahl: Professoren Hubert Hoffmann, Karl 
Otto, Walter Rossow, Architekten, Berlin 


1 
Lageplan / Plan de situation / Site plan 


2 
Modell / Maquette / Model 


1 Parlamentsforum / Forum du Parlement / Parliament 
forum 

ic Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 

2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 
la République / Seat of the President of the Republic 

3 Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 
République / Seat of the Federal Chancellor 

4 Bundesministerien / Ministères / Ministries 

5 Vertretungen der deutschen Länder / Représentations 
des Etats allemands / Representatives of the German 
States 

6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps 

7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government ot the State of Berlin 

8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 

8a Museum / Musée / Museum 

8b Universität / Université / University 

8c Haus der Technik / Immeuble de la technique / Tech- 
nology building 

8d Theater / Théâtre / Theatre 

9 Wirtschafîtliche Funktionen / Fonctions économiques 
| Economic functions 

9a Repräsentative Vertretungen der Wirtschaft / Repré- 
sentations de l'économie / Representatives of the 
economy 

9c Laden- (Bazar-) StraBe / Rue bordée de magasins 
(bazars) / Shopping street 

10a Bahnhof Friedrich-Stra$e / Gare de la Friedrich- 
Strasse / Friedrichstrasse Station 
10b Anhalter Bahnhof / Gare Anhalter / Anhalter Station 


Urteil des Preisgerichts 


Engste Wahl: Hoffmann, Otto, Rossow, Berlin 


»Der strukturellen Gliederung kann im allgemeinen zuge- 
stimmt werden. Die Anordnung des Parlamentsgebäudes 
auf dem alten SchloBplatz im Herzen Berlins ist eine sinn- 
volle Betonung des Begriffs der Hauptstadt; die Lage der 
Ministerien im alten Bereich ist môglich. Mit der Aus- 
dehnung des Kulturbereiches in westlicher Richtung bis 
in den Spreebogen hinein wird die Spree in die städte- 
bauliche Gestaltung einbezogen. Die Einstreuung klei- 
nerer kultureller Bereiche in die Friedrichstadt bringt eine 
begrüBenswerte Auflockerung des  wirtschaftlichen 
Bereiches mit sich. 

Wenn die in der FriedrichstraBe gefundene Verbindung 
zwischen Fahrverkehr und FuBgängereinkaufszentrum 
auch anerkannt werden kann, so wird die an sich begrü- 
Benswerte Idee der Trennung zwischen Fahrverkehr und 
Fufigängerverkehr vom Verfasser aber so seht über- 
steigert, daf sie nicht mehr lebensvoll ist. Der Verzicht 
auf den Fahrverkehr Unter den Linden und die Gestaltung 


der StraBe des 17. Juni zu einer reinen FuBgängerallee 
ist nicht tragbar. 

Die vom Verfasser vorgeschlagenen VerkehrsstraBen- 
lôsungen entsprechen zwar der Logik seines Aufbaues: 
sie bedingen aber weitgehende Verlagerungen der bis- 
herigen Verkehrsflüsse und führen im Zusammenhang 
damit zu groBen Verlusten wertvoller wirtschaftlicher 
Substanz, ohne da ein echtes Gleichgewicht zwischen 
diesen Komponenten gefunden wurde. (Verlegung der 
Leipziger StraBe, Wirkungen auf das U-Bahn-Netz usw.) 


Für die architektonische Gestaltung der Schwerpunkte 
sind besonders interessante Lôsungen nicht erkennbar.w 


Mas 


3. Ankauf: Arbeitsgruppe 4 und Wilhelm Holzbauer, 
Wien 


1 
Lageplan. 


Plan de situation. 
Site plan. 


Urteil des Preisgerichts siehe Chronik / Jugement du 
jury voir Chronik / Judgement of the prize committee see 
in Chronik. 


Engste Wahl: Henri Colboc und Georges Philipe, 
Architekten, Paris 


2 

Lageplan. 

Plan de Situation 
Site Plan 


Urteil des Preisgerichts siehe Chronik / Jugement du 
jury voir Chronik / Judgement of the prize committee see 
in Chronik. 


1 Parlamentsforum / Forum du Parlement / Parliament 
forum = 

1a Alter Reichstag / Ancien Reichstag / Former Reichs- 
tag 

2 Sitz des Bundespräsidenten / Siège du président de 
la République / Seat of the President of the Republic 

3 Sitz des Bundeskanzlers / Siège du chancellier de la 
République / Seat of the Federal Chancellor 

4 Bundesministerien / Ministères / Ministries 

5 Vertretungen der deutschen Länger/Représentations 
des Etats allemands / Representatives of the German 
States 

6 Diplomatische Vertretungen / Représentations diplo- 
matiques / Diplomatic corps 

7 Regierung des Landes Berlin / Gouvernement de 
l'Etat de Berlin / Government of the State of Berlin 

8 Kulturelle Funktionen / Fonctions culturelles / Cul- 
tural functions 

9 Wirtschaftliche Funktionen /Fonctions économiques 
| Economic functions 


Preisgericht 


Fachpreisrichter waren: Alvar Aalto, Helsinki; Dr. h.c. 
Otto Bartning, Darmstadt; C. van Eesteren, Leiter des 
Stadtplanungsamtes Amsterdam; Herbert Jensen, Stadt- 
baurat Kiel (als Stellvertreter für den verhinderten Walter 
Gropius); Werner Hebebrand, Oberbaudirektor, Hamburg: 
Rudolf Hillebrecht, Stadtbaurat, Hannover; Johannes 
Rossig, Bonn; Max SteinbiB, Bonn; Hans Stephan, Se- 
natsbaudirektor, Berlin; Pierre Vago, Paris; Edgar Wede- 
pohl, Berlin. 


Allgemeines Urteil des Preisgerichts 


»Das Ziel dieses Ideenwettbewerbs, mit dem die Aufgabe 
der Gestaltung der Hauptstadt Berlin zur international 
ôffentlichen Diskussion gestellt wurde, war es, richtung- 
gebende Ideen und Vorschläge für Lô’sungsmôglichkeiten 
zu erhalten, die geeignet sein kônnen, das Zentrum der 
Haupt- und Weltstadt Berlin zu prägen. 

Die Auslober wünschten dadurch zusätzliche Hinweise 
zu erlangen, welche sie in die Lage versetzen, Notwendig- 
keiten rechtzeitig zu erkennen und gegebene Gelegen- 
heiten zu nutzen. 

In diesem Sinne hat der Wetthbewerb wertvolle Ergebnisse 
gezeitigt. Damit hat die Ausschreibung den gewünschten 
Erfolg gehabt. 


| Bauen<+Wohnen 


Chronik 


Albert Schulze-Vellinghausen 


Das Gesicht einer 
Stadt 


Der folgende Aufsatz war im Som- 
mer 1954 in der »Frankfurter Allge- 
meinen Zeitung« erschienen. Was 
hier über deutschen Stadtbau ge- 
schrieben wurde, gilt im allgemeinen 
auch anderwärts. Die Red. 


Wir Deutschen pflegen uns gern zu 
rühmen, daB unsere Heimattreue, 
unser landschaftsverbundener Parti- 
kularismus, unser je nachdem eigen- 
willig echter oder auch nur im ge- 
dankenlosesten Sinne dickkôpfiger 
Drang, aus der Reihe zu tanzen, sich 
als Bollwerk gegen die androhende, 
andernorts schon vollzogene Nivellie- 
rung bewähre. Nehmen wir einmal an, 
diese unsere Grundeigenschaften 
seien tatsächlich irgendwann einmal 
existente Wahrheit gewesen (und 
nicht bloB spekulative Phrase, gerade 
gut genug, um schlimmere Grund- 
übel gefällig zu bemänteln) — nehmen 
wir an, sie seien gesellschaftlich 
brauchbareDispositionen gewesen—, 
so müssen wir uns heute fragen: Wie 
haben sie die mannigfachen Engpässe 
und Prüfungen der letztén hundert 
Jahre überstanden? Prüfungen, zu 
denen ich unter anderem sowohl die 
haltlose Bauspekulation der (von uns 
heute so verachteten) Gründerzeit 
rechne wie heute etwa die im Mus- 
kulären so grandiose Kraftanstren- 
gung, um nicht zu sagen Kraftmeierei 
dessen, was übereifrige Reklame- 
chefs jetzt schon »das deutsche 
Wunder« zu nennen belieben. 

Was hat unser Heimatsinn oder auch 
nur — den wir uns so gerne zuschrei- 
ben — unser Sinn für Gediegenheit 
gegen die androhende Nivellierung 
auszurichten vermocht? Sehen wir 
und daraufhin tatsächlich einmal eine 
unserer vielgerühmten Mittelstädte 
an — sei es vom Bahnhof her, sei es 
von den AusfallstraBen, für die es 
heute den schônen Namen Zubringer 


gibt. Vom Bahnhof her ist der Zugang 
zu allermeist relativ unproblematisch. 
Mit hoher Wahrscheinlichkeit stôfit 
man auf Bauten oder Baukomplexe 
der Gründerzeit — aus der Zeit, in der 
eben unsere Eisenbahnen (wir wür- 
den heute sagen: ihr Programm) 
entwickelt wurden. An diese Bauten 
haben wir uns, gleichsam im Zustand 
der läflichen Sünde, gewôhnt. Teils 
weil die mehr oder minder verlogene 
Stuckpracht Moos angesetzt hat; 
teils weil diese Bauten für unser 
heutiges Auge (das inzwischen so 
viel Schlimmeres erblicken mufite) 
mitunter noch einen Hauch und einen 
Schimmer guter, alter solider Pro- 
portionen in sich verwahren. 
Lassen wir also diese Bahnhofplätze 
mit ihren nun schon, ich will nicht 
sagen, ins Erträgliche, aber doch ins 
Unvwirklich - Historische entrückten 
Hohenzollernecks, Germaniabierstu- 
ben, Rheïinblicks, Sauerländer Hôfen, 
oder wie immer ihre Prachtbauten 
heifen môgen. Versetzen wir uns 
vielmehr auf die AusfallstraBen. Was 
bekommen wir zu sehen? Ich gehe 
vom Angenehmsten aus: hie und da 
eine Tankstelle, manch eine von luftig 
hübscher, attraktiver Farbigkeit (sie 
soll ja den Autofahrer verlocken, ex 
improviso haltzumachen und zu- 
sätzlich und vielleicht gegen sein 
ursprüngliches Programm — das ihn 
zu einer konkurrierenden Marke füh- 
ren würde — hier schon bei der hüb- 
schen Farbe zu tanken. Das heifit im 
Endeffekt, Geld zu lassen). 

Der Bau dieser Tankstellen, das ist 
für unsere Betrachtung nicht unwich- 
tig, wird von seiten der fünf oder 
sechs durchaus überlokalen Benzol- 
firmen subventioniert, diese beraten 
beim Bauen, oder sie stellen die ge- 
normten Pläne ihrer nicht schlechten 
Architekten zur Verfügung. Kurz, 
diese Tankstellen sehen meist er- 
träglich, oft sogar relativ anmutig aus. 


Was sehen wir sonst längs dieser 
ZubringerstraBen? Zumeist, wenn die 
betreffenden Mittelstädte nicht zu 
gro8 sind, Pilzkolonien familien- 
gerechter, das heifit treuherzig-pofe- 
lig-heimeliger Einfamilienhäuser — 
die Dachmütze spitz und recht tief 
übers Träumernäschen gezogen. Hei- 
matstil, knorrig-traulich, mit winzigen 
Fenstern, Marke Knusperhäuschen, 
hie und da mit quallig weichen 
Barockornamenten dick verputzt, mei- 
stens aber trutzig schlicht, die Haus- 
tür mathematisch genau in der Mittel- 
achse der Vorderfront — kurz: ein 
Heimatstil, wie es ihn bis vor dreifiig 
dahren hier bei uns in Westfalen (ich 
gehe vom Nächstliegenden aus) nie- 
mals zuvor gegeben hat. 

Es handelt sich nämlich bei diesem 
so überaus beliebten Denkmal der 
Heimatgesinnung perfekt um das 
Gegenteil. Dieses Haus ist nun und 
nimmer aus der Landschaft, will 
sagen, aus unserer Landschaft er- 
standen, sondern bestenfalls aus der 
schwäbischen und in Wahrheit aus 
dem Atelier von weiland Professor 
Schmitthenner, Stuttgart. Dieses 
Haus trat in den zwôlf Jahren einen 
Siegeszug durch die deutschen Gaue 
an, einen Siegeszug wie eine Epide- 
mie — und gilt heute bei den uns 
kommandierenden Baubehôrden bei 
Landschaftsverbänden und Heimat- 
schutzvereinen als das a priori kon- 
zessionierte Idol des deutschen, pri- 
vaten Hausbaus, ist aber für empfind- 
liche Augen der genaue Ausdruckdes 
genauen Gegenteils: nämlich einer 
erschreckenden Nivellierung. 
Gewif, ich übertreibe etwas. Um aber 
Gruppenphänomene namhañft zu ma- 
chen, muB man aussortieren und 
dann generalisieren. Das ist ohne ein 
gewisses MaB Übertreibung prinzipiell 
gar nicht môglich. — Nähern wir uns 
aber nun auf unserm Zufahrtswege 
der sogenannten Stadtmitte, so fin- 
den wir, wenn es sich um neuere 
Viertel handelt, hie und da einen Bau- 
typus, der uns — ich kann da nur als 
Soldat reden — verflucht bekannt, 
geradezu alptraumhaft bekannt vor- 


kommt, Ich meine den Typus Offi- 
zierskasino, von leicht filmischer 
Eleganz, von der konfektionierten 
Eleganz speziell unserer Filme — 
Sandsteinschwibbôgen über dem 
Mittelportal, recht viel nutzilose Dach- 
flâche, die gewisse Herrenhausallüre 
— und zu welchen gesellschaftlichen 
Festen, für welche Liebesmähler, wel- 
cher heroischen Flugstaffel dienen 
diese Gehäuse? 


Es sind ganz einfach unsere Knaben- 
mittelschulen, unsere Arbeitsämter, 
unsere Katasterämter, unsere Mäd- 
chenoberschulen. Ob sie am Berg- 
hang liegen (natürlich ohne die 
Niveauunterschiede zu nutzen, um 
daran mal ein biâchen Formphantasie 
zu demonstrieren), ob sie am Waldes- 
rand vor der Stadt oder am Parkring 
in der Stadt liegen, ob sie ein Trüm- 
merfeld gütig überbrücken helfen, ob 
sie einen Rasenhof, einen Patio um- 
stehen — wie dem auch sei: sie alle 
träumen einer verlorenen Kasino- 
herrlichkeit nach, einer Zeit, in der 
der betreffende Architekt oder, häu- 
figer, die Herren des zuständigen 
Hochbauamtes das Abc grofdeut- 
schen Bauens erlernten und das 
wirkliche Sehen verlernten. 


Dringen wir nun in der Innenstadt bis 
zu den repräsentativen groBen Bauten 
vor, wozu auBer den Banken und Büro- 
häusern zumeist die Verwaltungs- 
gebäude der Kommunalbehôrde zu 
zählen sind, so dürfen wir da zwar 
entdecken, daf8 der Typus Flakkasino 
aufgegeben ist — um dem nicht min- 
der trivialen Typus »Kleine Reichs- 
kanzlei« Platz zu machen. Meine 
Damen und Herren — das bezieht 
sich zumal auf die Fensterordnung. 
Es sieht tatsächlich so aus, als hätten 
wir soeben, 1950 und 1954, das reine 
Rechteck entdeckt, die ungegliederte 
und gleichsam sprachlose Haferkiste, 
womit ich das reizende Bierlokal hier 
um die Ecke nicht beleidigen will, das 
steife Schilderhochhaus (das etwa in 
Frankfurt, und das ist da allerdings 
tatsächlich eine lokale Besonderheit, 
eine Dachkonstruktion in Form 
eines Herrenstrohhuts aufgesetzt be- 
kommt). Das reine Rechteck, das 
durch nichts gegliedert, das nur 
aufgeteilt wird durch eine unendliche, 
fast immer kompaniestarke Anzahl 
niedrigerFensterlôcher.DIN-genormt. 
Nach Kommando des ürtlichen Hoch- 
bauamtes. 

Das Unheil liegt nicht allein in der 
Begrenztheit oder Unbegabtheit der 
einzelnen bauentwerfenden, bauemp- 
fehlenden oder baugenehmigenden 
Individuen —obwohl diese gewif nicht 
blanco freizusprechen sind, sondern 
in den verhängnisvollen Titeln nahe- 
zu absoluter Vollmacht, die die un- 
selige Bauordnung, die übrigens noch 
aus dem vorigen Jahrhundert stammt, 
unseren Bürokratien in die Hand gibt. 
Von diesen absoluten Vollmachten 
haben unsere Behôrden in früheren 
Zeiten nur sehr bedingten Gebrauch 
zu machen gewagt. In den geruh- 
samen Zeiten, in denen (je wie man's 
ansehen will) die kaiserliche Willkür 
oder die liberale Meute oder vielleicht 
beides zusammen am Regieren war, 
wagte man es schlechterdings nicht, 
das bauende Individuum durch den 
vollen Gebrauch der in der Bauord- 
nung investierten Machtmittel zu ver- 
ärgern. Das ist, seitdem die Büro- 
kratie in den Nazijahren das unein- 
geschränkte Befehlen gelernt hat, 
heute, in unserer sogenannten De- 
mokratie, anders geworden. Da wird 
mit der ganzen Schärfe des Rotstifts 
hemmungslos gegen irgendwie be- 
fremdliche, vielleicht zu moderne 
Fensterproportionen fast jedes pri- 
vaten Bauentwurfs vorgegangen — 


.und zwar aus dem ausschliefilichen 


Grunde, da der betreffende Lenker 
des Amtes sogenannte ästhetische 
Bedenken in sich wurmen fühlt, aus 
einer Âsthetik her, die er sich zu- 
allermeist auf den technischen Hoch- 
schulen und in den sogenannten 
Kunstzeitschriften der  Hitlerzeit 
geholt hat. Also auf Grund eines 
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»heimatverbundenenx, in Wahrheït 
aber korrupt-reaktionären Bauge- 
schmacks, der aus nichts anderem 
als den Abfällen hitlerischer Bau- 
gesinnung besteht. 


Ich will nicht mit unzulässiger Ver- 
allgemeinerung behaupten, daB diese 
Generation, die unserer derzeitigen 
Baubürokratie — fast überall — vor- 
steht, gar nichts gelernt habe. Die 
Ausbildung wird in rein technischer 
Beziehung gewiB vortrefilich ge- 
wesen sein. Bauen aber besteht ja 
nicht allein aus statischen und in- 
genieurtechnischen Berechnungen, 
sondern es ist auch der Ausdruck 
und das Resultat einer implizite 
künstlerischen Gesinnung. Die aber 
wurde in jenen Jahren entscheidend 
verbogen, verstümmelt und auf histo- 
risierende Grofmannssucht hin de- 
formiert. 

Ich habe, um mich deutlich zu ma- 
chen, einige Anleihen beim Hôllen- 
breughel gemacht. Warum? Weil mir 
daran liegt, ganz scharf in den Blick- 
winkel zu rücken, warum unsere 
Mittelstädte so aussehen, wie sie sich 
dem empfindlichen Auge darbieten. 
Wir alle haben noch an der unseligen 
Erbschaît der Terrorzeit zu tragen. In 
den Grofstädten vermag eine kopf- 
starke, in ständigem Kontakt mit 
auBerdeutschen Wertmafistäben ste- 
hende Architektenschaft sich schon 
einmal gegen die Bürokratie durchzu- 
setzen. In den Mittelstädten fast nie. 
Das Theater in Münster und die Land- 
wirtschaftskammer sind geradezu als 
Glücksfälle anzusprechen. 

Gerade die kleineren Mittelstädte 
aber, die sich aus Mangel an peku- 
niären Mitteln an den kulturellen 
Konkurrenzen der groBen Städte (die 
ja oft nur von einem schematisierten 
Kulturbetrieb zeugen) nicht beteiligen 
kônnen (und das mag geradezu ihr 
Glück sein!), diese kleineren Städte 
also haben um so mehr die Ver- 
pflichtung und hätten wohl auch die 
MuBe, auf ihre spezielle Weise an 
der würdigen Vorformung eines 
neuen Menschenbildes mitzuwirken. 
Das heifit ganz einfach: städtebaulich 
und baupolitisch! Gewi ist, was die 
Aufgaben des Bauens angeht, im 
Augenblick die blanke Unterbringung 
der Menschen oder von Menschen 
das allerwichtigste. Ich bestreite es 
nicht. Das Wie aber steht sogleich an 
zweiter Stelle. Und das Wie bezieht 
sich nicht nur auf das Technisch- 
Hygienische, sondern auch auf das 
Sozial-Asthetische. Dem Menschen 
Würde zu geben, ist ohne redliche 
Baugesinnung nicht môglich. Wirk- 
liche Baugesinnung aber kann auf 
das Moment der künstlerischen For- 
mung nun und nimmer verzichten, 


Gerade da aber liegen die Chancen 
der Mittelstadt, auch der kleineren. 
Bauen mu8 auch sie. Warum setzt sie 
nicht allen Ehrgeiz darein, gut zu 
bauen? Baut sie gut, so Vermag auch 
sie reichlich zu der allfälligen Be- 
wufitseinsbildung beizutragen. Mu 
denn alle Kühnheïiteinzig denindustri- 
ellen Ingenieurbauten überlassen blei- 
ben? Man begrenze — das ist mein 
Vorschlag zunächst einmal — die 
Omnipotenz der beamteten Bau- 
despotie. Man begrenze ihren Auf- 
gabenkreis auf das strikte Notwen- 
dige. Man gebe ihr beratende, mit 
Stimmrecht begabte Ausschüsse aus 
dem Kreis der freien Architekten- 
schaft bei. Ja, und man macheendlich 
SchluB mit der tyrannischsten aller 
Lebensdevisen. Ich meine, mit dem 
terroristischen Richtsatz: Wer nicht 
durchschnittlich ist, macht sich ver- 
dächtig. Mit dem Durchschnitt des 
Bauens haben wir unsere Städte ver- 
schandelt. Der neue Mensch ist auf 
Kühnheit und Wagemut angewiesen. 
Was aber diese Grundkräfte anbetrifit, 
so ist kein noch so kleines Gemein- 
wesen gezwungen, vom gleichbe- 
rechtigten Wettkampf verzichtend 
zurückzutreten. Hier sind die Chan- 
cen, einer Stadt ein Gesicht zu 
machen, ein Gesicht, das sich dann 
zeigen läfit. 


HE 1 


Stadthaus Toronto 


Fortsetzung von Seite 98 


Im internationalen Wetthbewerb für 
das Stadthaus Toronto wurden acht 
Projekte zur Weiteren Bearbeitung 
ausgewähit und von den Verfassern 
in einer:zweiten Stufe weiterbearbei- 
tet. Mitidem Projekt von Revell hat 
dieser grofe Wettbewerb zwar zu 
einem Resultat geführt. Wenn aber 
die übrigen sieben Projekte zu den 
besten unter den 520 aus 42 Län- 
dern gehôren und somit repräsen- 
tativ für die Architektur von heute 
sein sollten, dann beschleicht uns ein 
beklemmendes Gefühl. Es scheint, 
daf die meisten Verfasser der For- 
derung, Sinn und Wert eines Stadt- 
hauses mit zeitgemäBen architekto- 
nischen Mitteln bildhaft auszudrük- 
ken, nicht gewachsen waren und sich 
daher klassizistischer Gestaltungs- 
mittel bedienten. Wir begegnen hier 
der gleichen Erscheinung wie bei 
neueren Projekten für amerikanische 
Botschaftsgebäude und ganz allge- 
mein einer Frage, mit der sich das 
Bauen des zwanzigsten Jahrhunderts 
immer wieder kontradiktorisch aus- 
einandergesetzt hat. üe 


1. 1. M. Pei, New York 
2. William Hayward, Philadelphia 
3. Kitutowski + Rafferty, 
South St. Paul, USA 
4, David Orne, Toronto 
5. Halldor Gunnlogsson 
+ Jorn Nielsen, Kopenhagen 
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1. Perkins + Wil, White Plains, 
New York 


Wettbewerb 
Hauptstadt Berlin 


Fortsetzung von Seite 116 


Urteil des Preisgerichts 
3. Ankauf Arbeitsgruppe 4 
und K. Holzbauer, Wien 


»Die Anordnung des politischen Be- 
reichs vom Spreebogen (Parlament) 
über das Reichstagsgebiet, Pariser 
Platz und die Zone der alten Minister- 
gärten wird anerkannt; der Bereich 
der Landesregierung wird dem Raum 
um das alte Rathaus zugeordnet. 
Der Kulturbereich um das Friedrichs- 
forum und auf der Museumsinsel — 
hier erweitert — nimmt die bestehen- 
den Kulturgebäude in lebendigem 
Zusammenhang auf. 

Die Zusammenfassung des Wirt- 
schaftsbereichs zwischen Leipziger 
StraBe, Friedrichstraie und Unter 
den Linden als Kaufstadt ist richtig 
und in menschlichen Abmessungen 
gehalten. 

Der Grundgedanke, die Mafistäbe der 
bisherigen Innenstadt auch beson- 
ders in bezug auf die Gebäudehôhe 
beizubehalten, andererseits eine leb- 
haft gestaltete Hochhauskette um 
diese Innenstadt herumzustellen, ist 
diskutabel, da er dem historischen 
Berlin und der neuzeitlichen Entwick- 
lung Rechnung trägt. Die Anordnung 
und Stellung der Hochhäuser be- 
friedigt aber architektonisch nicht; sie 
kann nur als Schema gewertetwerden. 


Der Vorschlag, der die Umgebung 
derHochhäuservonWagenfreihält,in- 
dem er das Hochhausgebiet mit einer 
mehrgeschossigen Garagen-,Mauer‘ 
kombiniert, ist zwar interessant; in 
der dargebotenen Art wird aber der 
südliche Citybereich zu stark von dem 
übrigen Kerngebiet abgeschnitten. 
Der Vorschlag, das ganze Gebiet 
durch einen Schnellverkehrsring zu 
erschlieSen und das innere StraBen- 
netz nach schnellen und langsamen 
StraBen zu differenzieren und vom 
FufBgängerverkehr zu trennen, ist im 
Prinzip positiv zu bewerten, aber im 
System zu aufwendig. Die Verkehrs- 
lôsung am Brandenburger Tor ist zu 
beanstanden. 

Gestalterisch ist der gute Zusammen- 
hang zwischen Parlamentsgebäude, 
dem alten Reichstag und dem Pariser 
Platz hervorzuheben. Die übrigen 


architektonischen Vorschläge für die 
Gestaltung der Schwerpunkte über- 
zeugen nicht. 

Der Entwurf stellt einen interessanten 
Versuch dar, eine Synthese zwischen 
dem städtebaulichen MaBstab des 
historischen Citybereiches und dem 
Mañstab des neuen Citybereiches zu 
finden. Der Vorschlag einer ent- 
schiedenen Kontrastwirkung durch 
Errichtung einer Hochhauskette im 
neuen Citybereich wäre jedoch im 
einzelnen zu verbessern.« 


Urteil des Preisgerichts 
Engste Wahl: Henri Colboc und 
Georges Philippe, Paris 
»Der Baugedanke, den Charakter 
einer Haupt- und Weltstadt von gro- 


Ber Ausdehnung und in flacher Land- 
schaft durch hohe Bauwerke unter 
Anwendung eines Ordnungsgesetzes 
zu kennzeichnen, ist an sich zu be- 
grüBen.Der Vorschlag,durch vier geo- 
metrisch einander zugeordnete, etwa 
250 m hohe Turmbauten eine ,Stadt- 
krone‘ zu schaffen, wird vom Preisge- 
richtin der vorgetragenen Formjedoch 
als willkürlich und im MaBstab ver- 
griffen empfunden. Vor allem findet 
die gewollte GroRartigkeit der äuBeren 
Form keine Begründung aus einer der 
Aufgabe nach äquivalenten Grôke, 
da Wirtschafts- und Verwaltungs- 
büros in ihnen geplant sind, denen 
weder in der Architektur noch im 
Stadtbild ein derart dominierender 
Anspruch eingeräumt werden kann. 


1 

Blick auf das Reichstagsgebäude. 

2 

Entwurf des Ostberliner Magistrats für ein 
Haus der Kultur anstelle des abgebroche- 
nen Berliner Schlosses. Links und rechts 
ist die Spree zu Wasserwegen erweitert, 


Abgesehen von diesem kardinalen 
Fehler weist der Entwurf manche 
Vorschläge auf, die bemerkenswert 
sind. So findet beispielsweise die 
strukturelle Gliederung in ein poli- 
tisches Zentrum im Raum der Wil- 
helmstrake, ein Wirtschaftszentrum 
im Raum der Friedrich- und Leipziger 
Stra$e und ein Kulturzentrum im 
Raum der Spreeinsel unter Einbezie- 
hung der historischen Teile der 
Friedrichstadtund die gro8eLebendig- 
keit in der Einzelgestaltung der Be- 
reiche Anerkennung. Die Verzahnung 
der drei Funktionsbereiche ist sowohl 
verkehrlich wie räumlich gut durch- 
dacht. Dabei ist die wünschenswerte 
VerflechtungvonFuñB-undFahrwegen, 
von flieBendem und ruhendem Ver- 
kehr ohne technische Komplikationen 
bedenklicher Art erreicht worden. 
Die vier Parkhochhäuser sind in ihrer 
GrôBenbemessung problematisch, 


Die Zerschneidung des Lustgartens 
durch Verkehrswege und die damit 
verbundene Überbauung der Spree 
werden beanstandet. Dies Beispiel 
zeigt die allgemeine geringe Rück- 
sichtnahme des Entwurfs auf die Bau- 
denkmale und die alte Stadtstruktur. 
Die Grünplanung zeigt erfreuliche 
Planungsabsichten im allgemeinen 
wie im Detail. 

Trotz mancher Vorzüge ist der Ent- 
wurf in seiner Grundkonzeption durch 
den schwer verständlichen Fehlgriff 
gekennzeichnet, der in den pathetisch 
eingeordneten vier monumentalen 
Turmhäusern besteht.« 
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Tagungen 


Mannheim — 
ein Schritt zur 
Regionalplanung 


Gemeindenachbarliche Planung 
im Stadtumlandgebiet 


von Oberregierungsbaurat 
Heinz Baumann, Kiel 


Die 12.Jahrestagung des Deutschen 
Verbandes für Wohnungswesen, 
Städtebau und Raumplanung fand 
im vergangenen Jahr Ende Oktober 
in Mannheim statt. Die Stadt — nach 
schwerer Kriegszerstôrung heute 
wieder ein Zentrum des Verkehrs und 
eines weltumspannenden Handels — 
ihr Hafen ist der zweitgrôfite Binnen- 
hafen Europas — gab den 300 Mit- 
gliedern und Gästen mehr als den bei 
solchen Anlässen lobenswert er- 
wähnten Anschauungsunterricht über 
ihren mit Flei8 und Energie betrie- 
benen Aufbau und ihre erfolgreiche 
Neugestaltung. Sie lieferte mit ihrer 
Schwesterstadt Ludwigshafen, von 
welcher sie durch eine Landesgrenze 
getrennt ist, den lebendigen Hinter- 
grund für das Hauptthema der 
Tagung: 

Gemeindenachbarliche Planung. 

In einer ôffentlichen Vortrags- und 
Diskussionsveranstaltung wurde die- 
ses Thema, das unausgesprochen 
den Kern der Regionalplanung ent- 
hält, vor Städtebauern, Landespla- 
nern, Staats- und Kommunalbeam- 
ten, Fachleuten der Wohnungswirt- 
schaft und vor den zahlreichen Ver- 
tretern der kommunalen Selbstver- 
waltungen zur Aussprache und Be- 
ratung gestellt. 

Der neue Verbandspräsident, Prof. 
May, verlangte in seiner Erôffnungs- 
ansprache unter Hinweis auf die 
Auswirkungen der modernen städte- 
baulichen Revolution, den Beratungen 
endlich die gemeinsame Tat folgen 
zu lassen. Aus dem Beispiel Mann- 
heims  folgerte Oberbürgermeister 
Reschke, da der regionalen Wirk- 
samkeit Grenzen gesetzt und ihre 
Ziele mit den geltenden Formen des 
Rechts nicht mehr zu lôüsen seien. 


1. Gemeindenachbarliche Planung 


Das Hauptthema wurde von drei Sei- 

ten aufgebaut: 

1. von der planerisch-technischen, 

2.von der kommunalpolitisch-wirt- 
schaftlichen Seite und 

3. hinsichtlich seiner rechtlichen Ge- 
staltungsmôglichkeiten. 


1. Grundlage und Methoden gemein- 
denachbarlicher Planung. 

Hundert Jahre zunehmender Ver- 
städterung, der Zustrom von fast 
10 Millionen Flüchtlingen und die 
Konzentration der Bevôlkerung in 
einigen wenigen, durch Verkehr, Bo- 
denschätze und konzentrierte Indu- 
strie ausgezeichneten Wirtschafts- 
räumen stelle die Planung vor voll- 
kommen neue Aufgaben, sagte der 
Referent, Prof. Wortmann, Bremen. 
In neun sogenannten Ballungsräumen 
befänden sich heute: 

44% der Bevôlkerung, 

54% der Industriebeschäftigten, 

60% des Volkseinkommens, 
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67% der Steuerkraft des ganzen Bun- 
desgebietes. 

6 Millionen Menschen wollen in abseh- 
barer Zeit in die GroBstadt. Sie legen 
zur Zeit überlange Wege zur Arbeit 
von ihrem ländlichen Wohnort zum 
städtischen Arbeitsplatz zurück. Zwi- 
schen Stadt und Land sind zahlreiche 
Verflechtungen entstanden, die dazu 
zWingen, den gesamten Raum der 
Stadtregion als eine Einheit anzu- 
sehen. Der Redner zeichnete das 
Bild einer neuen Symbiose, die sich 
anbahne: 

Das Land wird Wohnsitz vieler Städter 
und auch Standort gewerblicher Be- 
triebe. Die Pendelwanderung be- 
kommt eine neue Richtung, die sich 
in das Umland bewegt. Die Stadt ist 
der wirtschaftliche, kulturelle und 
verwaltungsmäfige Mittelpunkt und 
Arbeitsmarkt. Das Land ist Nahrungs- 
und Erholungsraum, aber auch Wohn- 
sitz vieler städtischer Berufstätiger 
und Standort von grofen Arbeits- 
stätten. Viele Bedürfnisse der Stadt 
lassen sich nur auf dem Lande erfül- 
len, die Wasserversorgung, Flug- 
plätze, landschaftlich bevorzugte 
Wohngebiete und echte Kleinsied- 
lung. Diese gegenseitige Ergänzung 
verlange eine entsprechende Ordnung 
der Verwaltung. Der Vortragende ver- 
wies empfehlend auf die Leistungen 
der Planungsverbände. Die nachträg- 
liche Koordinierung von Einzelpla- 
nungen lasse sich durch spätere Ab- 
stimmung oder Korrektur oft nicht 
mehr erreichen. Weite Voraussicht 
und elastische Fassung seien in ihrer 
Bedeutung für die Durchführbarkeit 
der Planung noch immer nicht er- 
kannt. 

Vollmotorisierung im Strafen- und 
Schienenverkehr, die wachsende Be- 
deutung des Luftverkehrs, die Ab- 
lôsung der Kohle als Energiequelle, 
die Einführung der Fünftagewoche, 
die Vollmechanisierung der Land- 
wirtschaft, das Absinken des groBen 
Wohnbedarfs (1960), der Beginn der 
Sanierung von Altbaugebieten, der 
AbschluB der Binnenwanderung, der 
Gipfelpunkt des Überalterungspro- 
zesses (1980) und die zentrale Bedeu- 
tung des Freizeitproblems müften in 
den Entwicklungsplänen berücksich- 
tigt werden. An das Ende seiner Aus- 
führungen stellte der Vortragende 
einen bemerkenswerten Gedanken, 
der allen, die mit der Durchführung 
von Planungen zu tun haben, zu 
denken geben sollte: »Schon das 
gemeinsame Erôrtern von Problemen, 
niedergelegt in mehrjähriger Planung, 
lôst bei den Beteiligten im Planungs- 
verband eine überzeugende Kraft aus, 
die für die praktische Verwirklichung 
wertvoller ist als gesetzlicher Zwang.« 


2. Stadt und Umland in kommunal- 
politischer und kommunalwirtschaft- 
licher Sicht. 

Der Frankfurter Hochbaudezernent, 
Stadtrat Dr. Kampffmeyer, befalite 
sich mit den Widerständen, die ge- 
meinsamem  Planen  entgegenge- 
bracht werden. Die Frage heife nicht: 
»Wie machen wir einen Plan?«,son- 
dern »Wie bewirken wir Zusammen- 
arbeit?«. 

Objektive Verschiedenheiten im Stadt- 
umlandbereich, wie Unterschiede der 


Einwohnerzahl und Grôke, des sozia- 
len Gefüges, der kulturellen Einrich- 
tungen, der Tradition, die gegensei- 
tige Abhängigkeit sowie die unter- 
schiedliche kommunale Leistungs- 
kraft, lieBen sich oft leichter über- 
brücken als manche psychologischen 
Widerstände. Hierher gehôrten vor 
allem der sogenannte »gesunde Kom- 
munalégoismus« und das häufige 
MiBtrauen der kleineren Umlandge- 
meinden gegen unterstellte Einge- 
meindungsabsichten der Zentral- 
gemeinde und gegen jede Zumutung, 
Machtpositionen zugunsten des Ge- 
meinschaftsinteresses aufzugeben. 
Hinzu komme das Miftrauen der Prak- 
tiker gegen die Theoretiker, der Kom- 
munalpolitiker gegen die Fachbüro- 
kraten, der Kommunalwirtschaftler 


-gegen die Parteiideologen und nicht 


zuletzt der Parteien gegeneinander. 
Neben fehlenden Etatpositionen führ- 
ten oft Spannungen zwischen Kom- 
munaldemokratie und Verwaltungs- 
apparaten zu Fehl- oder Zufallsent- 
scheidungen, besonders dann, wenn 
die an Mehrheitsbildung und Ab- 
stimmungen gewôhnten  Kôrper- 
schaftsvertreter sich als Nichtspe- 
zialisten von den Fachleuten über- 
spielt zu fühlen glaubten. 

Als fôrderlich für den Beginn und die 
Aufrechterhaltung einer guten Zu- 
sammenarbeit stellte der Redner die 
Kontinuität der Gespräche môglichst 
gleichbleibender Vertretungen als 
wesentlich hin. Gemeinsam betrie- 
bene Bodenpolitik und der Austausch 
der gegenseitigen Erfahrungen sei 
ein weiterer Schritt. Aber noch be- 
deutsamer sei die Schaffung von 
Glaubwäürdigkeit und einer Vertrau- 
ensbasis durch konkrete Leistungen 
gelôster Einzelprobleme zwischen- 
gemeindlicher Art. Es gäbe gute Er- 
gebnisse in der Verbundwirtschaft, 
im Verkehrswesen, im Gesundheits- 
dienst und in der Schulversorgung. 
Derartige gemeinsame Erfolge ver- 
bänden fester als eine allzu frühzeitig 
erfolgte »Institutionalisierung«. Sehr 
frühzeitig aber, am besten bereits 
schon dann, wenn sich die ersten Er- 
gebnisse einer Verständigung im ge- 
meinsamen Gespräch zeigten, sollte 
Verbindung zu den offiziellen Pla- 
nungsstellen gesucht werden. (Tat- 
sächlich ist es leider oft umgekehrt: 
Die offiziellen Planungsstellen müs- 
sen die Initiative zur Planung anregen 
oder selbst ergreifen.) Als wichtige 
weitere Partner sollten im allmäh- 
lichen Verlauf der Entwicklung Ver- 
treter der Wirtschaft, der Arbeitneh- 
merschaft sowie der gemeinnützigen 
Wohnungsunternehmen und Heim- 
stätten herangezogen werden, um von. 
derInteressenabstimmung zur echten 
Partnerschaft zu gelangen. 

Eine Übersicht der Rechtsformen 
interkommunaler Gemeinschaftsor- 
ganisationen und Planungsverbände 
gab der Generalsekretär des Deut- 
schen Verbandes, Dr. Halstenberg, 
in seinem Referat: 


3. Rechtliche Gestaltungsmôglichkei- 
ten gemeindenachbarlicher Planungs- 
koordination. 

Wenn auch die Notwendigkeit der 
Koordination von Planungen häufig 
eingesehen werde, zeige die Erfah- 


Mannheim-Ludwigshafen.Problemenach- 
barlicher Planungsorganisation. 


rung, daf es auBerordentlich schwie- 
rig sei, sie in die Praxis umzusetzen. 
Das Verwaltungsrecht habe aber 
nicht nur rechtliche Môglichkeiten für 
eine freiwillige Koordination darzu- 
bieten, sondern auch Sicherheits- 
instrumente für den Fallzu entwickeln, 
da die gemeindenachbarliche Pla- 
nungskoordination nicht erfolgt. 

Nach einem Hinweis auf die verfah- 
rensrechtlichen Sicherungen — wie 
Informationspflicht der Landespla- 
nung, den Genehmigungsvorbehalt, 
das gemeindenachbarliche Informa- 
tionsrecht und die Aufstellung ge- 
meinsamer Flächennutzungspläne — 
gab der Vortragende eine sehr in- 
struktive Charakteristik der einzelnen 
rechtlichen Môglichkeiten gemeinde- 
nachbarlicher Planung und Zusam- 
menarbeit. Die übersichtliche Dar- 
stellung und die abschlieSende Be- 
wertung der einzelnen Môglichkeiten 
ist ein wertvoller Leitfaden für jeden 
Planungsfachmann und Wohnungs- 
wirtschaftler (»Rechtliche Gestal- 
tungsmôglichkeiten gemeindenach- 
barlicher Planungskoordination« von 
Dr. Friedrich Halstenberg, erschie- 
nen als Sonderdruck aus »Neues 
Archiv für Niedersachsen«, Band 9 
1957/58, Heft 4, Walter-Dorn-Verlag). 
Aus Raumgründen kann im Rahmen 
dieses Berichtes nur eine stichwort- 
artige Gliederung gebracht werden: 


Interkommunale Gemeinschaftsorga- 
nisationen: 


1. Der Zweckverband. 

Kôrperschaft des ôffentlichen Rechts, 
unter seinen Mitgliedern mindestens 
zwei Gemeinden oder Gemeindever- 
bände, freiwillig oder auf Anordnung. 
2. Die ôffentlich-rechtliche Verein- 
barung. 

Wahrung bestimmter kommunaler 
Aufgaben mehrerer Gemeinden durch 
eine beteiligte Gemeinde. 

8. Der ôffentlich-rechtliche Vertrag. 
Seiner Gestaltungsfreiheit sind prak- 
tisch keine Grenzen gesetzt. 

4. Privatrechtliche Formen. 
Handelsrechtliche Gesellschaft, Ak- 
tiengesellschaft, Gesellschaft mit be- 
schränkter Haftung, die bürgerlich- 
rechtliche Gesellschaft, der eingetra- 
gene und auch der nicht rechtsfähige 
Verein. 

Interkommunale Planungsverbände: 
1. Echter Gemeindeplanungsverband. 
Offentlich-rechtlicher  Zusammern- 
schluB von Gemeinden zur Aufstel- 
lung gemeinsamer Pläne. Beteiligte 
Gemeinden verzichten auf Planungs- 
zuständigkeit zumindest einer Pla- 
nungsstufe (bislang kein Fall auf ge- 
meindenachbarlicher Ebene bekannt- 
geworden). 

2. Schlichter Gemeindeplanungsver- 
band. 

Nur planvorbereitende, beratende 
Funktionen, keine hoheitliche Gewalt, 
daher spielt Rechtsform keine be- 
stimmende Rolle. (Planungsgemein- 
schaften »Odenwald«, »Hochrheinx, 
»WestlicherBodenseex,»Trierer Talx, 
»Münchenx, »Bielefeld Stadt und 
Land«, »Rhein-Neckar«.) 

3. Zwischengemeindliche Zusammen- 
arbeit in einzelnen Aufgabenberei- 
chen. 

Wasser-, Elektrizitäts- und Gasver- 
sorgung, ôffentlicher Nahverkehr, 
Berufsschul- und Gesundheitswesen 
als gesunde Ansätze, aus denen eine 
umfassende Planungskoordination 
entwickelt werden kann. s 
4. Anderung der verwaltungsräumili- 
chen Gliederung. . 
Eingemeindung heutenichtmehrnach 
Gesichtspunkten der überôrtlichen 
Planung, wenn nicht andere Gründe 
hierfür vorliegen. 


Zusammenschlüsse neuer Art: 


1. Der »Stadtkreis«, ; 
Eingemeindung erfolgt als Einkrei- 
sung. Die Stadtverwaltung tritt an 
die Stelle des bisherigen Landkreises 
und übernimmt Doppelfunktion. 
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Im Nu in groBer Fahrt. Die machtvolle Beschleunigung gehôrt zum Faktor 
Sicherheit. Die StraBenhaftung verstärkt noch das Gefühl des Geborgenseins. 
Es ist die entspannende Gelassenheit, die der Vielbeschäftigte in der 


kultivierten Atmosphäre dieses komfortablen Reisewagens findet. 
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2. Der »Stadt- und Landkreis«,. 
Kreisfreie Stadt und umgebender 
Landkreis in Verwaltungsgemein- 
schaft zusammengefalit. Bei Perso- 
nalunion und Verwaltungsverschmel- 
zung behält jede der beteiligten 
Städte und Landkreise ihre kôrper- 
schaftliche Selbständigkeit. 


8. Der »industriekreis«. 

Kreisfreie Stadt- und Landkreise wer- 
den zu einer neuen Gebietskôrper- 
schaîft vereinigt. Vermôgen, Rechte 
und Pflichten der beteiligten Stadt- 
und Landkreise gehen auf den neuen 
Industriekreis über. Der leitende Ver- 
waltungsbeamte des Industriekreises 
ist in Personalunion leitender Beam- 
ter der bisher kreisfreien Stadt. Die 
Lôsung bedarf besonderer gesetzli- 
cher Grundlagen. 

4. DerKommunalwirtschaftsverband. 
Nur sinnvoll als echter Planungsver- 
band. Auch er bedarf entsprechender 
Gesetzgebungsmalñinahmen. 


5. Der Bezirkssiedlungsverband. 
Ein echter Planungsverband (Sied- 
lungsverband Ruhrkohlenbezirk). Zu- 
ständigkeit auch für rechtsverbind- 
liche Planung. Kann mit den Hand- 
haben des geltenden Zweckverbands- 
rechtes errichtet werden. 


Nach einer Bewertung der einzelnen 
Môglichkeiten kommt Dr. Halstenberg 
zu der Folgerung, da jede Form der 
interkommunalen Zusammenarbeitals 
Beitrag zur Fôrderung und Entwick- 
lung überôrtlicher Raumverantwor- 
tung zu begrüBen sei. Sie werde sich 
um so stärker ausprägen, je stärker 
der Grundsatz des interkommunalen 
Vorteils- und Lastenausgleichs in der 
regionalen Schicksalsverbundenheit 
zum Ausdruck komme. 


I. Diskussion 


Die Verbandsleitung hat den Versuch 
gemacht, das schwierige Thema der 
Regionalplanung, dessen Beratung 
erst vor kurzem auf internationaler 
Ebene (s. Empfehlungen des XXIV. 
Internationalen Städtebaukongresses 
in Lüttich 1958 in Heft 2/59, Seite 28) 
mehr allgemeine als praktische Er- 
gebnisse brachte, durch Beschrän- 
kung auf einen bestimmten Anwen- 
dungsbereich — nämlich auf die ge- 
meindenachbarlichen Beziehungen — 
sozusagen »ungenannt« zur Diskus- 
sion zu stellen. Daf dabei unter »ge- 
meindenachbarlicher Planung« in 
erster Linie an die Stadt-Umlandpla- 
nung gedacht war, ging aus den 
Referaten hervor. 

So mufBite sich die Kernspannung, 
mit der das Problem der überôrtli- 
chen Planung nun einmal geladenist, 
in der Diskussion kräftig entladen. 
Da sich dabei die anwesenden Re- 
präsentanten derkommunalen Selbst- 
verwaltungen häufiger an Randpro- 
blemen erwärmten als an der Kern- 
frage, hat die Verhandlung zeitweise 
recht lebhaft werden lassen. 

Um die Diskussion methodisch zu 
lenken und eine gemeinsame Diskus- 
sionsgrundlage zu schaffen, wurde 
den Teilnehmern der Stoff vor der 
Veranstaltung zugänglich gemacht. 
Die Vortragenden beschränkten sich 
auf kurze Einführungsreferate. 

Schon bei Beginn der Diskussion 
zeigte sich, da von den zahlreich 
anwesenden Kommunalpolitikern im- 
mer wieder drei Komplexe angespro- 
chen wurden: 


1. Das Mañ des Einflusses staatlicher 
Planungsbehôrden auf die überürt- 
liche Planung. 


2. Die befürchtete Anderung von Ver- 
waltungsgrenzen bei Nichtüberein- 
stimmung von Verwaltungsräumen 
einerseits, mit den Wirtschafts- und 
Siedlungsräumen andererseits. 


3. DerWiderstreit zwischen einzelge- 
meindlicher Selbstverwaltungshoheit 
und gemeindenachbarlicher Raum- 
verantwortung. 

Die Delegierten des Verbandes einig- 
ten sich schlieRlich auf eine gemein- 
same EntschlieBung, in der für die Ent- 
wicklungsgebiete und Siedlungs- 
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schwerpunkte eine regionale Planung 
in 9 Thesen gefordert wird. 
Diese von der Versammlung berate- 
nen und auf Grund der vorbereiten- 
den Kommissionsberatung vorge- 
schlagenen Thesen lauten: 


III. Thesen zur Regionalplanung 


»Ortsplanung, übergemeindiiche, re- 
gionale und Landesplanungbedingen, 
ergänzen und befruchten einander. 
Die Notwendigkeit der Planung in 
eigenständigen Regionen ergibt sich 
daraus, daf die überkommene ad- 
ministrative Raumgliederung in vielen 
Fällen oder Sachbereichen den sied- 
lungsmäfigen, sozialen, kulturellen 
und wirtschaftlichen Verflechtungen, 
die das moderne Siedlungsgefüge 
kennzeichnen, nicht mehr gerecht 
wird. 

Die Aufgabe der Regionalplanung be- 
steht darin, alle raumbeeinflussenden 
ôffentlichen und privaten MaBnahmen 
auf ein gemeinsames Ziel der regio- 
nalen Entwicklung hin zu koordinie- 
ren. 

Hierzu empfiehlt der Deutsche Ver- 
band für Wohnungswesen, Städte- 
bau und Raumplanung: 

1. Regionalplanung ist eine Gemein- 
schaftsarbeit des Staates, der Ge- 
meinden und Gemeindeverbände auf 
der einen und der freien wirtschaft- 
lichen und gesellschaftlichen Kräfte 
auf der anderen Seite. Dieser Charak- 
ter der Gemeinschaftsarbeit mu sei- 
ne Ausprägung in der Arbeitsmetho- 
de und der Arbeitsorganisation fin- 
den. 

2. Regionalplanung ist ihrem Wesen 
nach vorbereitende Rahmenplanung. 
Der Vollzug der Regionalplanung er- 
folgt über die kommunale Ortspla- 
nung und die staatliche Fachplanung. 
Es kommt daher insbesondere darauf 
an, die Träger der Orts- und Fach- 
planungen zur Verwirklichung der 
Regionalpläne zu gewinnen und sie 
deshalb bereits an den ersten Ent- 
würfen der Regionalpläne zu be- 
teiligen. 

8. Soweit freie wirtschaftliche und ge- 
sellschaftliche Kräfte raumbeeinflus- 
send tätig werden, sind sie ebenfalls 
môglichst frühzeitig zu beteiligen. 

4. In Entwicklungsgebieten und Sied- 
lungsschwerpunkten ist die Bildung 
von ständigen regionalen oder über- 
kommunalen Planungsgemeinschaf- 
ten zweckmäfig und vordringlich.Die- 
sen Planungsgemeinschaften sollte 
der Staat neben einer genügenden 
finanziellen Arbeitsbasis auch einen 
ausreichenden sachlichen Spielraum 
für ihre Täâtigkeit gewähren und si- 
chern. Sie sollen gemeinsame Ent- 
wicklungsprogramme erarbeiten. So- 
weit môglich, sollte ihnen unter Wah- 
rung der Rechte der beteiligten Be- 
schlufikôrperschaften die Aufgabe 
der fôrmlichen Aufstellung von Re- 
gionalplänen übertragen werden. 

5. Es mu sichergestellt werden, daf 
die von den Planungsgemeinschaf- 
ten vereinbarten Regionalpläne sich 
in die übergeordneten Entwicklungs- 
programme einfügen. Diese Aufgabe 
obliegt den Organen der Landespla- 
nung. Sie sollten daher laufend unter- 
richtet werden und an der Aufstellung 
beratend mitwirken. 

6. Es ist zu erwägen, Regionalpläne 
in ôrtlichen oder sachlichen Teilbe- 
reichen für verbindlich zu erklären, 
wenn entweder die betreffenden Plä- 
ne von überragender Bedeutung sind, 
oder mit Widerständen einzelner Be- 
teiligter zu rechnen ist. Die Verbind- 
lichkeit soll sich nur gegen Gemeinden 
und Gemeindeverbände richten. Die 
allgemeine Rechtsverbindlichkeit ge- 
genüber jedermann bleibt der Ge- 
meinde- und Fachplanung vorbehal- 
ten. 

7. Die Regionalplanung bedarf eigen- 
ständiger, auf diekonkreten Planungs- 
zwecke abgestellter Planungsräume. 
Verwaltungsgrenzen dürfen die Re- 
gionalplanung nicht behindern. 

8. Zur Sicherung der Ziele der Regio- 
nalplanung sollen die staatlichen Pla- 


nungsbehôrden das Recht des Ein- 
spruchs gegen nicht koordinierte, 
raumbeeinflussende Fach- und Orts- 
planungen haben. Den staatlichen 
regionalen Planungsbehôrden sind 
zur Sicherung dieses Rechts und zur 
Ausübung ihrer Koordinationsfunk- 
tion alle die Region beeinflussenden 
Fachplanungen und alle Gemeinde- 
planungen zur Stellungnahme vorzu- 
legen, bevor sie in Kraft gesetzt wer- 
den. 

9. Die Regionalplanung kann nur 
funktionieren, wenn der Wirkungs- 
bereich der kommunalen Ortsplanung 
rechtlich gesichert ist. Insbesondere 
mu die Môglichkeit bestehen, städte- 
bauliche Durchführungspläne rechts- 
verbindlichgegenüberjedermannfest- 
zusetzen. Grundsätzlich sollte die 
städtebauliche Planung allen Ge- 
meinden zur Pflicht gemacht werden, 
jedenfalls aber bei Überschreitung 
gewisser GemeindegrôBen und bei 
dem Vorliegen starker Entwicklungs- 
tendenzen.« 


IV. Ergebnis und Wirkung 


Verglichen mit den »Empfehlungenx 
des XXIV. Internationalen Städtebau- 
kongresses in Lüttich sind die Mann- 
heimer Thesen ein Fortschritt. 

Sie sagen das Wesentliche über Not- 
wendigkeit, Inhalt, Wirkung und Ver- 
wirklichungsmôglichkeiten der Regio- 
nalplanung aus. Die mafivollen For- 
derungen sind von der Einsicht ge- 
tragen, daf in Zeiten stürmischer Ent- 
wicklungen, wie wir sie heute erleben, 
dauerhafte Regelungen nicht nur 
durch die gewaltsame AÂnderung be- 
stehender Ordnungen und gesetz- 
licher Grundlagen zu erreichen sind. 
Auch die sinnvolle Anwendung der 
vorhandenen Môglichkeiten kann zu 
brauchbaren, den neuen Verhältnis- 
sen durchaus Rechnung tragenden 
Ergebnissen führen, sofern an die 
Stelle des lokalen Gruppeninteresses 
nachbarliche Zusammenarbeit und 
echte Gesamtverantwortung tritt. 
Nicht zu unterschätzen ist aber die 
Wirkung solcher Veranstaltungen, 
die sich mit Planungsfragen befassen, 
auf die Ofientlichkeit, besonders 
wenn sie noch durch gute Vorberei- 
tung und wirksame Nutzung von 
Presse, Rundfunk und Fernsehen 
oder durch eine Ausstellung unter- 
stützt wird. 

Die Durchführung der gemeindenach- 
barlichen Planung ist heute ohne tat- 
kräftige Mitarbeit und Meinungsbil- 
dung der ganzen Bevôlkerung nicht 
denkbar. Sie bliebe ein blutleeres und 
lebensfremdes Gebilde, messerscharf 
und klar aufgebaut auf Zahlen und 
Mañe und entstanden in den Gehir- 
nen kühl rechnender Theoretiker. Es 
wäre kein Wunder, wenn der Einzelne 
eine solche Planung als Zwang emp- 
fände. 

Planung und insbesondere gemeinde- 
nachbarliche Planung darf aber nie- 
mals ein Zwang werden. Sie soll nach 
Gaus (Prof. J.M.Gaus, Havard-Univ., 
in seiner Schrift: »Regional Planning 
and Development«— 1951) nicht mehr 
sein als »ein Hilfsmittel, um den Wer- 
degang von Entscheidungen zu er- 
leichtern«. 

Eindringlicher äuBert sich hierzu der 
Schweizer Architekt Max Frisch (Max 
Frisch: Der Laie und die Architektur 
— 1955), dessen nachfolgender Aus- 
spruch in einem Referat zitiert wurde: 
»Warum ist Planung ein Angstwort 
für viele? 

Es erinnert an Sovwjetisierung oder 
Amerikanisierung. 

Ist Freiheit durch Planung nicht pa- 
radox? Unsere Freiheit beginnt knapp 
zu werden. Die Zunahme der Bevôlke- 
rung drängt uns mehr und mehr zu- 
sammen. Der Spielraum für das Indi- 
viduum wird kleiner und kleiner. Was 
tun? 

Wir sehen uns gezwungen, die Frei- 
heit zu bewirtschaften. Es braucht 
kein Russe zu kommen: Die Freiheit 
ist gefährdet durch unsere eigene 
Geschichte — und ohne Planungnicht 
mehr zu retten.« 


. Wettbewerbe 


Ausgeschrieben 


Bernhausen (Filder), Kr. EBlingen: 
Schulhausneubau Plattenhardter Str. 
einschl. Umgebungsgestaltung 


Ausgeschrieben von der Gemeinde 
Bernhausen (Filder). Teilnahmebe- 
rechtigt sind alle freischaffenden, be- 
amteten und angestellten Architekten, 
die zur Zeit der Ausschreibung ihren 
Wohnsitz seit mindestens sechs 
Monaten im Landesteil Nordwürttem- 
berg haben. Studenten werden nicht 
zugelassen. 1. Preis 5000 DM, 2. Preis 
3500 DM, 3. Preis 2000 DM, 4. Preis 
1500 DM, fünf Ankäufe zu je 1000 DM. 
Fachpreisrichter: Oberreg.- und -bau- 
rat Dr.-Ing. Arnold, Stuttgart, Prof. 
Brüllmann, Architekt BDA, Stuttgart, 
Oberreg.- und -baurat Stoll, Stutt- 
gart, Kreisbaumeister Schwab, ER- 
lingen. Unterlagen gegen Gebühr von 
20 DM beim Ortsbauamt Bernhausen 
(Rathaus) montags bis freitags je vor- 
mittags erhältlich. Einreichetermin: 
15. Mai 1959. 


Friedrichshafen: Ausstellung 
»Baden-Württembergisches 
Kunsthandwerk 1959« 


Das Landesgewerbeamt Baden-Würt- 
temberg veranstaltet gemeinsam mit 
der Stadtverwaltung Friedrichshafen, 
dem Badischen Kunstgewerbeverein 
e. V., Karlsruhe, und dem Bund der 
Kunsthandwerker e. V., Stuttgart, 
vom 4. Juli bis 16. August 1959 die 
Ausstellung »Baden-Württembergi- 
sches Kunsthandwerk 1959« im Bo- 
densee-Museum, Friedrichshafen. 
Teilnahmeberechtigt sind alle selb- 
ständig schaffenden Kunsthandwer- 
ker aus Baden-Württemberg. Es ist 
vorgesehen, aus den verschiedenen 
Kunsthandwerkssparten wieder die 
drei besten Arbeiten mit einem Geld- 
preis auszustatten. 

Genaue Bedingungen sind durch das 
Landesgewerbeamt Baden-Württem- 
berg, Abteilung Sammlungen, Stutt- 
gart N, Kanzleistr. 19, erhältlich. 


Holzminden: Erweiterungsbau der 
Kreisverwaltung | 


Ausgeschrieben vom Landkreis Holz- 
minden. Teilnahmeberechtigt sind 
alle freischaffenden, beamteten und 
angestellten Architekten, die im Re- 
gierungsbezirk Hildesheim ansässig 
oder im Kreis Holzminden geboren 
sind. 1. Preis 2800 DM, 2. Preis 1800 
DM,3.Preis 1400 DM, 4. Preis 1000 DM. 
Fachpreisrichter:. Stadt-Baudirektor 
Grabenhorst, Stadtbauamt Gôttingen, 
Regierungsbaurat Rissmann, Staats- 
hochbauamt Holzminden, Stadtbau- 
rat Schôünborn, Stadtbauamt Holz- 
minden, Arch. BDA Dipl.-Ing. Thiele, 
Hannover, Arch. BDA Dipl.-Ing. 
Muth, Hannover. Unterlagen gegen. 
Gebühr von 20 DM (Kreiskasse Holz- 
minden, Konto Nr. 15020 bei der 
Braunschwg. Staatsbank, Zweigstelle 
Holzminden, oder Postscheckkonto 
Nr. 60563 beim Postscheckamt Han- 
nover mit dem Vermerk »Wetthbewerb 
Erweiterungsbau Kreisverwalt. Holz- 
minden«) beim Landkreis Holzmin- 
den, Abt. Hoch- und Tiefbau, erhält- 
lich. Einreichetermin: 5.Mai 1959, 
12 Uhr. 
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Modernes Licht 


in moderne Bauten bringen, heifit Leuchtstofflampen 
verwenden. OSRAM-L-Lampen sind mit ihren 9 Licht- 
farben für alle denkbaren Beleuchtungszwecke unüber- 
troffen. Verschiedene Abmessungen, Leistungsstufen und 
Ausführungen — Stab-, Ring- und U-Form — gestatten 
Weitgehende Anpassung an bauliche, dekorative und 
beleuchtungstechnische Besonderheiten. 
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e OSRAM-L-Lampen de Luxe Zweischicht - 
noch bessere und gefälligere Farbwiedergabe 


e OSRAM-L-Lampen mit Reflexschicht- gerichtete 
Lichtabstrahlung, kein Lichtverlust durch Verschmutzung 


e OSRAM-Starter- optimale Zündbedingungen 


OSRAM-IES 


Lampen 


des Fortschritts wegen 


Ludwigshafen am Rheïin: 24klas- 
sige Volksschule 

Ausgeschrieben von der Stadt Lud- 
wigshafen am Rhein. Teilnahmebe- 
rechtigt sind alle freischaffenden, be- 
amteten und angestellten Architek- 
ten, die in Rheinland-Pfalz, Reg.-Bez. 
Darmstadt oder Nordbaden ansässig 
oder in Ludwigshafen am Rhein ge- 
boren sind. 1.Preis 7200 DM, 2.Preis 
6200 DM, 3.Preis 5200 DM, 4.Preis 
4200 DM, 5.Preis 3200 DM, 1. Ankauf 
1600 DM, 2. Ankauf 1400 DM. Fach- 
preisrichter: Prof. H. Müller, Karls- 
ruhe, Oberbaudirektor Dr.-Ing. Loch- 
ner, Ludwigshafen a. Rh., Oberreg.- 
und -baurat Schaltenbrand, Neustadt 
a. d.W., Architekt Waldmann, Lud- 
Wigshafen a. Rh. Unterlagen gegen 
Gebühr von 20 DM (Stadthauptkasse, 
Konto Verw.-Buch-Stadtsparkasse 
Ludwigshafen a. Rh. Konto Nr. 16, 
Postscheckkonto Nr. 690 Ludwigs- 
hafen a. Rh.) bei der Bauverwaitung 
der Stadt Ludwigshafen a.Rh., Stadt- 
haus Nord, Zimmer Nr. 301, erhältlich. 
Einreichetermin: 15. April 1959. 


Mainz: Museum der Druckkunst. 
Siehe Anzeige auf Seite III 28. 


Stuttgart-Bad Cannstatt: Gottlieb- 
Daimler-Gymnasium 


Ausgeschrieben von der Stadt Stutt- 
gart. Teilnahmeberechtigt sind alle 
freischaffenden, beamteten und ange- 
stellten Architekten deutscher Staats- 
angehôrigkeit, die seit mindestens 
1. Januar 1958 ihren ständigen Wohn- 
sitz im Land Baden-Württemberg ha- 
ben oder ehemalige Schüler des 
Gottlieb-Daimler-Gymnasiums sind. 
1. Preis 7000 DM, 2. Preis 5000 DM, 
3. Preis 3000 DM, fünf Ankäufe zu je 
1500 DM. Fachpreisrichter: Arch. 
BDA Prof. Rudolf Büchner, TH 
Karlsruhe, Arch. BDA Prof. Rolf 
Gutbrod, TH Stuttgart, Arch. BDA 
Dipl.-Ing. Wolf Irion, Stuttgart, Arch. 
BDA Dipl.-Ing. Werner Gabriel, 
Stuttgart, Beigeordneter Prof. Ho, 
Stuttgart, Baudirektor Dr. Groë, 
Hochbauamt der Stadt Stuttgart, 
Oberbaurat Dr. Budde, Hochbauamt 
der Stadt Stuttgart. Unterlagen gegen 
Gebühr von 30 DM (Stadtkasse im Rat- 
haus, |. Stock, Zimmer 131, oder bei 
Post- oder Giroüberweisung mit An- 
gabe des Kassenzeichens Il 5148 
[Postscheckkonto Stuttgart 1852 oder 
Girokonto Nr. 240 bei der Städt. Spar- 
und Girokasse Stuttgart] mit dem Ver- 
merk»Gottlieb-Daimler-Gymnasium« 
beim Hochbauamt, Bauverwaltung, 
Stuttgart-Bad Cannstatt, Waiblinger 
Str. 87, erhältlich. Modellunterlage 
durch die Firma Hermann Enz, Stutt- 
gart W, Augustenstr. 14, Tel. 685083. 
Einreichetermin: 20. Mai 1959. 


Wetthbewerb für Besteckentwürfe 
1959 


Ausgeschrieben von der Württem- 
bergischen Metallwarenfabrik, Geis- 
lingen-Steige. Teilnahmeberechtigt 
sind Studierende an Hochschulen, 
Akademien und Werkkunstschulen. 
1.Preis 2000 DM, 2.Preis 1500 DM, 
8.Preis 1000 DM, 4.Preis 800 DM, 
5.Preis 600 DM. AuBerdem wird für 
alle Beteiligten ein Unkostenbeitrag 
bis zu insgesamt 3000 DM, der je 
nach Beteiligung  aufgeschlüsselt 
wird, nach der Jurierung ausgezahlit. 
Nähere Auskünfte: WMF, Geislingen- 
Steige. Einreichetermin: 80. April1959. 


Entschieden 


Blaubeuren: Landwirtschaftsschule 


1.Preis: Arch. BDA Dipl.-Ing. Otto 
Thoss, Waldshut, Mitarbeiter: Dipl.- 
Ing. Bargmann, Bauing. Brüderlin, 
Dipl.-Ing. Graetz. 2.Preis: Dipl.-Ing. 
M. Unterlôhner, Ulm. Zweiter 2. Preis: 
Arch. Ernst Kurz, Blaubeuren. 1.An- 
kauf: Arch. Karl Glôckler, Beimer- 
stetten. 2.Ankauf: Dipl.-Ing. Peter 
Schwarz, Ulm. 3. Ankauf: Arch. BDA 
Reg.-Baum. Alfred Gunzenhauser, 
Stuttgart, Mitarbeiter: cand. arch. 
Hans Jôrg Gunzenhauser. 
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Bonn: Hallenbad auf dem Franken- 
platz 

1.Preis, 8000 DM: Arch. BDA Wil- 
helm Denninger und Dipl.-Ing. Dirk 
Denninger, Bonn. 2.Preis, 6000 DM: 
Arch.BDA Dipl.-Ing. Hans Spoelgen, 
Bonn. 8.Preis, 4000 DM: Prof. Hein- 
rich Schmitt und Dipl.-Ing. Gerd 
Heene, Ludwigshafen. 4.Preis, 2500 
DM: Arch. BDA Horst E. Buciek, 
Bonn. 5.Preis, 1000 DM: Dipl.-Ing. 
Karl-Rudolf Hautz, Bad Godesberg, 
Mitarbeiter: Arch. Kurt Schulz. Ein 
Ankauf, 750 DM: Architekten BDA 
Ludwig Kron und Michael Hitz, Bonn, 
Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Heiner dust. 
Ein Ankauf, 750 DM: Dipl.-Ing. Otto 
Behmer, Dipl.-Ing. Franz Berghoff, 
Düsseldorf/Bonn. 


Braunschweig: Verwaltungsgebäu- 
de der Landesversicherungsanstalt 
(engerer Wettbewerb) 


1.Preis: Arch. BDA Dipl.-Ing. Han- 
nes Westermann, Braunschweig, Mit- 
arbeiter: Dipl.-Ing. Horst Laskowski, 
Dipl.-Ing. Werner Schrader. 2.Preis: 
Arch. BDA Berndt Gruson, Braun- 
schweig, Mitarbeiter: Dipl.-Ing.Wolf- 
gang Tschirschwitz, Dipl.-Ing. Jo- 
hannes Bôhm, Dipl.-Ing.Peter Dresel. 
8.Preis: Prof. Dr.-Ing. Friedrich Wil- 
helm Kraemer, Braunschweig, Mit- 
arbeiter: Dipl.-Ing. Günter Pfennig, 
Bau-lng. Karl Christian Henser, 
stud.arch. Florian Thamm. 


Brühl (Bez. Kôln): Evangelische 
Volksschule 


1.Preis, 3000 DM: Architekten BDA 
Fabian und Sapia, Kôln-Rodenkir- 
chen. 2.Preis, 2000 DM: Helmut Met- 
telsiefen, Brühl-Ludwigsburg.3.Preis, 
1000 DM: Arch. H. Schmitz, Bad Go- 
desberg, Mitarbeiter: Tränkner und 
Gerhards. 


Donzdorf: Volksschule 


1.Preis: Arch. Otto Hommel, Salach, 
Mitarbeiter:WalterWeiBbach.2.Preis: 
Arch. Erich G. Dauner, Gôppingen. 
8.Preis: Arch. Adolf Dengler, Spar- 
wiesen, Mitarbeiter: Heinz Bauer, 
Eckart Welz. 1. Ankauf: Arch. Herbert 
doss, Donzdorf. 2. Ankauf: Architek- 
ten Erich Gôtz und Heinz Ries, Stutt- 
gart. 3.Ankauf: Arch. Eberhard 


Heckh, Gôüppingen. 


Frankfurt a.M.: Verwaltungs- 
gebäude 

1.Preis, 4500 DM: Arch. BDA Dipl.- 
Ing. Günther Balser, Frankfurt a.M, 
2.Preis, 2000 DM: Dipl.-Ing. Fritz 
Novotny, Offenbach a. M. 3. Preis, 
1000 DM: Arch. Brôckel, Frankfurt 
a.M. 1. Ankauf, 600 DM: Architekten- 
gemeinschaft Dreher-Stillges, Cam- 
berg. 2.Ankauf: Arch. BDA Ernst 
Baiser, Frankfurt a.M. 


Hallstadt (Oberfranken): 24klassige 
Volksschule 


Ein erster Preis wurde nicht vergeben. 
2.Preis: Arch. BDA Dipl.-Ing. Hans 
Anton Meyer, Nürnberg. 2.Preis: 
Arch. Gustav Hofmann, Selb (Ofr.). 
8.Preis:Architekten HugoMumesohn, 
Ernst Netter, Herbert Winkler, sämt- 
liche Nürnberg. 4.Preis: Dr.-Ing. H. 
Vollet, Bayreuth, und Dipl.-Ing. dann- 
sen, Bayreuth. 1.Ankauf: Dipl.-Ing. 
Adam Jakob, Bamberg, und Dipl.- 
Ing. Rudolf Dotterweich, Bamberg. 
2.Ankauf: Arch. BDA Reg.-Baum. 
Kurt Engelhardt, Nürnberg.3. Ankauf: 
Oberregierungs- und Baurat F. Berg- 
ler, Ansbach. 4, Ankauf: Reg.-Baurat 
Hans-Lutz Derra, Bamberg. 


Lechenich (Reg.-Bez. Kôln): Schul- 
und Sportzentrum 


1.Preis, 4000 DM: Arch. BDA Dipl.- 
Ing. Werner Gaebel, Kôln. 2.Preis, 
2500 DM: Arch. Johannes Zepp, 
Lechenich. 8.Preis, 1500 DM: Arch. 
BDA Dipl.-Ing. Dr. Fritz Steinmann, 
Münstereifel. 1.Ankauf, 500 DM: 
Arch. BDA Wilhelm Wucherpfennig, 
Kôln. 2. Ankauf, 500 DM: Arch. BDA 
Ernst Meller, Kôln. 


Nürnberg : Konzerthalle 


1.Preis, 12000 DM: Arch. Harald 
Loebermann, Nürnberg, Mitarbeiter: 
Arch. Ferdinand Axt, Arch. Ernst 
Huber, Arch. Horst Semperowitsch. 
8.Preis, 7000 DM: Arch. BDA Dipl.- 
Ing. Walter Mayer, Nürnberg. 4.Preis, 
4000 DM: Dipl.-Arch. BDA Emil Mai, 
Schweinfurt. 4. Preis, 4000 DM: Arch. 
BDA Dipl.-Ing. Manfred Scharrer, 
Arch. BDA Oskar Christoph Schar- 
rer, Arch. BDA Werner Scharrer, 
Nürnberg. 4.Preis, 4000 DM: Arch. 
BDA Soltan Sipos, Schwabach, Mit- 
arbeiter: Dipl.-Ing. Theo Amon, 
Dipl.-Ing. Herbert Kochta. 4.Preis, 
4000 DM: Arch. BDA Ludwig Amann, 
Nürnberg, Mitarbeiter: Arch. Kurt 
Emilius. Ergänzend zu den verteilten 
6 Preisen wurden gemäfB Preisge- 
richtsprotokoll vom 11.Dez.1958 An- 
erkennungen mit einer Aufwandsent- 
schädigung von je 1000 DM für die 
Arbeiten nachfolgender Verfasser 
festgesetzt: 1. Architekten BD A Wer- 
ner Lutz und Dipl.-Ing. Ferdinand 
Reubel, Nürnberg. 2. Arch. BDA Jôrg 
Gründel, Würzburg, Mitarbeiter: 
Dipl.-Ing. Wolfgang Hetterich, cand. 
arch. Hermann Kurz. 3. Arch. BDA 
Fritz Mayer, Nürnberg. 4. Arch. BDA 
Dipl.-Ing. Hans Anton Meyer, Nürn- 
berg, Mitarbeiter: Gerhard Vogt, 
Arno Schône. Akustische Beratung: 
Dipl.-Phys. Helmut A.Müller.5. Arch. 
BDA Dipl.-Ing. Wilhelm Schlegten- 
dal und Dipl.-Ing. Brigitte Waibel, 
Nürnberg. Akustische Beratung: 
Dipl.-Phys. Helmut A. Müller. 


Steinenbronn : Rathaus 

1.Preis: Arch. Karl Otto Rôüdel, Bôb- 
lingen. 2.Preis: Arch. BDA Helmut 
Erdle, Stuttgart, Mitarbeiter: cand. 
arch. Rudolf Fuchs. 1. Ankauf: Arch. 
Dipl.-Ing. Erich Steiner, Bôblingen. 
2.Ankauf: Bauing. Fritz Lindôrfer, 
Nufringen, Kr.Bôblingen. 3. Ankauf: 
Arch. Bernhard Schulz, Waldenbuch. 


Weingarten: Volksschule 


1. Preis: Arch. Gottschlich, Tuttlin- 
gen. 2. Preis: Arch. Dipl.-Ing. Heine- 
mann, Spaichingen. 8. Preis: Archi- 
tekten BDA Dipl.-Ing. Holstein & Fro- 
wein, Stuttgart. 1. Ankauf: Arch.BDA 
Wôrner, Alpirsbach. 2. Ankauf: Arch. 
Dipl.-Ing. Witty, Ravensburg. 3. An- 
kauf: Architekten BDA Dipl.-Ing. G. 
Marohn und K. Marohn, Stuttgart. 


Witten: Hilfsschule 


1. Preis, 1500 DM: Arch. Schulze, 
Dortmund, und Frôhlich, Dortmund, 
2. Preis, 900 DM: Arch. Dipl.-Ing. 
Berg, Gelsenkirchen. 3. Preis, 600 DM: 
Arch. Braun, Witten. 


Bautechnik 
_Baustoffe 


Konstruieren mit Kunststoffen 


Im Bauwesen sind Kunststoffe bis- 
her überwiegend als Oberflächen- 
verkleidung und für dekorative Zwek- 
ke bekannt und werden dafür in sehr 
groBem Umfang verwendet. Dagegen 
ist der Gedanke, nun einen Schritt 
weiterzugehen und mit Kunststoffen 
auch zu konstruieren, zumindest in 
Deutschland noch wenig verbreitet. 
Das ist unter der Voraussetzung zu 
verstehen, da man sich unter Kon- 
struktion in landläufigem Sinn die 


Übernahme tragender Funktionenvor- 
stellt, bei denen die Kunststoffe nicht 
mit den bekannten Baumaterialien 
Holz, Stahl oder Stahlbeton konkur- 
rieren kônnen. Wenn man jedoch un- 
ter »Konstruktion« nicht nur das tra- 
gende Gefüge, sondern den gesam- 
ten Aufbau eines Bauwerkes betrach- 
tet, so finden wir heute an vielen Stel- 
len schon Kunststoffe, die konstruk- 
tive Funktionen übernehmen, z.B. 
Schutz gegen Erdfeuchte, Grundwas- 
ser, gegen Regen, Wärme und Kälte. 
Angefangen vom Schutz der Bau- 
stelle und ihrer Einrichtung über die 
Feuchtigkeitssperre des Fundaments, 
die Abdichtung von Ingenieurbau- 
werken und die Abdeckung von fla- 
chen Dächern ist die Folie in ihren 
verschiedenen Formen überall im Vor- 
dringen. Gerade für die Dauerbean- 
spruchung hat sie den groBen Vor- 
teil, daB sie lang zeitbeständig und 
verrottungsfest ist und da sich bei 
den meisten Folien die einzelnen 
Bahnen durch QuellverschweiBung 
zu einer homogenen Haut miteinan- 
der verbinden lassen. 

Ein weiteres umfangreiches Gebiet 
der Kunststoffanwendung ist die 
Wärme-, Kälte- und Schallisolierung 
mit Bahnen, Platten und Schalen 
aus widerstandsfähigen geschäumten 
Kunststoffen. Diese harten und festen 
Schäume, derzeit vorwiegend aus 
Polystyrol hergestellt, sind in leb- 
hafter Entwicklung. Man verwendet 
sie im Industrie- und Geschäftshaus- 
bau zur Wärmeisolierung, desglei- 
chen beim Bau von Kühlhäusern. Im 
Wohnungsbau werden die Platten, 
meist in 10 mm Stärke, als Unterlage 
für den schwimmenden Estrich ver- 
legt, der den Durchgang von Tritt- 
schallgeräuschen durch die Decken 
verhindern soll. 

Auf dem Gebiet der Wasserinstalla- 
tion hat die Anwendung von Kunst- 
stoffrohren in der letzten Zeit sehr 
stark zugenommen. Vor allem für die 
Versorgungsleitungen und Hausan- 
schlüsse verlegt man entweder end- 
lose Rohre aus Polyäthylen oder 
PVC-Rohre mit speziellen, leicht 
montierbarenVerbindungselementen. 
Diese beginnen sich auch auf 
dem Gebiet der AbfluBrohre mehr 
und mehr durchzusetzen. Für die sa- 
nitäre Einrichtung verwendet man 
Spülbecken, Badewannen, Wasch- 
becken und Brausen aus Kunststot- 
fen. Klosettsitze, Spülkästen und 
Toilettenschränke haben sich seit 
langem eingeführt. 

Die Internationale Fachmesse der 
Industrie »Kunststoffe 59« in Düssel- 
dorf vom 17. bis 25. Oktober 1959 wird 
einen sehr grofen Überblick über die- 
ses Gebiet geben und vermutlich 
auch einige Überraschungen aus dem 
In- und Ausland bringen. Die Ten- 
denz zu Verbundbauplatten aus ver- 
schiedenen Kunststoffen oder aus 
Kunststoffen und anderen bekannten 
Baustoffen verschiedenster Art ist 
sehr stark. Neben interessanten deut- 
schen Entwicklungen hat das Aus- 
land solche Bauelemente mit zum 
Teil mehrjährigen Erfahrungen. Ins- 
besondere die Weltausstellung 1958 
in Brüssel zeigte bei der Konstruktion 
und der Gestaltung einiger bedeuten- 
der Hallen Kunststoffe in neuartigen 
Kombinationen und in einem solchen 
Umfang, wie man sie bisher in Europa 
noch nicht zu sehen bekam. Die deut- 
sche Kunststoffindustrie hat diese 
Anregungen sofort aufgegriffen und 
wird nun in Düsseldorf wohl eigene 
neue Entwicklungen neben diese Bau- 
elemente des Auslandes stellen. : 
Solche Entwicklungen sind auch 
wirtschaftlich interessant, weil die 
Preistendenz der Kunststoffe allge- 
mein im Vergleich zum Baukosten- 
index als stark fallend bezeichnet 
werden kann. Wenn die Kunststoffe 
auch bisher noch keine sehr auffäl- 
ligen Preissenkungen erlebt haben, 
so ist ihr Preisindex jedoch seit 1950 
nahezu konstant geblieben, während 
der Baukostenindex seitdem von Jahr 
zu Jahr gestiegen ist. 


City von morgen in der GroBstadt von heute hat man Berlins grôfites Wohnhaus, die Unité d'habita- 
tion von Le Corbusier, genannt. Das imposante Bauwerk wirft die Frage auf: Wem gehôrt die Zukunft ? 
Für FuBbôden ergibt sich die Antwort aus der Taïsache, daB in allen Wohnräumen DLW-Korklinoleum 
liegt, insgesamt 36000 Quadratmeter. Die glückliche Verbindung zahlreicher nützlicher Eigenschaften 
mit bestechender Eleganz und wohnlicher Wärme bestimmt Architekten und Bauherren, sich für DLW- 
Linoleum zu entscheiden. Welcher FuBboden kônnte eine hôhere Wirtschaftlichkeit und eine so dauer- 
hafte Schônheit bieten? Wie einfach ist die Linoleumreinigung mit den fortschrittlichen Mitteln unserer 
Zeit! Dazu kommit die reiche Skala der DLW-Farben und -Muster, die jetzt erneut vergrôBiert wurde. 
Informieren Sie sich über unsere Neuheiten DLW-Marmorette, DLW-Moirette, DLW-Granilette. 
Deutsche Linoleum-Werke Aktiengesellschaft, Bietigheim/Würit. 


DLW-Linoleum: Immer modern — schôner denn je 


Nachrichten nd 
Notizen 


ZurOrdnungdesArchitektenberufs 


Das zehnjährige Bestehen des BDA 
seit Wiedergründung nach dem zwei- 
ten Weltkrieg nimmt der Leiter der 
BDA-Hauptverwaltung, Ehrensenator 
Dr. Bernhard Gaber, zum Anlañ, in 
einem Rückblick »Wollen und Lei- 
stung« auf die Entwicklung des BDA 
im allgemeinen und auf besonders 
bemerkenswerte Ereignisse näherein- 
zugehen. Die sich auf die jeweiligen 
Geschäftsberichte stützende Zusam- 
menfassung zeigt u.a.das unermüdli- 
cheBemühen des BDA, eine Ordnung 
des Architektenberufs zu erreichen, 
aber auch die immer neu auftretenden 
Erschwernisse teils rechtlicher Art, 
teils aus Zuständigkeitserwägungen. 
Gleichwohl ist es für den BDA, wie 
Dr. Gaber wôrtlich feststellt, eine 
Selbstverständlichkeit, weiterhin be- 
müht zu bleiben, diese im ôffentlichen 
interesse erforderliche Ordnung des 
Architektenberufs durchzusetzen. 
Bei den Beratungen über die Bauge- 
setze der Länder und über die Muster- 
bauordnung sei erreicht worden, dal 
voneinem »geeigneten Planverfasser« 
gesprochen wird. Dieser Begriff be- 
fände sich beispielsweise in der Hes- 
sischen Bauordnung, die Anfang 1958 
in Krafttrat. Er sei noch stärker in dem 
Entwurf einer Musterbauordnung aus- 
geprägt, in deren Beratung der BDA 
eingeschaltet worden ist. 

An anderer Stelle wird aus dem 
umfangreichen  Arbeitsgebiet des 
BDA folgendes zusammengefafit: Der 
freischaffende Architekt konnte sich 
in den vergangenen zehn Jahren im 
gesamten Bauwesen, insbesondere 
im Wohnungs- und Siedlungsbau, 
einschalten und behaupten. Die Quan- 
tität unter Vernachlässigung gestal- 
terischer Kräfte hat der Qualität, d.h. 
dem Ideenreichtum, Platz gemacht. 
DieRegiekosten, welcheVerwaltungs- 
und Architektenleistungen vermeng- 
ten, bestehen nicht mehr, die Il. Be- 
rechnungsverordnung vom 17.10.1957 
führt die Trennung eindeutig durch, 
Architektenleistungen werden nach 
der amtl. Gebührenordnungfür Archi- 
tekten, Verwaltungsleistungen nach 
der in der Berechnungsordnung neu 
eingeführten Gebührentabelle vergü- 
tet. Der Architekt kann also nunmehr 
zu Recht die ihm zustehende amitl. 
Gebühr nach der GOA fordern (s. a. 
die nebenstehende Notiz »Neurege- 
lung der Architektengebühren«. Red.) 
und sich gegen eine Vermengung mit 
allgemeinen Gebührensätzen wehren. 


An den Aufgaben der Rationalisie- 
rung ist der Architekt, nicht zuletzt 
auch bei der Ausarbeitung neuer Nor- 
men und bei der Umgestaltung der 
Verdingungsordnung für Bauleistun- 
gen (VOB) beteiligt. cp. 


Neuregelung der Architekten- 
gebühren 


Der Bundesminister für Wirtschaft 
hat einem seit langem vom Bund 
Deutscher Architekten (BDA) vorge- 
brachten Anliegen entsprochen und 
die Gebührenordnung für Architek- 
ten (GOA 1950) geändert. Hierdurch 
ist, wie der Bundesminister für Woh- 
nungsbau in seinem Organ (BBauBl. 
12/58) feststellt, eine sehr bedeutsame 
Neuregelung der Architektengebüh- 
ren für den ôffentlich gefôrderten so- 
zialen Wohnungsbau erfolgt. 

Nach der GOA werden die Bauwerke 
bekanntlich nach ihrem Ausbauver- 
hältnis in die Bauklassen | bis VI ein- 
geteilt. Unter Ausbauverhältnis ver- 
steht man dabei das Verhältnis der 
Kosten der Ausbauarbeiten zu den 
Gesamtkosten für Ausbau- und Roh- 
bauarbeiten. Nur für den ôffentlich 
gefôrderten Wohnungsbau gab es 
bisher eine besondere Bauklasse VII, 
die unabhängig von dem Ausbauver- 
hältnis niedrigere Gebühren als bei 
steuerbegünstigten und freifinanzier- 
ten Wohnungen vorsah. Das hatte 
historische Gründe. Die Sonderbe- 
handlung des ôffentlich gefôrderten 
Wohnungsbaues ging auf die vor In- 
krafttreten der GOA 1950 geltende 
Regelung zurück, die sich auf Arbei- 
terwohnstätten bezog, bei denen in 
der Regel das Ausbauverhältnis 
40/100 nicht überschritten wurde. 
Mit zunehmender Verbesserung der 
Qualität der ôffentlich gefôrderten 
Wohnungen ist der innere Grund für 
diese Sonderbehandlung entfallen. 
Dies gilt namentlich, nachdem 8 40 
des Il. WoBauG für den ôffentlich ge- 
fôrdertenWohnungsbaueineMindest- 
ausstattung vorgeschrieben hat, die 
in der Regel zu einem Ausbauverhält- 
nis über 40/100 führt. Durch die neue 
Verordnung werden demzufolge die 
Sondersätze für den ôffentlich gefôr- 
derten Wohnungsbau (Bauklasse VII) 
beseitigt. 

In Zukunft kommen für den ôffentlich 
gefôrderten sozialen Wohnungsbau 
die gleichen Gebühren für den steuer- 
begünstigten und freifinanzierten 
Wohnungsbau in Betracht, d. h. also 
die Sätze der Bauklasse III, wenn das 
Ausbauverhältnis zwischen 40/100 
und 55/100 liegt. Bei noch besserer 
Ausstattung kommt gegebenenfalls 
die Bauklasse IV in Frage, wenn das 
Ausbauverhältnis zwischen 55/100 
und 70/100 liegt, was allerdings im 
ôffentlich gefôrderten sozialen Woh- 
nungsbau seltener der Fall sein dürf- 
te. Die Sâtze der Bauklasse lil liegen 
etwa 2% hôher als die der bisherigen 
Bauklasse VII. Bei grôBeren Bauvor- 
haben ist der Unterschied allerdings 
geringer; er sinkt auf 1,1% bei Bau- 
vorhaben mit Gesamtkosten von 5Mill. 
DM herab. Cp. 


Vereinigung Freischaffender Ar- 
chitekten e.V., Sitz Kôln 


In Kôln wurde die Vereinigung frei- 
schaffender Architekten e.V. gegrün- 
det. Zum 1.Vorsitzer wurde Reg.-Bau- 
meister Architekt Lothar Kaminski 
gewählt. 

Die VFA hat sich die Aufgabe ge- 
stellt, die selbständigen freischaffen- 
den Architekten im gesamten Bundes- 
gebietzusammenzufassen. Damit soll 
eine  besondere Geschlossenheit 
innerhalb des deutschen Architekten- 
standes erreicht werden. 

Weitere Auskunft über die Geschäfts- 
stelle in: Kôln-Klettenberg, Gottes- 
weg 110, Ruf 413104 (Architekt Hans 
G. Rey). 


Kommunaler WeltkongreB Berlin 
1959 


Der XIV. Internationale Gemeinde- 
kongre des Internationalen Gemein- 
deverbandes findet in der Zeit vom 
18. bis 23.Juni 1959 in Berlin statt. 
Das Generalthema dieser Tagung ist 
den sozialen Aufgaben der Gemein- 
den, vor allem der Jugend- und der 
Altersfürsorge, gewidmet. 

Der Internationale Gemeindeverband 
ist als umfassende Fachorganisation 
auf kommunalem Gebiet 1913 in Genf 
gegründet worden. Sein Sitz ist heute 
Den Haag, und dieNiederlande stellen 
auch den Präsidenten in Professor 
Dr. P. J. Oud. 

Für die Vorbereitungsarbeiten des 
Kommunalen Weltkongresses 1959 
ist ein Kongrefbüro in Berlin-Char- 
lottenburg 2, StraBe des 17.Juni 112, 
Ernst-Reuter-Haus, eingerichtet wor- 
den. Diese Stelle steht auch zu Aus- 
künften zur Verfügung. Telefon 
397667 und 393335, Apparat 4. 


Bauplatz mit Fernsicht hatte einen 
Haken 


Villen dürfen nicht wahllos abseits 
des Gemeindegebiets gebaut werden. 
Wer sich heutzutage auf dem Lande 
ein Haus bauen will, môchte natürlich 
einen besonders schônen Bauplatz, 
môglichst einen mit Fernsicht, haben. 
Diese idealen Bauplätze liegen aber 
häufig auBerhalb einer Ortschaft oder 
eines Baugebietes. Deshalb gibt es 
bei der Erteilung der Baugenehmigung 
oft Schwierigkeiten, denn nach den 
bestehenden Bauvorschriften soll die 
Genehmigung versagt Werden, wenn 
das geplante Bauvorhaben die geord- 
nete Entwicklung eines Gemeinde- 
gebietes oder eine ordnungsgemäfie 
Bebauung beeinträchtigen würde.Der 
Staat will auf diese Weise eine wilde 
und planlose Bauweise verhindern 
und den landschaftlichen Charakter 
erhalten. 

So hat auch kürzlich der Bayerische 
Verwaltungsgerichtshof (Nr. 251 1 57) 
drei Bauherren, die auBerhalb einer 
Ortschaft auf einem BergrückenLand- 
häuser errichten wollten, die Bauge- 
nehmigung endgültig verweigert. Man 
müsse, so heifites in dem für alleBau- 
lustigen bemerkenswerten Urteil, da- 
mit rechnen, da die Genehmigung 
der vorliegenden Baugesuche weitere 
Bauinteressenten auf den Plan rufe. 
Die Bebauung des gesamten Berg- 
rückens kônnte dann nicht mehr auf- 
gehalten werden, so dafi sich die be- 
treffende Gemeinde in Kürze mit all 
den Schwierigkeiten, wie Wegeunter- 
haltung, Wasserversorgung und Ab- 
wasserbeseitigung, auseinanderzu- 
setzen hâtte, die durch die Bauvor- 
schriften gerade von ihr ferngehalten 
werden sollten. 

Auch den Hinweis der Bauherren, daf 
erst kürzlich einem Bauern die Geneh- 
migung zur Errichtung eines Bauern- 
hofes in der umstrittenen Gegend er- 
teilt worden sei, hat das oberste Ver- 
waltungsgericht nicht gelten lassen. 
Für einen Bauernhof sei vor allem 
seine günstige Lage zu dem bewirt- 
schafteten Grund und Boden von Be- 
deutung. Jedenfalls in Oberbayern 
sei es schon von alters her üblich, 
einen Bauernhof abseits von der Ort- 
schaîft inmitten seines Wirtschafts- 
gebietes zu errichten. Diese Gesichts- 
punkte kônnten nicht auf den Land- 
hausbau übertragen werden. Damit 
werde der in der Verfassung veran- 
kerte Grundsatz der Gleichbehand-, 
lung nicht verletzt, da eben nicht der 
gleiche Sachverhalt vorliege. Dr.G. 


GrôBter Kuppelbau der Welt in den 
USA errichtet 


In Charlotte, North Carolina, wurde 
der grôfite Kuppelbau der Welt fertig- 
gestellt. Es handelt sich um eine 
Sporthalle. Die Kuppel hat einen 
Durchmesser von 101 m und bedeckt 
eine Fläche von 8000 qm. Sie besteht 
aus Aluminiumblechen und wird von 
48 Betonpfeilern getragen. Der gewal- 
tige Kuppelbau gibt den Zuschauern 
ein Maximum an Sichtmôglichkeit. 
Der Blick wird durch keinerlei Pfeiler 
behindert. Die Spielfläche selbht mifit 
30x65 m. Betonterrassen bieten Platz 
für 13500 Zuschauer. ipi. 


Lichtschau auch in Stuttgart 


In Stuttgart wurde eine Osram-Licht- 
schau erôffnet, die ebenso wie die in 
Berlin und Bremen bereits bestehen- 
den Einrichtungen der Information 
über technische und wirtschaftliche 
Fragen der Lichterzeugung und -an- 
wendung dienen soll. RKW 


Briefe 


Einfamilienhaus in Farnley Tyas 


»lch sehe, daf auf Seite 392/1958 die 
mangelnde Einheitlichkeit der Bau- 
stoffe des Hauses beanstandet wird, 
und ich sende Ilhnen Farbfotogra- 
fien des Hauses, damit Sie sich ein 
besseres Bild des tatsächlichen Aus- 
sehens machen kônnen. 

Die Backsteine sind nicht »rot«, son- 
dern von einem ganz blassen Lila. Ich 
habe mich sehr bemüht, die Farben 
der Back- und Bruchsteine farblich 
aufeinander abzustimmen. Es war not- 
wendig, Back- und Bruchsteine zu ver- 
wenden, da es im Nachkriegsengland 
unmôglich war, den einen oder den 
andern Stein allein in genügender 
Menge zu erhalten — der Bruchstein 
wurde sogar von einem Bahndamm 
geholt, und die Backsteine waren erst 
nach ziemlich viel Druck und Über- 
redungskunst erhältlich. 

Auken ist das Holz nicht naturfarbig 
und gestrichen, es ist überall natur- 
farben, ausgenommen die Fenster- 
rahmen, die wie jene der meisten in 
lhrer Zeitschrift gezeigten Bauten ge- 
strichen sind. 

Ich finde es etwas unfair, dieses Haus 
dadurch hervorzuheben, daB Sie ihm 
Uneinheitlichkeit vorwerfen, weil zu 
diesem Vorwurf kein Grund besteht, 
bzw. weil die Wahl der Baustoffe 
nicht in der Macht des Architekten 
stand, 

Bestimmt macht Neutra in Ihren Au- 
gen den gleichen.Fehler, wenn er im 
Haus, das auf Seite 395 gezeigt ist, 
gleichzeitig Stahl und Holz verwen- 
det.« 


Melrose, 2. Januar 1959 
Peter Womersley, Architekt ARIBA 


Strapazoid Super 


der neuzeitliche armierte Bitumen-Jutegewebe-Dachstoff, zu verlegen ohne Unterlagspappe. 


»KOSMOS1 Well-Entlüftungspappe 


ERNST BOTZ : Spezial-Bedachungs- und Isolierstoffe : Mannheim-Feudenheim 
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Küchenkombinationen 


der 


ideale 
Arbeitsplatz 
der Hausfrau 


Die Küche ist der , Arbeiïtsraum" der Hausfrau. Dort wird täglich ein beachiliches 
Arbeitspensum geleistet, Eine sinnvolle und zweckmähige Anordnung der Arbeits- 
gerûte ist dabei die erste Voraussetzung für kräfte- und zeitsparende Arbeit. 
Der gute Rat des weitsichtig planenden Architekten lautet deshalb: 


Die drei wichtigsten Arbeitsstellen der Küche eng nebeneinander." 
Die AEG-Küchenkombinationen erfüllen alle Wünsche der Hausfrau in fortschritt- 


licher und moderner Form. Kochen und Backen, Heiïfwasserbereiten und Spülen 
konzentrieren sich auf engstem Raum. 


AEG-Elektro-Einbauherd RECORD, 


PQ ÿ mit 8 oder 4 Rand-Kochplatien, da- 

ÿ @ } 

ÿ ÿ von eine AEG-Regla-Blitzkochplatte, 
pu und Automatik-Bratofen. 


CALLIL 


AEG-10-Liter-Heifwasserspeicher, 
2000 Watt Heizleistung, Temperatur- 
regler für Wassertemperaturen von 
352Cbis.:851C, 


| Spültisch mit 1 oder 2 Spülbecken, 
gerillte Abtroptfläche, nichtrostender 
Edelstahl-Abdeckplatte. 


Machen auch Sie Ihre Bauherren mit den raum-, arbeit- und zeitsparenden 
Vorteilen der modernen AEG-Küchenkombinationen bekannt. Die AEG-Beratungs- 
stellen werden Sie dabei gerne unterstützen, fordern Sie ausführliche Informations- 
schriften an, 
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nicht in die Erde kriechen... 


man kann auch anders ruhig leben. 
Aber wie sollte ein Dachs davon etwas 
wissen; er folgt gesunden, natürlichen 
| Instinkten. Dem Menschen haben erst 
jüngste medizinische Forschungser- 
gebnisse die starke nervliche Belastung, 
Leistungsminderung und selbst gesund- 
| heitliche Schäden bei Lärm nachge- 
Wiesen. Die neuzeitliche Bauweise trägt 
diesen Erkenntnissen Rechnung. Wenn 

von neuzeitlichen Baustoffen gesprochen 

wird, ist immer auch von RIGIPS die 

| Rede. 

| Mit den groBflächigen RIGIPS-Akustik- 

| platten kônnen Sie durch unterschiedliche 

Anordnung individuell gelagerte 

| Probleme der Lärmbekämpfung erfolg- 

| reich und auf einfache Weise lôsen. 

| Über RIGIPS und seine vielseitigen An- 

wendungsmôglichkeiten informiert Sie 

Unverbindlich unser technischer Be- 
ae ratungsdienst mit 10 jähriger Erfahrung. 


wirtschaftlich, dekorativ, geringes 
Gewicht, raumbeständig, unbrenn- 
bar, schall- und wärmedämmend, 

schallschluckend, trocken und ohne 
Verschmutzung der Räume zu ver- 

legen, 


der vielseitig bewährte Baustoff 


Vereinigte Baustoffwerke Bodenwerder GmbH. Bodenwerder/Weser 
FS, 096 324 Tel. 563 Vertrieb durch den FachgroBhandel 
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Wolfgang Rauda, Lebendige städte- 
bauliche Raumbildung. Julius Hoff- 
mann Verlag, Stuttgart. 412 Seiten, 
82 Federzeichnungen, 113 Fotos, 
96 Pläne, Format 23x29 cm, 
Lw. 43 DM. 

Für die heutige Stadtplanung will die- 

ses beschauliche Werk nicht etwa 

»bauliche”Rezepte geben, wie man 

heute bei neuen städtebaulichen Auf- 

gaben räumlich entwerfen und ver- 
fahren sollk. Das Werk von Wolfgang 

Rauda soll zu einem vertieften räum- 

lich-plastischen Sehen anregen und 

dem Architekten und Stadtplaner ge- 
wisse Gesetzmäfigkeiten und Gestal- 
tungsmôglichkeiten vor Augen füh- 
ren. In dem Werk wird in anschaulich- 
ster Weise(einmal nicht nur mit schôn 
ausgesuchten Fotos) die Entwicklung 
von 19 mittel- und ostdeutschen 

Städten behandelt. Es gelingt Rauda 

dabei in besonderer Weise, in das 

Raumgefüge dieser Städtebilder ein- 

zudringen und eine Unmittelbarkeit 

zu erreichen, die wenigen Verôffent- 
lichungen dieser Art eigen ist. Die 
behandelten Plätze z.B. sind nicht 
nur in Grund- und Aufrif, sondern 
auch in ihrer Topografie erläutert. 
Wenn auch der Mafstab unseres 
heutigen Bauens ein radikal anderer 
geworden ist als der jener mittelalter- 
lichen Welt, so vermittelt das Werk 
doch einen studierenswerten Ein- 
blick in die Gestaltungskraft der da- 
maligen Zeit. Den damals ungeschrie- 
benen Baugesetzen ordnete sich 
jedes Werkunter, und es entstand eine 

Harmonie, wie sie heute eigentlich 

überall vermifit wird. Diese sinnvolle 

Ordnung wieder zu finden, angepañt 

den Erfordernissen unserer Zeit, ist 

Aufgabe unserer Stadthbaukunst. Ge- 

wiB vermittelt hier das Studium der 

Vergangenheit Wesentliches. Die 

19 mittel- und ostdeutschen Städte, 

die Rauda ausgewählt hat, haben bis 

heute — ausgenommen Dresden — 
ihr historisches Gesicht bewahren 
kônnen. In Federzeichnungen, Plä- 
nen, alten Stichen und Fotos medi- 
tiert der Verfasser mit groBer Sach- 
kenntnis und Systematik. G.V. Heene 


Anton Rick, Das flache Dach. Ver- 
lag: StraBenbau-, Chemie- und 
Technik-Verlagsgesellschaft mbH, 
Heidelberg 1958. Format 15x21 cm, 
150 Seiten, Zeichnungen, Pläne, 
Tabellen. 

In einer Zeit, in der Hunderte von 
neuen Baustoffen und Konstruktions- 
methoden den Baumarkt überschwem- 
men, muB der verantwortungsbe- 
wufite Architekt eine sichtende und 
abwägende Funktion ausüben. Dar- 
über hinaus verlangt unsere Zeit, dañ 
er mehr ist als nur Baukünstler: es ist 
unbedingt erforderlich, daB er genau 
die physikalisch-chemischen Vor- 
gänge, die innerhalb eines Baugefü- 
ges stattfinden, kennt, um die ent- 
sprechenden MaBnahmen zu ergrei- 
fen bzw. die entsprechenden Mate- 
rialien auszuwählen. 

Dies gilt in ganz besonderem Mae 

vom Flachdach. Gerade in der letzten 

Zeit sind der Offentlichkeit hin und 

wieder Fälle bekanntgeworden, wo 

mangelhafte Dachausbildungen zu 
grôkBeren Schäden geführt haben. 


Die Offentlichkeit quittiert solche 
Dinge immer mit dem Wunsche nach 
dem steilen 60° Dach, so absurd das 
auch sein mag. Um solche MiBstände 
zu beseitigen, ist es unbedingt erfor- 
derlich, daB der Architekt weil, 
worum es bei einem Flachdach geht 
und was er zu tun hat, wenn er diesen 
oder jenen Bau damit abzudecken hat. 
Ein richtiges, gut funktionierendes 
Flachdach zu konstruieren, ist heute 
kein ! Problem mehr; trotzdem er- 
staunt es immer Wieder, mit welcher 
Sorglosigkeit hier verfahren wird. 


»Das flache Dachx, eine ausführliche 
Broschüre von Dr. Anton Rick, ist 
deshalb für jeden Architekten ein 
notwendiges Buch, das mit groBer 
Gewissenhaftigkeit nicht nur vom 
Chef, sondern von allen Angestellten 
der Büros studiert werden sollte. Es 
ginge zu weit, hier auf den Inhalt 
genauer einzugehen. Sämtliche Ka- 
pitel sind mit grôBter Sorgfältigkeit 
und eingehend behandelt: Die Aus- 
bildung des Flachdaches, Tragkon- 
struktion, Wärmedämmung, Dampf- 
sperren, Dachhaut, Gefälle, Belüf- 
tung, Dehnfugen, Einläufe, Gesims- 
ausbildungen, Eindeckungsmateria- 
lien; Tabellen und Zeichnungen er- 
läutern die einzelnen Probleme. Kurz: 
sehr zu empfehlen. G.V. Heene 


Eduardo Torroja, Philosophy of 
Structures, English Version by J.d. 
Polivka and Milos Polivka. Berkeley 
and Los Angeles, University of 
California Press, 1958, 366 S. mit 
zahlreichen Abb., Dollar 12,50. 


Eduardo Torroja, The Structures of 
Eduardo Torroja, An autobiography 
of an engineering accomplishment, 
Forword by Mario Salvadori, New 
York (F.W. Dodge Corporation) 
1958, 198 S. mit zahlreichen Abb., 
Dollar 8,50. 


Im Laufe eines Jahres sind in den 
USA zwei groBe Verôffentlichungen 
über den spanischen Ingenieur Edu- 
ardo Torroja erschienen, nachdem 
sein Name über Jahrzehnte hinweg 
durch einzelne Zeitschriftenbeiträge 
nur für Fachleute ein Begriff war. Das 
Bild hat sich nun entscheidend ge- 
wandelt. Frank Lloyd Wright sagte 
bereits vor einigen Jahren: »Eduardo 
Torroja drückt die Prinzipien der 
organischen Architektur vollkomme- 
ner aus als jeder andere Ingenieur, 
den ich kenne.« In der Tat darf der 
groBe Spanier in den Zusammenhang 
der Ingenieurarchitekten der Neuzeit 
eingereiht werden, die entscheiden- 
den Einflu8 auf die moderne Architek- 
tur genommen haben. Wie bei Robert 
Maillart, Eugene Freyssinet, Bernard 
Lafaille, Pier Luigi Nervi und Felix 
Candela reicht die Universalität sei- 
ner schôpferischen Tätigkeit von 
grundlegenden mathematischen Un- 
tersuchungen über intensive Mate- 
rialforschungen und Modellteste bis 
zukünstlerischen Realisationen.Nicht 
zufällig sind es zwei der bedeutend- 
sten Ingenieure Amerikas, die das 
Werk Torrojas jetzt für die USA und 
damit auch für andere Länder ent- 
deckt und publiziert haben. 


Das von Mario Salvadori eingeleitete 
kleine Buch gibt einen Überblick über 
die Ergebnisse dieses groBen Kon- 
strukteurs, in Auswahl und Anord- 
nung, Interpretation und Deutung des 
Künstlers selbst. Torroja hat aus den 
Arbeiten seiner zweiunddreifigjähri- 
gen Tätigkeit, die Hunderte von Bau- 
ten und Modellen umfafit, die dreiBig 
seiner Meinung nach wichtigsten aus- 
gewählt und durch kurze Textanmer- 
kungen sowie durch Fotos und Zeich- 
nungen dokumentiert. Zu den nach 
konstruktiven Aufgabenbereichen ge- 
gliederten Bauten gehôren die Tri- 
bünen der Rennbahn von Zarzuela 
bei Madrid aus dem Jahre 1935, die 
Markthalle von Algeciras aus dem 
dahre 1933, die Ballspielhalle in 
Madrid von 1935, die Viadukte von 
Tempul und Madrid, die Wasser- 
leitung von Alloz und der Entwurf für 
eine Wasserleitung von ca. 1000 m 


Daf die ganze Familie nacheinander 
baden kann. 


Das ist einer der zahlreichen Wünsche, 
die wir bei der Befragung von Mietern 
hôürten. 


Dieser Wunsch läBt sich mit einem Vaillant 
Geyser leicht erfüllen, denn dieses mo- 
derne Gasgerät ist ein Durchlauferhitzer, 
der ununterbrochen flieBendes Heif- 
wasser liefert, im Sommer wie im Winter, 
zu jeder Tages- und Nachtstunde. Es gibt 
kein Leerwerden und Wartenmüssen. 


Ein Vaillant Geyser erfüllt daher die 
Wünsche der Mieter. 


fe, 


t 


Vaillan! 
NE 
TILL TELLE 


Für den Architekten als Arbeitsunterlage 
dient der Vaillant Geyser-Brief mit wert- 
vollen Beïträgen und Anregungen aus 
der Baupraxis. Er wird Ihnen kostenlos 
zugeschickt, bitte fordern Sie ihn an. 


GAS JOH. Vaillant K.G. 


muB.sein REMSCHEID 


Drahtornamentglas Nr. 521 


BALKONBRÜSTUNGEN AUS GUSSGLAS 


Balkonbrüstungen aus GuBglas sind in hohem 
MaBelichtdurchlässig, schützen aber gleichzeitig 
vor den Blicken der Nachbarn und Passanten. 

GuBglas bedarf keiner kostspieligen Wartung 
und Pflege (Schutzanstriche usw.). Es altert nicht, 
d.h.,es verliert auch im Laufe der Zeit nicht sein 
schônes und dekoratives Aussehen und seine 
guten Eigenschaften, GuBglas ist echtes Glas! 

Bitte, fordern Sie unseren farbigen, reich illu- 
strierten Prospekt » Balkonbrüstungen aus Draht- 


glas« an. 


AGENTUR FÜR GUSSGLAS GMBH EUSSGLES 
DÜSSELDORF : COUVENSTRASSE 4 
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nicht nur die Technik… 


wird bei der Bundespost groB geschrie- 
ben — auch für freundliche, helle, 
moderne Schalter- und Arbeitsräume 
wird bei allen Neubauten gesorgt. So 
ist es natürlich, dafñ man hier immer 
wieder (wie gerade in den neuen Post- 
ämtern Osnabrück und Koblenz) den 
WESPERIT Plastik-Einputzvorhang- 
schienenbegegnet,selbstverständliches 
Merkmal zeitgenôssischen Bauens... 


Dieses universelle Kunststoff-Einputz- 
Profil ist über 20mal leiser als entspre- 
chende Metallschienen, absolut korrosi- 
ons-u. säurebeständig, leicht, schmutz- 
abweisend, abriebfest und von langer 
Lebensdauer. 


WESPERIT Einputzschienen sind ein- 
fach zu verarbeiten, ein- und mehrläufig 
zu verlegen u. allen ôrtlichen Besonder- 
heiten ohne weiteres anzupassen.Durch- 
konstruierte Zubehôr- 
teile aus Kunststoff er- 
leichtern die Anbrin- 
gung, lassen Vorhang 
und Gardine besonders 
leicht gleiten und auf 
engstem Raum seitlich 
zusammenziehen. 


Länge aus dem Jahre 1956, die Esla- 
Brücke von 1939 und der Entwurf für 
eine Brücke aus dem Jahre 1957, die 
Gebäude des von Torroja geleiteten 
Instituts fürBeton und Konstruktionin 
Costillares bei Madrid, die Flugzeug- 
hangars von Torrejon und Barajas 
aus den dahren 1942 bis 1945, das 
FuRballstadion Las Corts von 1943, 
die Kirchen von Villaverde (1935), 
Pont de Suert (1952) und Sancti 
Spiriti (1953) sowie zahlreiche weitere 
Entwürfe, unter denen besonders die 
für den Tachira-Club in Caracas aus 
dem dJahre 1957 sowie solche für 
Fabriken, Krankenhäuser, unterirdi- 
sche StraBenbahnstationen, Bahn- 
hôfe, Flugzeughangars, Staudämme 
und Wasserbehälter in Nordamerika 
und Europa unbekannt waren. 

Das von d.J.Polivka und Milos Po- 
livka für Amerika herausgegebene 
Buch ist eine Übersetzung des be- 
reits im Jahre 1957 in Madrid erschie- 
nenen Bandes »Razon y Ser de los 
Tipos Estructurales«, das in Einzel- 
heiten erweitert wurde. Torroja gibt 
in diesem groBangelegten Buch einen 
souveränen Überblick über die Môg- 
lichkeiten der technischen Konstruk- 
tion, befafit sich mit hängenden Bau- 
strukturen, mit modernenBrückenund 
Wasserleitungen, mit Bogenformen 
und Kuppelkonstruktionen, mit den 
Problemen der statischen Berech- 
nung und technischen Vorfabrikation, 
mit Baugerüsten und Montagemetho- 
den sowie mit ästhetischen und sym- 
bolischen Wertkategorien — also 
nahezu mit allen Bereichen des archi- 
tektonischen Schaffens. Entschei- 
dend ist für Torroja die Herausarbei- 
tung der Strukturgesetze des zeit- 
genôssischen Bauens. Schon vor 
Jdahren formulierte er dieses Anlie- 
gen: »Zum ersten Male in der Ge- 
schichte der Kunst ist die zeitgenôs- 
sische Baustruktur eine unabhängige 
Kraft geworden, so daf ihre eigene 
ästhetische Qualität erkannt werden 
kann. In diesem Sinne kann man 
legitim von einer strukturellen Kunst 
sprechen...« Das Buch ist durch 
zahlreiche Werke Torrojas sowie 
durch wichtige Bauten von Freyssinet, 
Maillart, Nowicki und Hauptwerke 
der antiken und modernen Archi- 
tektur illustriert. Durch zahlreiche 
Skizzen des Verfassers wurde der 
Textzusammenhang weiterhin ver- 
lebendigt. 

Die beiden Publikationen sind von 
eminenter Wichtigkeit besonders 
für unsere Zeit, die einer strukturel- 
len Klärung bedarf, die neben dem 
Riesenangebot neuer formaler Ideen 
und phantasievoller Variationen eine 
konstruktive Ordnungsgesetzlichkeit 
braucht, wenn sie nicht in Formen- 
willkür und pseudorepräsentativeBau- 
formen zurückfallen will. Das Werk 
Torrojas, das alle Bereiche der schôp- 
ferischen Konstruktion umfafit, ist 
beispielhaft für alle Architekten und 
Ingenieure, die von der Struktur des 
Baukôrpers aus zu einer neuen Form 
der Architektur zu gelangen suchen. 
‘AIT T can say is that in each of these 
projects | may have tried to under- 
stand as completely as possible all 
the factors involved and to apply my 
ingenuity to achieve a satisfactory 
solution, both structurally and eco- 
nomically''(Torroja). Udo Kultermann 


Literaturdienst 


Aus der Arbeit des Deutschen Bau- 
zentrums e.V., Abt. Dokumentations- 
stelle für Bautechnik, Stuttgart-W., 
Silberburgstr, 119 A, stehen zur Ver- 
fügung und kônnen gegen Unkosten- 
erstattung bezogen werden: 


Der Bau von Grofaquarien. Literatur- 
nachweis N 325 — 21.11.1958, 18 Ti- 
tel, 6 DM. 


Rohrbrücken. Literaturnachweis (Er- 
gänzung zu N 29) — 25. 11. 1958, 13Ti- 
tel, 5 DM. 


Betonspritz- (Torkret-) Verfahren. Li- 
teraturnachweis N 327 — 28. 11. 1958, 
21 Titel, 8 DM. 
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Fachschriftenschau 


Van Tijen (Bouwkundig Weekblad 43/ 
1958) äuRBert sich zur Frage der Hoch- 
häuser dahingehend, daB sie schon 
notwendig sind, um das Stadtbild zu 
beleben. Man darf jedoch nicht erwar- 
ten, da man mit ihrer Hilfe die Bau- 
kosten senken oder die Wohndichte 
erhôhen kônnte. Sie erfüllen ihre Auf- 
gabe als Einzelbauten mit grofien 
Zwischenräumen oder als Bauten am 
Rande von Städten, Verkehrswegen 
oder groBen Grünflächen, aber nicht 
bei Anordnung in engen Gruppen. 
Als Wohnhäuser kommen sie nur für 
Familien in Betracht, die keine Kinder 
unter 13 Jahren haben. 


Lindquist und Odquist-Bark (Bauwelt 
45/1958) berichten über schwedische 
Untersuchungen, mit denen die Frage 
geklärt werden sollte, ob das Wohn- 
hochhaus für Familen mit Kindern 
geeignet ist. Die durchgeführten Be- 
fragungen haben ergeben, daB der 
Unterschied zwischen dreigeschos- 
sigen Häusern und Hochhäusern für 
derartige Mieter nur unwesentlich ist, 
daB der Freiluftaufenthalt der Kinder 
davon nicht beeinflufit und der Tages- 
ablauf der Mütter hiervon nicht be- 
stimmt wird. Nach Ansicht der Ver- 
fasser ist die Behauptung, daB Hoch- 
häuser für Familien mit Kindern un- 
geeignet seien, unberechtigt. 


»Bouw« (48/1958) teilt mit, daB man 
jetzt in den Niederlanden die ersten 
skelettlosen Wohnhochhäuser errich- 
ten will. Es handelt sich um drei elf- 
geschossige Wohnhäuser mit ins- 
gesamt 165 Wohnungen, bei deren 
Bau Durisol-Blôcke für die durchge- 
hend 25 cm dicken Wände verwendet 
werden sollen. Die AuBenwände will 
man allerdings noch mit Backstein 
verkleiden. Kostenvergleiche haben 
ergeben, da die Einsparung des 
Skeletts eine Baukostensenkung um 
etwa 30% bewirken wird. Auf dem 
Dach soll jeweils ein Kindergarten 
vorgesehen werden. 


Meili und Dähler (Schweizerische 
Bauzeitung 2. 8. 1958) haben ein Bau- 
system für Mehrfamilienhäuser ent- 
wickelt, das dem Mieter eine individu- 
elle Aufteilung der Wohnfläche ge- 
stattet und auch dem Hauseigentü- 
mer die Môglichkeit gibt, die Woh- 
nungen den jeweiligen Forderungen 
des Wohnungsmarktes anzupassen. 
Konstruktiv handelt es sich um die 
konsequente Anwendung eines Ra- 
stermafies von 125 x 125 cm und um 
eine stützenfreie Hohldecke, die in 
einem quadratischen Netzwerk von 
Stahlträgern liegt. Die verschiedenen 
Wandelemente sind so konstruiert, 
daB ein einfacher und zuverlässiger 
Anschluf allseitigvorgenommen wer- 
den kann. 


»Architectural Record« (10/1958) 
bringt mehrere Beispiele für schwe- 
dische Altersheime und hebt hervor, 
daB die Unterbringung von 30 bis 40 
Personen als optimale GrôBe ange- 
sehen wird. Auch hierbei strebt man 
noch die Unterteilung in Einheiten von 
12 bis 16 Einzelzimmern an, wobei 
jede Einheit einen eigenen EfBraum 
und einen kleinen, bewufit unauffälli- 
gen Eingang erhält. Dies Bemühen, 
jeden Eindruck einer Anstalt zu ver- 
meiden, drückt sich auch darin aus, 


\ enn ein Spannteppich bei der Raumausstattung 


neben Wärmehaltung, Schalldämpfung und 
repräsentativem Aussehen insbesondere 


BEHAGLICHKEIT vermitteln soll, dann wählen 


Sie die seit mehr als 100 Jahren bewährte 


ANKER WOLLVELOURS-AUSLEGEWARE 


Sie wird in Qualitäten für jeden Verwendungszweck 
einfarbig, meliert, gemasert, geflammt und gemustert 

— als Twist-Velours auch mit interessanter grobkôrniger 
Oberflächenstruktur — hergestellt. »Eulanx schützt 

sie gegen Motten-, Teppich- und Pelzkäferfraf. 

Die vüllig neu gestaltete Uni-Kollektion umfafit 

30 fein abgestimmte Farbtône. Ein Spezialfärbeverfahren 
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gewährleistet gleichmäfigen Farbausfall. 


Unsere Abteilung 30 übersendet Ihnen auf Anforderung gern 


eine kleine Musterkarte und weist Ihnen Bezugsquellen nach. 


Interessante bauliche Lüsungen — 


für Kuppeln und Dächer werden durch 


Oberflächenstruktur 
in OriginalgroBe 


Verwendung von Schalker-Betongläsern 
erreicht. Eine Musterung der Unterseite 
sorgt für hohe Lichtstreuung und gleich- 
zeitig auch für die Undurchsichtigkeit der 
Gläser. Tragwerke aus Glasbeton kônnen 


begeh- oder befahrbar hergestellt werden. 


h Lassen Sie sich bitte ausführlich über das 
Verbauen von Schalker-Betongläsern un- 
terrichten durch Anforderung des Prospek- 


tes SB oder persônliche Beratung. 


GLAS- UND SPIEGEL-MANUFACTUR AG 


GELSENKIRCHEN-SCHALKE 


ANKER-TEPPICHE 


» in Qualität verankert « 


ANKER-TEPPICH-FABRIK 
GEBRÜDER SCHOELLER : DÜREN/RL. 
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Sie bietet eine architektonisch 
saubere Lôsung bei hygienischer 
Unterbringung der Mülltonne 
an Neu- und Altbauten. 
Die Mülitonne 
wird durch 
Offnen der Tür 
ausgeschwenkt. 
Der Mülibox- 
Innenraum 
bleibt sauber 
und hygi- 


enisch. 
Lieferbar als Einzel- oder ver- 
bunden als Doppel- oder Reihen - 
tür für 110-, 90., 60-I-Mülltonnen 
und für 50-, 35., 25-l- Mülleimer. 


Le 


FORDERN SIE UNVERBINDLICH 
PROSPEKTE DER ABT. VERKAUF 


Dortmund, Westfalendamm 217b, Fspr. 41155, Fschr. 0822214 


ob 


klein 


DREHKIPP GEHORT AN'S 
FENSTERI 
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daB man grundsätzlich von langen 
Fluren absieht. Als ôrtliche Lage wird 
das Stadtinnere und die Nachbar- 
schaft der Einkaufszentren bevorzugt. 


Poniz (Bauwelt 42/1958) meint, daB 
die rationellste Form einer Baukon- 
struktion (maximaler Effekt bei mini- 
malem Aufwand) nicht allein durch 
Berechnungen zu ermitteln ist, son- 
dern mehr oder weniger intuitiv ge- 
funden werden muB. Anregungen 
hierzu kann die Betrachtung der Na- 
turformen vermitteln. Von grundsätz- 
licher Bedeutung ist, daB die Natur 
nur dreidimensionale Gebilde kennt 
und da das Material stets nur dort 
verteiltist, wo es aus Festigkeitsgrür- 
den benôtigt wird. Die konstruktiven 
Môglichkeiten, die sich aus den Pflan- 
zen (Masten und Stützen), aus den 
Radiolarien-Skeletten (räumliche Git- 
ter- und Dünnwandelemente) und den 
natürlichen Rifbildungen entwickeln 
lassen, sind erst zum geringen Teil 
ausgeschôpft. Sie kônnten einmal zu 
einer wirklich »organischen« Archi- 
tektur führen. 


Vajda (Betonstein-Zeitung 12/1958) 
berichtet über die Verwendung von 
vorgefertigten Stahlbetonteilen in Un- 
garn. Bemerkenswert sind u. a. eine 
Deckenkassette von 10 m? Fläche und 
1,5 t Gewicht sowie 3 m hohe Wand- 
platten von 1,4 bis 1,5 m Breite. Bei 
diesen Platten handelt es sich um 
eine unbewehrte, vollwandige von 
22 cm Dicke und um eine 27 cm dicke 
Stahlbeton-Rahmenbplatte, deren Aus- 
füllung aus einem Leichtbeton- 
Schaumsilikat-Kôrper mit 700 kg/m° 
Raumgewicht besteht. Die letztere 
Platte ist zwar schwieriger in der Her- 
stellung, aber erleichtert den Einbau 
von Türen und Fenstern. 


Hadley (Civil Engineering 11/1958) hat 
Versuche mit einem Fachwerkträger 
von 21m Länge und 1,07 m Hôhe 
durchgeführt, dessen Untergurt aus 
einem vorgespannten Stahlbetonbal- 
ken gebildet wird, während Obergurt 
und Stäbe aus Profilstahl bestehen. 
Nach dem Betonieren und Spannen 
des Untergurtes wurde der stählerne 
Oberteil an die vorher in den Beton 
gelegten l-Abschnitte geschweilt, 
ein Vorgang, der sich ohne nachtei- 
lige Beeinflussung des Betons durch- 
führenlieB. Dieser neuartige Verbund- 
trâger zeigte bei den anschlieBenden 
Belastungsversuchen nicht nur eine 
hohe Biegefestigkeit, sondern auch 
eine unerwartet gute, auf den vorge- 
spannten Untergurt zurückzuführen- 
de Seitensteifigkeit. Der für groBe 
Spannweiten geeignete Träger wird 
sich besonders dann als vorteilhaft 
erweisen, wenn auch der Obergurt 
beim Einbau mit einer Betonplatte in 
Verbund gebracht wird. 


Nash (Architectural Record 10/1958) 
weist darauf hin, da hohe Schorn- 
steine, deren architektonische Ein- 
gliederung gerade bei flachen Bauten 
oft Schwierigkeiten bereitet, durch 
künstlichen Zug ersetzt werden kôn- 
nen. Man wird damit gleichzeitig un- 
abhängig vom Schornsteinzug, der 
bekanntlich von der Lufttemperatur, 
der Luftfeuchtigkeit, den Winden und 
der Abgastemperatur beeinflufit wird 
und unter ungünstigen Umständen zu 
einem unwirtschaftlichen und unbe- 
friedigenden Heizbetrieb führt. Der 
Einbau der mechanischen Lüfter läft 
sich in der verschiedensten Weise 
vornehmen. 


Stehn (GWF 51/1958) berichtet über 
die neuen, für die Installation von 
Gasgeräten zugelassenen, flexiblen 
Anschlüsse. Besonders interessant 
sind die Gassteckdose und der Gas- 
stecker, die in Verbindung mit den un- 
bedingt zuverlässigen Metallschläu- 


baufachliteratur 


chen eine wesentlich grôBere Freiheit 
bei der Verwendung von Gasgeräten 
geben. So kônnen jetzt mehrere Ge- 
râte wahlweise an eine Steckdose an- 
geschlossen werden,und es ist nicht 
mehr erforderlich, bei der Rohrverle- 
gung bereits eine Entscheidung über 
die endgültige Aufstellung der Ge- 
râte vorwegzunehmen. 


Krischer (Gesundheïits-Ingenieur 12/ 
1958) geht auf die Unterschiede zwi- 
schen der alten und der neuen deut- 
schen Wärmebedarfshberechnung ein. 
Durch die Neubearbeiïtung der DIN 
4701 soll eine grôBere Differenzierung 
der einzelnen Gebäudetypen und der 
Einzelräume erreicht werden. Den 
Fenstern wird eine grôfiere Bedeu- 
tung als bisher zuerkannt, aber man 
konnte dafür die Wärmedurchgangs- 
zahlen den neuesten Erkenntnissen 
entsprechend etwas verringern, so 
daB man letzten Endes zu ähnlichen 
Ergebnissen wie früher kommt. Der 
Rechnungsumfang hat allerdings zu- 
genommen. 


Van Zuilen und van Gunst (Gesund- 
heits-Ingenieur 12/1958) betonen, dal 
man auch in Holland und Belgien gute 
Erfahrungen mit der in Deutschland 
üblichen Wärmebedarfsberechnung 
gemacht hat, aber meinen, daf dies 
vorwiegend wohl auf die darin ent- 
haltenen Sicherheiten oder auf die 
Annahme sehr sicherer Grundwerte 
zurückzuführen ist. Um zu rationel- 
leren Heizungsanlagen zu kommen, 
wären noch zahlreiche Untersuchun- 
gen notwendig. Eine groBe Rolle 
spielt die Luftdurchlässigkeit der Fen- 
ster, und gerade hierfür hat man fest- 
stellen müssen, daB sich auch zwi- 
schen gleichen Fenstertypen sehr 
wesentliche Unterschiede finden und 
daB offenbar die Fabrikation, Behand- 
lung, Unterhalt und ähnliche Faktoren 
wichtiger sind als das System. 


Becher (Gesundheits-Ingenieur 12/ 
1958), der ausführlich auf die däni- 
schen und schwedischen Verfahren 
zur Berechnung des Wärmebedarfes 
eingeht, erwähnt dabei einige allge- 
meine Tendenzen im Wohnungsbau. 
So ist z.B. das schwedische Haus 
des Jahres 1939 schon um 40% leich- 
ter gewesen als ein entsprechendes 
Haus aus dem Jahre 1883.Bemerkens- 
wert ist ferner, daB in Skandinavien 
praktisch alle Wohnungen in den letz- 
ten 25 Jahren mit Zentralheizung aus- 
gestattet worden sind und daf gerade 
bei den staatlich gefôrderten Woh- 
nungsbauten erhôhte Anforderungen 
an den Wärmeschutz gestellt werden. 
Dies ist besonders interessant imZu- 
sammenhang mit der Tatsache, dañ 
es in den skandinavischen Ländern 
gebräuchlich wird, die Kleinhäuser 
nicht mehr zu unterkellern. 


Kamm (Gesundheits-Ingenieur 12/ 
1958) erläutert die franzôsischen und 
schweizerischen Regeln für die Wär- 
mebedarfsberechnung und hebt her- 
vor, dafi das franzôsischeVerfahrenzu 
Werten führt, die 20 bis 25% über den 
deutschen liegen. In der Schweiz ist 
man neuerdings ebenfalls eigene 
Wege gegangen, aber die nach der 
neuen Methode errechneten Werte 
stimmen etwa mit den deutschen 
überein. 


Den Hollander (Bouw 46/1958) befañt 
sich im Zusammenhang mit dem Neu- 
bau eines 55 m hohen Krankenhaus- 
gebäudes in Rotterdam auch mit der 
Frage der Fenster. Um Dichtigkeit 
und geringen Unterhalt mit vertret- 
baren Kosten zu verbinden, ordnete 
man Doppelfenster an, bei denen nur 
die dem Wetter ausgesetzten Aufen- 
flügel aus Aluminium bestehen, wäh- 
rend man sich für die Innenflügel mit 
einer Stahlausführung begnügte. V. 


KATALOG kostenlos von der + 


führenden Fachbuchhandiung 


KARL KRÂMER 


STUTTGART + ROTEBOUHLSTR. 40 


HIER SPRICHT DAS 
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aUopal-WERK 


Bauen Sie für 


einen Tag? 


Selbstverständlich nicht - denn die müg- 
lichst lange Lebensdauer des Hauses mul 
das Ziel von Architekt und Bauherr sein. Die groBe Breite 
Dazu gehôürt, dafi alles, was an festen Be- unserer Kunststoffplatten ist 
standteilen eingebaut wird, so dauerhafîft 


ist wie das Haus selbst. So zum Beispiel en Vorteil 

die penitarhygienischen Einrichtungen in für den Verarbeiter 

Küche, Bad und Toilette - die auch den 

Ansprüchen von morgen noch genügen Die ungewôhnliche Breite von 195 cm wird 
sollen. uns durch die eigens für uns gebaute Dessin- 


Druckmaschine ermôglicht. Sie ist nur einer 
der vielen Vorteile, die unsere Platten Ihnen 


Hygiene-Einrichtungen aus Sanitar-Keramik bieten. Die hohe Abriebfestigkeit, welche die 
é : bislang gültigen Formen wesentlich über- 

n lkom- 

“ poechen dieser Forderung Ë vol £ schreitet, die Schôünheit der Oberfläche und 

mener Weise. Neben ihrer Unverwüstlich- der vielen interessanten Dekors sind wei- 

keit sind Zweckmäfigkeit und formschône tere Gründe für die groBe Verbreitung von 

Gestaltung wesentliche Merkmale. Darüber LRO RO Ra ENS ORÉE ANOpAlUnd AllTSDESE 

hinaus bietet die Vielzahl der Modelle dem Fordern Sie unverbindlich unser 

: : À 2 interessantes Informationsmaterial 
Architekten den Vorteil individueller Ge- 
staltung. 


AUCOPAL -WERK 


INGEBORG KRAGES 


KUNSTSTOFFPLATTEN 


VERKAUFSBÜRO SCHEUERFELD/SIEG 


SANITAR 
AERAMIK 


allzeit modern - zeitlos schôn 
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rimmige Kälte 
verdirbt die gute Laune… 


wenn eisiger Wind durch alle Ritzen in die Räume dringt. 
Aber besonders im Winter wollen die Menschen nicht auf 
Behaglichkeit verzichten. Für das Wohlbefinden sind wäh- 
rend der kurzen, kalten Tage nicht nur Wärme, sondern auch 
kostbares Tageslicht notwendig. Schon bei der Planung des 
Hauses mu der Architekt auch diese Wünsche berücksich- 
tigen. Denn in der Wohnung und am Arbeitsplatz braucht 
man einen Schutz gegen die Unbilden der Witterung. 


Uni ix 


Glasbausteine 
»Primalithx« 


besitzen die Eigenschaften, die erforderlich sind, um in der 
kalten Jahreszeit eine wohnliche Atmosphäre und gleich- 
zeitig helle Räume zu schaffen. lhre hohe Lichtdurchlässig- 
keit und gute Lichtverteilung ist verbunden mit einer aus- 
gezeichneten Isolierung gegen Kälte. 


Verlangen Sie bitte unser ausführliches Prospektmaterial 


VEREINIGTE GLASWERKE : AACHEN 
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Weiterentwicklungen bei den Hor- 
nitex-Super-Platten 

Hornitex-Super-Kunststoffplatten ha- 
ben sich seit Jahren in der Môbel- 
industrie, im Innenausbau, Ladenbau, 
Karosserie- und Schiffsbau bestens 
bewährt. Die Unempfindlichkeit gegen 
alle Einflüsse des täglichen Lebens, 
gegen Verschmutzung, die Leichtig- 
keit der Reinigung und die grofie An- 
zahl der ansprechenden Farben und 
Dessins haben die Platte im Laufe 
der Zeit zu einem Begriff werden 
lassen. Überall dort, wo das oberste 
Gesetz Sauberkeïit und Hygiene heifit, 
wo gro8e Beanspruchungen auftre- 
ten und dekorative Effekte erwünscht 
sind, ist Hornitex-Super nicht mehr 


- fortzudenken. 


Die Vielfältigkeit der Anwendungs- 
môglichkeiten der Hornitex-Platte ist 
nun noch um einige Gebiete erwei- 
tert worden. 


1. Hornitex-Super MB, eine Platte im 

Format 170 x 256 cm, die in insgesamt 

drei verschiedenen Ausführungen 

hergestellt wird, speziell für die Môbel- 
industrie 

a) beidseïitig Hornitex in den Stärken 
15/16 und 18/19 mm für Türen, 
Schieber usw.; 

b) einseitig Hornitex in den Stärken 
12/13, 15/16 und 18/19 mm für 
Schrankseiten, Arbeïtsplattenusw.; 

c) einseitig Hornitex, rückseitig ka- 
schiert, Stärke wie unter b) für 
Sonderzwecke. 

Diese Platten sind in allen Dessins 

und Farben lieferbar. 


2. Hornitex-Super RK. Dieser Platten- 
typ unterscheidet sich von der nor- 
malen Hornitex-Platte durch seine 
mit Kunststoff beschichtete Rück- 
seite. Die Platte ist dort einzusetzen, 
wo keine weitere Verleimung mit einer 
Trägerplatte (Span-, Sperrholz- oder 
Tischlerplatte) erfolgt; d.h. also bei 
Wandvertäfelungen, im Innenausbau, 
im Karosseriebau usw., aber auch nur 
dann, wenn mit dem Auftreten auBer- 
gewôhnlich hoher Feuchtigkeit ge- 
rechnet werden mu. Bei normalen 
Feuchtigkeitsverhältnissen reicht die 
einfache Hornitex-Platte vollkommen 
aus. 

Durch die rückseitige Kaschierung 
ist die Eigenstabilität dieser Platte 
grôBer. Sie ist also bei Verkleidungen 
mit groBer Stützweite evtl. vorzu- 
ziehen. 

Lieferbar als Sonderanfertigung in 
allen Dessins und Farben. Stärke: 
ca. 8,8 mm. Format: 160/170 x 245/256 
cm bzw. 180/200 x 245/256 cm. 


3. Hornitex-Super, gelocht. Zu den 
vielen Vorteilen, welche die Kunst- 
stoffplatte bietet, kommen hier noch 
die zahlreichen Môglichkeiten der 
Lochplatte, ‘die ja gerade im Laden- 
bau unerschôpfliche Anwendungs- 
und Variationsmôglichkeiten bietet. 
Durch diesen neuen Plattentyp lassen 
sich im Ladenbau und bei Schau- 
fensterdekorationen in Verbindung 
mit den farbenfrohen Hornitex-Des- 
sins ausgezeichnete Blickpunkte und 
verkaufsfôrdernde Effekte erzielen. 
Format: 85x256 cm. Stärke: ca.3,2 mm. 
Lochdurchmesser: 2,5 mm. Lochab- 
stand: 26 mm. 


© Kombi-Gerüst (System Layher) 


Im November 1958 wurde das Kombi- 
gerüst System Layher (Leitern- und 
Leiterngerüstfabrik Wilhelm Layher 
Eibensbach [Württ.], Kr. Heilbronn) 
auf Bundesebene als Maurergerüst, 
Putzergerüst, Unterhaltungsgerüst, 
Schutz- und Fanggerüst, Modell- 
gerüst und Monteurgerüst zugelas- 
sen. Die vielseitige Verwendungs- 
môglichkeit und die günstige An- 
schaffungsmôglichkeit — im Bauge- 
schäft vorhandene Dielen (Bohlen) 
dienen als Belag — lassen eine rasche 
Verbreitung im ganzen Bundesge- 
biet vorhersagen. Bereits heute ist 
das Kombigerüst in Bayern, Baden- 
Württemberg, im Ruhrgebiet und an 
vielen anderen Plätzen zu sehen. 
Das Kombigerüst ist als eine Weiter- 
entwicklung des seit 80 Jahren auf 
dem gleichen technischen Stand ver- 
bliebenen Leitergerüstes zu betrach- 
ten. Die unübertrefflichen Vorteile 
des Leitergerüstes — schnellster Auf- 
und Abbau — sind voll und ganz er- 
halten. Die Nachteile — nur geringe 
Belastbarkeit — sind behoben. Das 
Kombigerüst kann bei 2,25m Ab- 
stand von Kombileiter zu Kombilei- 
ter bis zu 300 kg/m? belastet werden. 
Weitere wesentliche Verbesserungen 
gegenüber dem seitherigen Leiter- 
gerüst sind freier Durchgang zwi- 
schen den Stahlsprossengestellen 
und fugenloser, stumpf gestoBener 
Arbeitsbelag. 


Glasfaser-Rechenscheibe für die 
Baupraxis 


Die Erfüllung der für den Wärme- und 
Schallschutz im Wohnungsbau fest- 
gelegten Mindestforderungen der 
Normblätter DIN 4108, 4109 und 52211 
wird in den Bundesländern durch 
verbindliche baupolizeiliche Vor- 
schriften verlangt. 

Die Berechnung des bei Decken zu 
erwartenden Wärme- und Schall- 
schutzes macht allgemein groBe 
Schwierigkeiten. Zur Behebung die- 
ser Berechnungsschwierigkeiten sind 
bereits eine Anzahl von Hilfsmitteln 
erstellt worden, mit denen sich zu- 
meist jedoch nur entweder der 
Wärmeschutz oder der Schallschutz 
ermitteln läft. 

Diese Nachteile wurden mit Hilfe der 
von der Glasfaser-Gesellschaft mbH, 
Düsseldorf, herausgebrachten »Glas- 
faser-Rechenscheibe für die Bau- 
praxis« abgestellt. Mit einer Einstel- 
lung lassen sich für gegebene Dek- 
kenkonstruktionen beide Dämmwerte 
— also sowohl der Wärme- als auch 
der Schallschutzwert — ermitteln. 


Aus dem Programm der 
Gebr. Kaiser & Co. Leuchten GmbH 


Sachliche, dennoch dekorative Wand- 
leuchte. Durchmesser: 21 cm, Aus- 
ladung: 10 cm. Farben: Korarot und 
WeiB oder Pastellgrau und Zitronen- 
gelb. Glas: Opal matt. 

Darunter: Dekorativer Wandarm. Be- 
queme Reinigung, bequemes Aus- 
wechseln der Glühlampen. Hôhe: 
25 cm. Ausladung: 15 cm. Farben: 
Messingpol. und Mattmessing. Glas: 
Opal matt. 


NORTA zelon ist eine kostbare Neuheit, die alle Vorteile einer 
hochwertigen Qualitätstapete besitzt. Hier gehen Chemie und Technik 
Hand in Hand, und in einem Spezialverfahren wird das Tapetenrohpapier 
mit textilen Zelonfasern beschichtet. Von silbrigem Glanz geheimnisvoll 


belebt, erinnern NORTA zelon-Tapeten an Japanpapier. Die 


aufenliegenden Fasern schaffen eine interessante Oberflächenstruktur, 


> > > NORTA 3/0 


und die rapportlose Musterung begegnet dem Mangel, der den üblichen 


Tapeten mit horizontalen und vertikalen Wiederholungen anhaftet. 
Neben den ësthetischen Vorzügen stehen die praktischen. Die durch 
Qualität bedingte Kôrperhaftigkeit dieser Tapeten hüllt die kalte Wand 
wie ein Mantel ein, isoliert den Raum und macht ihn wohnlich und behaglich. 


Lieferung nur durch den guten Fachhandel. 


NORDDEUTSCHE TAPETENFABRIK HOLSCHER & BREIMER LANGENHAGEN VOR HANNOVER 


Das Wort »zelone ist als Warenzeichen berelts eingetragen und kann von uns nicht mehr benutzt werden. Wir nennen unseren Artikel vorläufig NortaZ, bis eine neue Bezelchnung gefunden ist. 


Das weitgespannte Fertigungs- Let 
programm der Æosdo-Weérke ir 
bietet für jeden Haushalt das nt 


richtige Waschgerät, das sich 
durch Formschônheit und gute 
Qualität auszeichnet. 


Die Spitzenleistung ist der 
5 -kg-Rosde-Vollautomat 
Doris A 


Gern wird Sie Ihr Fachhändler beraten, 
oder fordern Sie doch bitte die Bro- 
schüre Pé65 an! 


Rondo-Werke - BERNING & CO..: SCHWELMIWESTE. 
SAPRENZAIPANLOF AB RICK OF URRE MIOSDAENR.N'EMH:AuU:S:H: AL T-G-’E*R\AITLE 
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400 ‘Fabre unter Wasser und nicht 
rodten + 


Da müfte man die widerstandsfähige Natur des 
Hechtes besitzen und unverwüstlih wie Gueisen sein. 


Deshalb auch für 

die Zentralheizung 
Kessel und Heizkôrper 
aus GufBeisen* 
wählen. 


Korrosionsbeständig, grundsolid und dauerhaft - eben 
unverwüstlich. Durchgerostete guBeiserne Heizkôrper gibt 
es nicht, kostspieliges Auswechseln und Reparaturen werden 


vermieden. 


Wobhlige Wärme in jedem Winkel. 


Heizintensiv, sparsamer Brennstoffverbrauch, 


Brennstoffe nach Wahl. 


Raumsparend, formschôn, überall das harmonische 


Bauelement. Bequem zu bedienen, leicht regelbar. 


Der Bauherr wünscht, 

der Architekt empfiehlt, 
der Heizungsfachmann 
bevorzugft für die Zentral- 
heizung die wirtschafilichen 
Kessel und Heizkôrper 

aus GuBeisen. 


Buderus’sche Eisenwerke Wetzlar 
Ideal-Standard GmbH Bonn 
Rheinstahl Eisenwerk Hilden AG 
Hilden 

Strebelwerk GmbH Mannheim 


* Die natürliche GuBhaut, die sich beim Giefen zwangsläufig bildet, 
schützt wie ein Panzer vor Korrosion. 
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60 Jahre Chr. Gerhäuser Marmor- 
werke KG, Altengronau 


Im vergangenen Jahr blickte die Firma 
Chr. Gerhäuser Marmorwerke KG, 
Altengronau, auf 60 Jahre einer für 
die Bauindustrie wertvollen Arbeit 
zurück. Das Unternehmen hat in den 
vergangenen sechs Jdahrzehnten zur 
Gestaltung von Gebäuden — innen 
wie aufen— und der ausdrucksvollen 
Belebung von Flächen wesentlich 
beigetragen. 

Im Jahre 1898 von Christian Gerhäu- 
ser gegründet, befafite sich das Unter- 
nehmen zunächst mit der Fertigung 
von Waschtischaufsätzen, Tisch- 
platten und Abdeckplatten aus Mar- 
mor von vornehmlich ausländischer 
Herkunft. Später wufite es sich durch 
eigene Konstruktionen in der maschi- 
nellen Ausrüstung seines Betriebes 
in die GroBbaumañinahmen der drei- 
Biger Jahre einzuschalten und in der 
Folge seine Bedeutung auf dem Bau- 
sektor weiter auszubauen. 

Im Jahre 1953 schuf das Werk unter 
der Leitung seines jetzigen Inhabers 
Dipl.-Ing. Walter Gerhäuser einen 
neuen Natursteinwandbelag, der den 
geschützten Namen »Zykloma« er- 
hielt. Er besteht aus Naturstein- 
Riemchen von 12 bis 15 mm Stärke, 
6 bis 15 cm Länge und normalerweise 
2 cm Hôhe, die durch die Vereinigung 
verschiedener Strukturen sowie Far- 
ben ein vielfältiges Ausdrucksmittel 
darstellen und unbegrenzt haltbar 
sind. 

Es spricht für die Leistungsfähigkeit 
des Marmorwerkes Gerhäuser, daf es 
zu seinem 60. Jubiläum dem Bau- 
schaffen ein neues Element zur Ver- 
fügung stellen konnte, das unter der 
Bezeichnung »Parkemax« nach einem 
zum Patent angemeldeten und jetzt 
vorläufig durch Gebrauchsmuster 
Nr. 719802 geschützten Verfahren 
hergestellt wird. »Parkemax ist eine 
für dieverschiedensten Verwendungs- 
zwecke geeignete Natursteinplatte. 


Sie besteht aus Einzelteilen in Drei- 
eck- und Rechteckform — Parkett- 
Marmor — und ist nach dem angemel- 
deten Verfahren — ohne Verstärkung 
oder Doublierung — fest und dauer- 
haft zu grôBeren Platten zusammen- 
gefügt, die ein schnelleres Verlegen 
ermôglichen. Die Oberfläche wird auf 
Spezialmaschinen vollkommen eben 
hergestellt und sowohl geschliffen 
für Bodenbeläge als auch poliert für 
Wandflächen geliefert. 

Um die zeitraubende Verlegung ein- 
zelner Riemchen zu vermeiden, ist 
das Werk dazu übérgegangen, durch 
das geschützte Verfahren eine grô- 
Bere Anzahl Riemchen zu verzahnten 
»Zyklomax-Plattenzu verbinden. Hier- 
durch läBt sich das Plattenformat 
spâter nicht mehr erkennen, aber die 
Arbeitszeit für die Verlegung wesent- 
lich verkürzen. 

Die »Parkemat und »Zyklomax- 
Platten bieten durch das reizvolle 
Material sowie durch die verschie- 
densten Farbtônungen eine Fülle von 
Kombinationsmôglichkeiten, die auch 
für die eigenwilligsten Entwürfe zur 
Belebung von Flächen eine voll- 
endete Gestaltung ermôglichen. 

Die »Zyklomax- und »Parkemat-Fer- 
tigung stellt natürlich nur einen Teil 
der Firmenarbeit dar und setzt die 
normalen Arbeiten für die innere und 
äufere Gestaltung von Hochbauten 
und deren Ausstattung mit Marmor- 
und Naturstein-Platten und -Werk- 
stücken voraus. 

Beispiele für die von der Chr.Gerhäu- 
ser Marmorwerke KG getätigten Liefe- 
rungen finden sich an Fassadenver- 
kleidungen und Innenausstattungen 
zahlreicher Bauten im gesamten 
Bundesgebiet und legen Zeugnis ab 
von dem fruchtbaren Schaffen des 
Unternehmens, das sich im Verlauf 
von zwei Generationen mit über 300 
Mitarbeitern zu einem der bedeutend- 
sten Naturstein- und Marmorwerke 
Westdeutschlands entwickelt hat. 
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B. und H. Eisenreich, Berlin 
Havas, Toronto 
Kôster, Berlin 


In Fällen hüherer Gewalt kein Anspruch 
auf Lieferung oder Rückzahlung des Be- 
zugspreises. Erfüllungsort und Gerichts- 
stand ist München. 


Alle Rechte, auch die der fotomechani- 
schen Wiedergabe, sind vorbehalten, 
jedoch wird gewerblichen Unternehmen 
die Anfertigung einer fotomechanischen 
Vervielfältigung (Fotokopie, Mikrokopie) 
für den innerbetrieblichen Gebrauch nach 
MaBgabe des zwischen dem Bôrsenverein 
des Deutschen Buchhandels und dem 
Bundesverband der Deutschen Industrie 
abgeschlossenenRahmenabkommens ge- 
stattet. Werden die Gebühren durch Wert- 
marken entrichtet, so ist eine Marke im 
Betrage von 0,10 DM zu verwenden. 


Für unverlangt eingegangene Einsendun- 
gen wird keine Gewähr übernommen. 
Für Osterreich verantwortlicher Her- 
ausgeber: Architekt Professor Dr. 
Roland Rainer, Wien. 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 2/59 


Die Aufgabe zu bauen / Kultur- und 
Wohnzentrum am Bieler See / Metana- 
poli. Bericht über ein Arbeits- und Wohn- 
zentrum bei Mailand / Bürohaus der Eni 
in San Donato Milanese / Raum, Raum- 
forschung, Raumplanung / Kulturzentrum 
Den Haag / Wohnhaus in Beverly Hills / 
Chronik / Konstruktionsblätter. 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 4/59 
Flughafen Gatwick / Flughafengebäude 
Edinburgh / Air Terminal und Hotel, 
Kopenhagen / Busgarage Hagenstolz, 
Zürich / Verkehrspotential und dynami- 
scher StraBenverkehr / Belegschaftshaus 
der Wacker-Chemie AG in Burghausen / 
Grenzsanitätsgebäude Brig / Chronik / 
Konstruktionsblätter. 


Landesbildstelle, Berlin 
Openbare Werken, Rotterdam 
Panda, Toronto 

d. A. Vrijhof, Rotterdam 


DER 


Wirtschafisoberschule 
im Mannheimer Schlo& 


BESTE 
SCHUTZ... 


für alle Parkettbôden ist eine 
Versiegelung mit dem original 
schwedischen Spitzenprodukt 


D-503. 
(D-503 ist besonders ver- 


schleifffest und elastisch, licht- 


echt, gleitsicher, hygienisch, 


ausbesserungsfähig und leicht Si 


zu verarbeiten. ; pa 


Daher verwenden auch Sie ;#f 


ist Verlafl Es gibtkeine unlieb- 
samen Reklamationen; lhre 
Arbeit findet Anerkennung 
. und Freude. 


Auslieferungslager in der ganzen Bundes- 
republik. 
Fordern Sie noch heute Spezialprospekt : 4 


BERATUNGSDIENST 
I M P E X für VERSIEGELUNGEN 


Oberammergau/Obb., Telefon 610 


@® zcitlos elegant 


@ überragend waschbeständig 


@ werterhaltend 


Auch auf hohen Wänden und groBen 
Flächen ergibt Polycolor-Latexfarbe 
in Verbindung mit Polycolor-Plastik- 
masse makellose Anstriche 


POLYCOLOR 


BRANDER FARBWERKE +: BOCHUM 


Beneidenswert — 
diesen Arbeitspiatz zu besitzen 


Neuer POHLSCHRÔDER-Schreibtisch 
mit Anbauplatte — das ergibt den L-Form 
Arbeitsplatz, der einmalig formschôn ist, 
Und so praktisch durch die ,Ein-Bein- 
Konstruktion”, bei der das unschôüne 
,Beingestrüpp” vermieden wird. Dabei 
standfest für die normale Schreib- 
maschine, ideal für Diktiergerät oder 
Rechenmaschine. In verschiedenen GrôBen 
sind die Schreibtischplatten zu wählen, 


Eine neue Preisklasse für gute Büromôbel von POHLSCHRÔDER 


În allen unseren Ausstellungsräumen finden Sie die neuen Büromëbel von POHLSCHRÔDER 


Berlin-Halensee, Kurfürstendamm 157/158 - Bielefeld, Kreuzstr. 7 - Bremen, Neustadts-Contrescarpe 44a 
Düsseldorf, Klosterstr. 22/22a + Essen, Rüttenscheider Str. 30 - 32 - Frankfurt/Main, Am Hauptbahnhof 6 
Freiburg/Br., Fürstenbergstr. 10 + Hamburg 1, Ballindamm 13 + Hannover, Lavesstr. 10 - Kassel, Friedrich- 
Ebert-Strafe 19 + Kôln, An der Burgmauer 53 + München, Odeonsplatz 2 und Maximiliansplatz 12 a 
Münster, Alter Fischmarkt 21 + Nürnberg, Fürther StraBe 82-84 -+ Stuttgart, KronenstraBe 40-42 


Firma 

POHLSCHRÔDER-DORTMUND, Abt. Büromëbel 
Erbitten kostenlos den Prospekt 

NEUE BÜROMÔBEL VON POHLSCHRÔDER 


Name 
Ort 
StraBe 


BW?2 


Weiteres Fabrikationsprogramm: 
Markisoletten 
Präzis-Verdunklungsantagen 
Deko-Rollos für Schaufenster 


raumakustik 


Entwurf und Ausbau 
von Zuhôrerräumen 
nach raumakustischen 
Gesichtspunkten 


von Dr.-Ing. K. Hanus 


1959, 92 Seiten DIN À 5, 56 Abbildungen, engl. Broschur DM 12,80 


Die Vorliebe der Gegenwartsarchitektur für gro$e ungedgliederte 
Wandflächen, der Mangel an dekorativen Zutaten und die Verwen- 
dung von Materialien mit geringer Schallabsorption für den Innen- 
ausbau haben in neueren Räumen oft zu akustisch unbefriedigenden 
Verhältnissen geführt. Da die Raumakustik im Gegensatz zum 
technischen Ausbau die gesamte Gestaltung eines Raumes wesent- 
lich beeinfluft, muB sich der Architekt mit der Raumakustik als 
Gestaltungsproblem auseinandersetzen. Den Gestaltungsfragen 
werdeneinige wichtige theoretische Grundlagen unter dem Gesichts- 
punkt der raumakustischen Erkenntnisse Vorangestellt. Die neueren 
Forschungsergebnisse, insbesondere auf dem Gebiet der kritischen 
Laufzeitdifferenzen und der Diffusität im Schallfeld, werden dabei 
etwas eingehender behandelt. 


Zu beziehen durch jede Fachbuchhandlung 


WERNER-VERLAG : DÜSSELDORF 


SE schôünen L e AN oo 
asch 


dés À 


ES buren ZIMMER uno KELLERMANN Benennereste dt 


111 00 


Das Kombigerüst zeichnet sich durch rationellen Aufbau, niedere 
Anschaffungskosten und bekannt einfache Stellweise aus. Es ist 
eine der vorteilhaftesten Neukonstruktionen. 


Belasthbar als Maurergerüst bis zu 300 kg/qm. 
Lieferung und Beratung durch 


Fabrik für Stahl- und Holzgerüste, Leitern aller Art 

DRM | 
Eibensbach/Württ. Kreis Heïlbronn + Telefon Brackenheim 398 
EEE 


Bekanntester Lieferant in Leiterngerüsten 


Auslieferungslager in 
Patentamil. geschütrt Frankfurt München Ratingen-Düsseldorf Hamburg Nürnberg 


Zugelassen im Bundesgebiet 


Kombigerüst 


Das moderne Schnellbaugerüst, Ständer Holz/Stahl, übrige Teile 
vom Leiterngerüst, unter Verwendung von Baubohlen als Belag. 


tische 


DETZT IN 
4 GROSSEN 


ORIGINAL PFULLENDORFER 


In 
Konstruktion 
und 
Ausführung 
der Zeit voraus 


Verlangen Sie Prospekt 


KIPPTORBAU PFULLENDORF 
Pfullendorf / Bodenseekreis /Tel. 275 


FÜHREND IN FERNSTEUERUNGEN 


F RES | 
| 
| 
| 

LE re PRAIRIES CIRE 2 LEE EN 

Garderobe-Anlagen 
aller Art 
SEIT1896 


Bei Anfragen bitte 
nähere Angaben 


JOH. THANSCHEIDT 
Velbert/Rh. 
KirchstraBe 29, Ruf 2175 


Besser leben.… 


mit der KREFFT- Holzeinbauküche: Funktionsrichtige Bauelemente, viéle frohe 
Farbkombinationen. Kostenlose Planung und Ausarbeïtung von Angeboten. 


W. KREFFT AKTIENGESELLSCHAFT GEVELSBERG i.W. 


KACHELOFEN -KAMINE 
BRUNNEN *RELIEFS 
DEKORATIVE WAN DBILDER 
HANDGEMALTE FLIESEN 
FÜR TISCHE 
GARTENKUBEL-:VOGELTRANKEN 


Spezialanfertigungen nach 
gegebenen und eigenen Entwürfen 
in edlem Glasurmaterial 


& 
STAATLICHE MAJOLIKA 
MANUFAKTUR KARLSRUHE 
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GODESIA 


HE 23 


QMobernste 
Um Badefreuden zu genielen 


mu mon die Tür mit MEL shlieBen! MARKISEN-KONSTRUKTIONEN 


LE SICHERHEITS- 
EINSTECK- 
TÜRSCHLOSS 


für Zimmer- und Korridor- 
türen, mit Messingzylin- 
dern, das vollendete 
SicherheitsschloB. Es trägt 
in sich die Vorzüge, die 


sich aus den Erfahrungen mit »ERWILO«-Kipp-Gelenkarmen (D. B. P. 837361) 
von 4 SchloBmacher-Ge- 
nerationen ergeben. für Vordächer, Schaufenster, Loggien 


Lieferung durch den ein- 
schlägigen Baubeschlag- 


fahhandel, Markisoletten, Roll- und Scherengitter 


ERNST LOOS A.G., EISENWARENFABRIK 
WILH. KARRENBERG Gegründet 1880 


SCHLOSSFABRIK VELBERT/RHLD. ESSEN-STEELE - Fernruf 50510/50107 


Lieferung nur an Fachfirmen 


Élektro-Konvuektor Harmonika- 
mit Thermostat. Tü ren 


Die kaminlose Heizung 


Lehrter Strafie 27/30 - Telefon 352643/44 


EF Nüsing 


MÜNSTER/WESTF.-HAFENGRENZWEG 


Auslieferungsläger in: Bremen 27215, Hannover 660051, 
Küln 7 5189, München 59 52 21 


RONNIGER-REGALE 


Berlin NW 40 - 


Regalwand im Aaltohaus 
Entwurf Dorchy, MUNCHEN 


e naetlicle raumgestaltung 


Für Schulen + Bibliotheken - Laden-, Geschäftsräume + Lagereinrichtungen 


| Wohnraum-Ausstattungen - RON NIGER-REGALE 


mit 500, 750, 1000, 1500 und 2000 Watt serienmüflig 
sowie bis 6000 Watt in Sonderanfertigung. 


Ausgearbeitete Angebote durch 


Thermocit-6es.m.b.H., Bad Godesberg 


RoonstroBe 6, Telefon 6 6685 


SEIT 30 JAHREN : 100000 x BEWAHRT 


FR. RENTROP 


Säge-u.Imprägnierwerk 
Zaunfabrik _— 
(21b) PLETTENBERG OLSFEUERUNG 


Sauerland AR UMEIM U 3, 24/25 
É Verkaufsstellen und Kundendienst 
in allen grôfleren Städten 


VELUX - SDadhflächenfenster FÜR DEN GEHOBENEN BEDARF 


RAR URRIGESS AMEN UINEGPENN EN GTA NZ EUL IMEUNDK AU MUP 01 618. = 2 ARQUUF 5458, 51 
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ROSEN : STRÂUCHER 
PFLANZEN:SAMEN 


erhalten Sie 
auf Wunsch unseren 
prachtvollen, farbigen 


RATGEBER 52 | 


Er enthält viele Tips 
und Anregungen für Ihren 
Garten! 


Schreiben Sie noch heute an 


RAIN/LECH 


Jchwinn & Starck formschôn 


KaiserstrafBe 2-4 (Ecke RoBmarkt) 


Édakfurt a: M. solide POLSTERMOBEL 
Teppiche aller Qualitäten preiswert VON MATRAPOL 
nn Pilcken: Bofumrandungen GIESSEN : Matratzen- und Polstermôbelfabrik 


Orientteppiche u.-Brücken 
TAPETEN « LINOLEUM + GARDINEN - TEPPICHE 
Telefon 26644 


Vorteile- 
die überzeugen! 


Kuppersbufth 1 j rs 


vollautomatische 
Elektroden- 
Schnellkochgruppe 


© vollautomatische Arbeitsweise 
durch Ausnutzung der Druck- 
verhältnisse während der Koch- 
periode 
© hohe Leistung, schnelle Ankoch- 
zeiten 
® voneinanderunabhängiges An- 
und Abschalten der Kessel 
© leichte Reinigung durch Spezial- 
verbindung von Kessel und 

Tischplatte 

© leicht aufklappbare Scharnier- 
deckel z 
®e Kesselanzahl beliebig, Kessel- Z 
grôBien 20 bis 100 Liter Inhalt C2 
© niedrige Bauhôhe — 80 cm 2 
einfachste Wartung und Bedie- A 
nung 
Kostenlose Angebote und .Beratung durch un 


F. KÜPPERSBUSCH & SÜHNE AKTIENGESELLSCHAFT 


62 vollendele 
BAUBESCHLAG 


# 
4 


HERMANN DENKHAUS 


ÉMETALLWARENFABRIK. ESSEN 
ER D ER EE, 


OMS-Kläranlas @IR Enteurf : Bau - Lieferung 
DEUTSCHE ABWASSER-REINIGUNGS-GES.DI.B.H. 


STÂDTEREINIGUNG, WIESBADEN 
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FALTIN 


GE glückliche 


[l A 5 U RS a Bodenbelag für anspruchs- 


volle Raum= gestaltung. Durch Korkunterlage 
hôchste Schalldämmung. Billige und leichte Pflege. 


SUBERIT-FABRIK AG / MANNHEIM-RHEINAU 


die stopfbüchslose 
Umwälzpumpe für 
Zentralheizungen 


=== ALLWEILER 


GOTTHARD ALLWEILER PUMPENFABRIK AG 
RADOLFZELL/BODENSEE 


sauber 


sparsam 


[a © 
S é 
Ÿ0E N® 


OLFEUERUNG 


H. WERDENBERG. : PFORZHEIM-HUCHENFELD 


gegr. 1934 Tel. 8275/76 
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50 POLSTERMÔBELMODELLE 


N 2Z 
DÜSSELDORF, DOROTHEENSTR. 65 
WIEN III BEATRIXGASSE NR. 26 


Val: K°T00' .R HSE 1 


13057026 6-22-91 


GESUNDE 
SCHONHEIT 


Fe . 
Ars 
a 


für Innen u. Aussen Geniale Konstruktion, ideale Müglichheiten 


PH.ZIERINGER KG METALLWERK-BENSHEIM/HESSEN 


« 


MOBEL AUS KIRSCHBAUMHOLZ 


Modell 235 


N NT one Zur Aussteuer natürlich Môbel aus Kirschbaumholz! Sie passen in jedes 


Heim, sie bringen Gemäütlichkeit und eine freundliche, moderne Atmosphäre 


HANS JURGENLIEMK K.G. MOBELWERKSTATTEN HERFORD I.W. 


LATE 


GROSSTORE AUS STAHL 
für Flugzeughallen, 
Fahrzeughallen und dgjl. 
Hohe Betriebssicherheit, 
leichte Betätigung durch 
Hand oder Motorantrieb 


DEUTSCHE METALLTÜREN-WERKE AUG. SCHWARZE AG. BRACKWEDE i. W. 


ZWEIGN. BERLIN-CHARL.9 


Le v HT 27 


Qualifizierter jüngerer Bauleiter gesucht Architekt, Dipl.-Ing., 32, und Architektin, Dipl.-Ing., 29, 
Ausländer, suchen zum 15. 4. 1959 Stelle in modernem Büro in Bayern, 


für Kaufhaus-Neubauten modernster Art. Württemberg oder Rheinland. Ausführliche Angebote erbeten an: 
Architekt BDA Walter Brune, Düsseldorf, Heinrichstr. 155, Tel. 682265 Ferrant, Dôblinger HauptstraBe 13, Wien. 


F Dipl.-Ing., Architektin Junger Diplomingenieur 


À Wi krei itekt. . 
81 Jahre, ledig, Ausbildung TH München, 4 Jahre Praxis in anerkanntem Münch- sucht neuen Wirkungskrels als EntwurfserchitékE Auslangerenrung 


ner Architekturbüro, seit einem dahr im Ausland tätig, 2 Jahre Schreinerlehre, Mies van der Rohe, Skidmore, Owings & Merrill, Internationale Wett- 
eigener Pkw, sicher in Entwurf und Detail, sucht verantwortungsvolle Tätigkeit bewerbserfolge, wenn môglich Beteiligung oder Partnerschaft. Ange- 
zu ca, 1. Mai in München. Angebote werden unter der Nr. 523 an die Anzeigen- 


verwaltung Verlag BauenWohnen, München, Rosenheimer Str. 145, erbeten. bote unter Nr. 525 an die Anzeigenverwaltg. Verlag Bauen + Wohnen. 


ARCHITEKT gesucht für interessante Aufgaben in München. Gute Dar- 
stellung und praktische Erfahrung erforderlich. Bewerbungen erbeten 
Bei einer staatlichen Baubehôrde in Radolfzell unter Nr. 527 an die Anzeigenverwaltung Bauen + Wohnen. 


am Bodensee sind die Stellen für 


2 Architekten 


(Hochbauingenieur—HT L) baldigstzubesetzen. 


Ein Diplomingenieur u. ein Hochbauingenieur (HTL) 


werden für die Planung und Ausführung interessanter Universitäts- 


Fähigkeiten in Entwurf, in Darstellung und Detail sowie Baustellenpraxis werden bauvorhaben-gesucht, Vergütung erfolgt nach TOA. 


Bewerbungen mit Lichtbild, handgeschriebenem Lebenslauf, Abschlu&- 
zeugnissen und selbstgefertigten Zeichnungen werden erbeten an die 
Befähigung ist selbständiges Arbeiten gewährleistet. Staatliche Bauleitung der Universität Bonn, Bonn, Am Stockentor. 


verlangt. Vergütung nach TOA auf Grund von Vorbildung und Leistung. Bei 


Bewerbungen unter Angabe des frühesten Antrittstermins mit Lebenslauf, 


Lichtbild, Zeugnisabschriften und einigen Zeichenproben sind zu richten an: 


Staatliches Sonderbauamt Radolfzell am Bodensee S& 4ssc 
(A PRTEUENIR Era CE 


Wes 


auf der Suche nach einem 


neuen Wirkungskreis ist die 


H (Ortsklasse S) FPS 
Die Sta dt Ka Sse sucht zum sofortigen Dienstantritt einen Stellenanzeige in 
Bauen + Wohnen 


Wir beraten Sie gerne und un- 


Leiter der Abteilung Baugenehmigung 


und Bauüberwachung im Bauaufsichtsamt, dem gleichzeitig die Vertre- verbindlich. Bitte beachten Sie 
tung des Amtsleiters obliegt. aber: AnnahmeschluB ist je- 


Holzindustrie Stoelcker K.G. 


ETTENHEIM / BADEN | 


weils am 3. des Vormonats. 
Nachzuweisen ist die erfolgreich abgelegte Diplomhauptprüfung an einer TH, 
mindestens dreijährige praktische Bautätigkeit und Tätigkeit in einem Bauauf- Verlag Bauen + Wohnen Stuhlindustrie Stoelcker K.G. 
sichtsamt, Erwünscht ist einjährige Tätigkeit in einem Planungsamt und erfolg- FRANKENBERG /EDER 

reicher AbschluB der grofien Staatsprüfung. Vergütung für 6 Monate Probezeit 
nach TOA Ill, bei Bewährung und Vorliegen der im Gesetz über die Befähigung 
zum hôheren technischen Verwaltungsdienst vom 14,2.1957(GVBI.S.12) gefor- 
derten Voraussetzungen Übernahme in das Beamtenverhältnis (Bes.-Gr. A 13). 


München, Rosenheimer Str. 145 


Handschriftliche Bewerbungen mit Lebenslauf, Lichtbild, beglaubigten Zeug- 
nisabschriften und Tätigkeitsnachweis werden bis 15. März 1959 an den Magi- 
strat der Stadt Kassel — Personalamt — erbeten. 


Farbenfabriken Bayer Aktiengesellschaft, Leverkusen 

Chr. Gerhäuser Marmorwerke KG., Altengronau (Hessen) 
Meteor Apparatebau Paul Schmeck GmbH, Siegen i. Westf. 
Planmôbel H. Busch + Co., Espelkamp-Mittwald 

Friedr. Wagner G.m.b.H., Siemau-Scherneck bei Coburg 
Weberei Cordes & Co., Greven (Westf.) 

Wieland-Werke AG, Ulm 


WETTBEWERB 


zur Erlangung von Vorentwürfen für den Neubau des Museums der Druckkunst 
(Gutenberg-Museum) verbunden mit der Wiederherstellung der Gebäude 
»Rômischer Kaiser« und »Hirsch-Apotheke« in Mainz. 


Teilnahmeberechtigt sind alle freischaffenden Architekten, die ihren Wohnsitz 


seit dem 1. Januar 1958 im Reg.-Bezirk Rheinhessen oder dem Stadt- und Land- STAHL-HEIZKORPER- 


kreis Wiesbaden haben oder dort geboren sind. Studenten sind nur als Mit- 


BEILAGEN 


arbeiter eines Architekten zugelassen. 


Preise und Ankäufe: 1. Preis 8000,— DM 4. Preis 3000,— DM 
2. Preis 6000,— DM 5. Preis 2000,— DM 
8. Preis 4000,— DM 


ferner 5 Ankäufe zu je 1000,— DM — 5000,— DM 


Fachpreisrichter: Professor Pabst, Techn. Hochschule, Darmstadt; Professor 
Dr. Dr. May, Planungsbeauftragter der Stadt Mainz; Landesrat Ostermann, 
Landschaftsverband Westfalen-Lippe, Leiter der Hochbau-Abtlg.; Baudirektor 
Grassnick, Dir. d. Staatl. Ing.-Schule Mainz; Dipl.-Ing. Giefer, Arch. BDA, 
Frankfurt (Main). 


Abgabetermin: 30. Mai 1959, 12.00 Uhr. 


Die Wettbewerbsunterlagen kônnen gegen eine Schutzgebühr von 25,— DM 
beim Städt. Hochbauamt Mainz, Ernst-Ludwig-Strafie 7, 3. St., Zimmer 57, 
zwischen 8.00 und 12.00 Uhr (auBer samstags) abgeholt werden. Eine Zu- 
stellung durch die Post erfolgt nach Entrichtung des Betrags an die Stadtkasse 
Mainz, Postscheckkto. Frankfurt (M.) Nr. 40 77, unter dem Kennwort »Wettbewerb 
Gutenberg-Museum«. Durch Übereinstimmungsvermerk gemäB $ 9 GRW 52 @ DAUERHAFT 


wurde der Wettbewerb von der Arch.-Kammer Rheinland-Pfalz freigegeben. pen En HAVERs«BOECKER 


Mainz, im Februar 1959 Stadtverwaltung Mainz — Baudezernat @ ANSPRECHEND DRAHTWEBEREI:OELDE-:WESTFALEN 
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Wie wûre es. Infrarotheizung 


Herr Architekt? 


- wenn auch Sie den 
WORMSER 


érsclerr 


ES TRAIN CUH 


Der Estrich ist schon 


wema 


Dann gibt es keine 
Terminschwierigkeiten. 


nach 24 Stunden begehbar und 
vom 4. Tage an belegereif. 


Fordern Sie unsere Prospekte an : Hôren Sie unseren Beratungsdienst 


WORMSER 


CHEMISCHE WERKE WORMS-WEINSHEIM G. M. B.H. 


einplanten. 


Neuzeitlich, wirtschaftlich und formschôn sind unsere Infrarot-Langfeldstrahler 


mit denen sich jedes Beheizungsproblem für Privaträume, Terrassen, Büros 


und Hallen lôsen läfit. 


Unsere Fachingenieure erwarten Ihre Anfragen, um lhnen unverbindliche Vor- 


schläge auszuarbeiten. 


ELSTEIN-WERK : NORTHEIM/HANN. 


Abwasserreinigung 
OMS-Kläranlagen, Wiesbaden, Adolfsallee27,Tel.25666 


Aufzüge 


ZAISER 


Beleuchtungskôrper 


TON A PAUX | HANS DINNEBIER, 


DÜSSELDORF, TEL. 801 33, 
München, H. & F. Beisl, Lindwurmstrafie 125, Tel. 74085 


Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


GRAF-ADOLF-STR,. 49 


Betonzuschlagstoffe 


SILICITH G 2 
Quarzwerke G'm.b.H., 
Kôln-Marienburg, Parkstrafie 2 


Bimsbaustoffe 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerk, Tel. 2651 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Bimsbeton-Deckenhohlkôrper und Dielen 


Gufiar Lohner 


WeiBenthurm/Rh., Ruf 6052 


Blumenkasten, Kübel, Schalen 
SCHWENDIFLORA, Baden-Baden 


Bezugsquellennachweis 


Bodentreppen 


COLUMBUS-TREPPEN, Mühlberger & Co., 
Augsburg, Hirblinger Str.50, Tel.310168 


Dachplatten 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel.2651 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Dachplatten aus Bimsbeton, eisenarmiert 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Deckenhohisteine 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel.2651 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Deckensteine aus Bimsbeton 
Neuwied/Rhein, P.Moskopf & Co., G.m.b.H, 


Dichtungsbürsten 
für Dreh-, Pendel- und Schiebetüren 


Robert Thaler, Solingen, HossenhauserstraBe 14-16 
Durchschreibebücher 


Hch. Wuhrmann K.-G., 
Düren, Tel.2889 


Fahrtreppen 


ZAIGER 


Flachglas aller Art 


München 19, Friedrich Denzel, gegr.1878,Wilhelm-Hale- 
Str. 46. Ruf 61333, 61400, 68368. Filialen: Nürnberg, 
Zufuhrstr. 23/27; Neu-lsenburg, Carl-Ulrich-Str. 30/32; 
Stuttgart, Wilhelmsplatz 14 


Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


FuBbôden 


SCHLEICHERFUSSBODENWERK,FuBbôdenu.Estriche 
für Industrie und Wohnungsbau, München25,Tel.78300 


FuBbodenbeläge 
F 


FuBbodenversiegelung u. Neodonierung 


Krumbach, Schwaben 
NEODON, Lackfabrik, Telefon 556 


Fulda-Auslegware 

in Bouclé und Velours, 
Teppich-, Leinen- und 
Baumwollweberei A.-G. Fulda 


Garagen 
J. Fauser, Bodelshausen/Württ. 


(KliboRy-Garagen 


SAG-Fahrradständer, Baubuden, 
Parkgaragen 

SAG, Werk Erndtebrück (Westfalen) 
Postfach ,,lilibox'" 34 
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Bezugsquellennachweis 


Garagen-Kipp- und Rolltore 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
RebstôckerstraBe 39, Tel.335214 


Gitterroste 
Gebr. Brakmann, Frickenhausen/Wäürtt, 


Glasbau 


ue  shwing LUX 


Leichtmetall-Lüftungsflügel für Glasbausteine 
METALLBAU WALTER & KÜNZLI 
Neu-Ulm, Vorwerkstrafe 18, Telefon 8701 


Glasdächer, Glasbeton-Oberlichte 


Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Glasmosaik 


München 19, Friedrich Denzel, Wilhelm-Hale-Str, 46 
Nürnberg, Zufuhrstrafie 23/27 


»ROGLAK« Deutsches Glasmosaik-Werk Rottershausen 
Fabrikation von Glasmosaik in div. Farben und For- 
maten, Rottershausen b, Bad Kissingen, Telefon: Bad 
Kissingen 2520 


Glasschliff, Glasmalerei, Mosaik 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidistraBe 25, Tel.550238 


Heizstäbe für Blumenfenster 
Helios G.m.b.H., Neuenrade/Westfalen 


Heizstäbe für die Übergangszeit 
Helios G.m.b.H., Neuenrade/Westfalen 


Heïzungs- und Lüftungs-Anlagen 


Robert Hildebrand, Maschinen G.m.b.H., 
Oberboihingen/Württ. Telefon 8441-8444, FS 072/67342 


innenausbau 
Kiocke & Co., Môbelfabrik, Bremen 


Isoliermatten 


CORTUM-Dämmatten f. Trittschall- u. Wärmedämmung 
CORTUM-GmbH, Überlingen a.B., Postfach 110 


Isolierstoffe gegen Wärme, Kälte, Schall 


-Isolierstoffe aus Hüttenwolle 

sind dauerhaft gut! 

Rheinstahl Eisenwerke Gelsenkirchen AG. 
Gelsenkirchen, Postfach 9, Ruf 20841 


fsolierung gegen Geräusche und 
Erschütterungen 


Werner Genest GmbH 


GENE ST Stuttgart-Degerloch 589 


Isolierung gegen Wärme, Kälte und Schall 


GRÜNZWEIG+HARTMANN AG 
Ludwigshafen am Rhein, Telefon 6641 


SILLAN-Steinwolle,NOVOLAN-Steinwolle, 
EXPANSIT-Korkstein u.-K25-Schaumstoff. 


Akustikplatten: SILLAN, SOUNDEX, GH-PHON 


NET) 


Jalousetten innen, auBen Verbundfenster 
Walter Lug, München 23, Mainzer Str. 5, Tel. 364634 


Jalousetten, moderne aus Leichtmetall 


HELGE ROLLO #3 DÜREN-RLD. 


ROLLO- UND JALOUSIEFABRIK 
Telefon 6228 + Fernschreiber 0833 803 


Jalousien aus Leichtmetall 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
RebstôckerstraBe 39, Tel. 335214 


Kamin-Formsteine, -Türen, -Aufsätze 
SCHWENDILATOR, Baden-Baden 


Kaminsteine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Kläranlagen 
OMS-Kläranlagen, Wiesbaden, Adolfsallee27,Tel.25666 


Küchen 
POGGENPOHL Fr. Poggenpohl KG, Herford/Westfalen 
man Anbauküchen — Einbauküchen — 
[KÜCHEN | Tee- und Schulküchen — Spülen 


Lohnbücher, Loôsungsmaterial 


Ferd. Keller (LOHNBUCH-KELLER), 
München-Pasing, Telefon 80948 


Markisen 
Ernst Loos A.-G., Essen-Steele 


Markisen (Markisoletten) 
Helge-Rollo G.m.b.H., Düren (Rhld.) 


Môübel 
Klocke & Co., Môbelfabrik, Bremen 


Môbelbezugstoffe 
Jos. Kleinsorg Nachfl., Weberei, M.-Gladbach 


Berthold Müller, Mosaikwerkstätten, 

KreBbronn/Bodensee, Telefon 401. Mosaik- 
wandbilder, Säulen-, Wandverkleidungen 
und Fufibôden in Mosaik. Mosaik-Tische 


Mosaik (Marmor und Glas), Glasschliff 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 


malerei, gegr. 1848, Seidlstrafe 25, Tel, 550238 


Müllabwurfanlagen 
München 25, Heinz Specht, FuggerstraBe 14, Tel. 71551 


Müllbox 
Tempo-Zweig GmbH, Dortmund, Tel. 41155 


Natursteine und Marmor 


Chr. Gerhäuser Marmorwerke K.G. Altengronau-H 
Alleinherstellung der ZYKLOMA + PARKEMA Beläge 
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Modern! 


für alle Fenstergattungen aus Holz, Stahl, Leichtmetall, Kunststoffen 
sowie für Glasbausteinwände; auch mit Staubfilter oder Schalldämpfer. 


Sehr interessant ist das ,PERMANENT"“-Verbunädfensier. 


Bewaährt! 


Ôlfeuerungen 


IF LU IL MM 1 TA A 
OLFEUERUNGEN 


INOUSTRIEOFENBAU FULMINAFRIEDRICH PFEIL 
EDINGEN-MANNHEIM 
FERNSPRECHSAMMELNR. LADENBURG 791 FERNSCHR.0482102 


Parkettfabriken 


Parkettfabrik Ravensburg, Carl Sterkel, Ravens- 
DJ burg, gegr. 1867, Tel. 2051 


Putzeckleisten 
Gaggenau, FI. Maisch oHG., »Protektor«-Profile 


Rolltore - Rolladen - Rollgitter 


ROLLADENWERK GEBR. EFFERTZ 
Werk I. Rheydt, Sa.-Ruf 42645 
Werk II. M.-Gladbach, Ruf 20932 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
Rebstôckerstrafie 39, Tel. 335214 


Säureschutz — Säureschutzbau 
SAURESCHUTZBAU MÜNCHEN-PASING TEL. 82253 


Schiebefenster 


Augsburg, Karl Braun o.H.G., Schiebefensterfabrik 
Telefon 5947, Weltschiebefenster, gewichtslos 


Schoferkamine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Schuleinrichtungen 


00 Ohringen (30), 
VIRE 


Hohenloher Schulmôübel- 
und Turngerätefabrik K.-6G, 
vorm. J. Kottmann, gegr.1879 
Schulmôbel und -tafeln 
Vereinigte Schulmôbelfabriken KG., Tauberbischofs- 
heim, Ruf 633, Fernschreiber 068851 
Sportplatzbau - Tennisplatzbau 
C. Voigt Sühne, Castrop-Rauxel 2 


Stahlfenster, -tore, -türen 


Rieth & Sohn, Berlin-West N 20 
Fernrufsammelnummer 464071, Fernschreiber 0183122 


Verdunklungsanlagen 
Helge-Rollo G.m.b.H., Düren (Rhid.) 


Vorhanggarnituren,Verdunklungsanlagen 
Walter Lug, München 23, Mainzer Str. 5, Tel. 364634 


Waschautomaten — Waschmaschinen — 
Wäscheschleudern — Wäschepressen 
Rondo-Wérke Bernino & Co., Schwelm/W. 


Spezialfabrik für moderne Haushaltswaschmaschinen 


Waschkesselôfen 


Hagen in Westfalen, G. & H. Môllhoff. 
Die Feuerbeton-Kesselofenfabrik 


L' 
Wasserabdichtung 
SAURESCHUTZBAU MÜNCHEN-PASING TEL. 82235 


Vielseitig . .. 
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DER IDEALE TISCH-, MÜBEL- UND WANDBELAG 


Qualität ist ausschlaggebend ! 


ATEX-Erzeugnisse sind auf dem Faserplattenmarkt längst 
zum Qualitätsbegriff geworden 


Movatex ist wieder ein echtes ATEX-Erzeugnis. Aus 


diesem Grunde ist für den Fachmann die Wahi sehr einfach 
Er verwendet ATEX- Movatex, weil es aus den be- 
kannten ATEX-Werken stammt, alle Merkmale einer Quali- 
tätsplatte in sich vereinigt und sich schon genau so bewährt 
hat, wie alle anderen ATEX-Fabrikate 


Nur einige Punkte, 
die für FLov-atex sprechen: 


GroBformatige Platten 
Edie Flächen in Hoch- und Mattglanz 


Dezente Farben 


Einfarbig und in vielen ansprechenden 
Dessins 


Widerstandsfähige Oberfläche 
Bewährte Trägerplatte 


Prompte Lieferung 


und nicht zuletzt - Preiswiürdigkeit 


G.E.VOGEL 


LIEFERUNG ÜBER DEN FACHHANDEL 
FORDERN SIE MUSTER UND PROSPEKTE VON 


xgfos ‘ 
Cd 


GOTE-UBERWACHUNG 
DIN 60750 


WILHELM HOLZHÂUER - ATEX-WERKE KG : ELSENTHAL-GRAFENAU - NDB 


TELEFON: 241 : FERNSCHREIBER: 057862 


Sendzimir 
kaltgewalzt 


Beste Verdichtung 


Ein sichtbarer Gütebeweis Sendzimir kaltgewalzter 
REMANIT-Breitbänder und -Bleche ist die aufer- 
gewôhnliche Dichte der Oberfläche. Diese Ver- 
dichtung ist das Ergebnis kontinuierlicher Präzisions- 
arbeit im Sendzimir-Kaltwalzprozef. Zusammen 
mit der GleichmäfBigkeit der Dicke, der Planheit 
und der Wirtschaftlichkeit des Breitbandes bietet 
dieser Vorzug neue Môglichkeiten und wesentliche 


Vorteile für die Verarbeitung. 
Der REMANIT-Beratungsdienst der DEW hält aus- 
führliches Informationsmaterial für Sie bereit. 


DEUTSCHE EDELSTAHLWERKE AKTIENGESELLSCHAFT KREFELD 


